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CONTENANT CE Qyi' S’Y PASSA 
. de plus mémorable depuis Tarrivée çlc 
Tarmée Navalle de France ; jufqu'à la 
RédudHon de tout le Royaume au pou- 
voir des Efpagnols : Et la Prife du Duc 
DE G V 1 s E. 
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Palais, au recondTpîîTicr, 
& au Grand Cæfar. 
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Aucune chofe de ladite Hiftoîré/ 
fans le confcntcmcnt dudit 
Bouliard j fur peine de confîfcà- 
tion des Exemplaires , & dé 
quinze cent livres d*àmende, 
dépens 5 dommages êc interefts 
dudit Suppliant ^ ainfi qu’il 
plus amplement porte par ledit 
Privilège. 

c 

Ledit Bouliard à aflbcié pouf 
moitié audit Privilège^ Thomas 
lolly Marchand Libraire .* Et la 
veuuc dudit Boullarcia ceddé 
le droid de 1 autre moitié à 
Louis Billaifïc , Iea»Guignard 
fils j & Théodore Girard , tous 
Marchands Libraires , fuivant 
la convention fait entr’eux. ' 

Achevé d'imprimer pour la premUre fois le 1 
1%, Mfty 
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TROISIESME PARTIE 

L'HISTOIRE 

, DES 

REVOLV T IONS 

DE LAVILLE 

ET DV ROYAVME 

DE NAPLES. 



C H A P I T RE I. 



Arrivée de l'Armée Navale de France 
à la vitté de la ville de ^éS(jiples* 
Grande confiernation des Afmijires 
■d' Ef pagne, Diverfes négotiations. Le 
Vue de ^uife déclaré Duc& Dejfen<> 
- Jeur de la liberté de la ‘E^publique 
de 2\^aptes. 



O V garder quelque ordre 
dans la confufion des chofes 
queje craitte,j’ay fait voir dans 
première- partie de cette Hiftoire 

A 
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Z' H tjloire dit Royaume 

les foûlcve'mens de la' ville de Na* 
pics > Ceux des Provinces de fon 
Royaume dans la fécondé j Et je vais 
commencer cette troifiéme par l’ar- 
. rivee de l’Armée Navale de France 
dans fon Golphe. Il femble que cha- 
cun de ces trois evéneraens devoit 
donner la liberté â cet Eftat j Mais 
fur tout on crût que ce dernier achc- 
vcroitavec beaucoup de gloire, ce 
que les deux autres avoient commen- 
cé avec tant de bon- heur. 

Cette Armée eftoit commandée par 
le Duc de Richelieu General des Ga- 
lères , aflîftc du Commandeur des 
Goûtes Lieutenant generaU du Baillif 
deValancéj & du fieur du Hamel 
homme du Roy,& envoyé par IcCar- 
dinalMazarin pour avoir foin de fai- 
re valoir fes inftruéHons & fes ordres. 
Pluficiirs volontaires de qualité s’em- 
barquèrent fur cette Flore avec plu- 
ûeurs Officiers démarqué, mais fans 
commandement attirez par le bruit 
de cette entrepriffie. Il y avoir dans 
cette Armée vingt-neuf Navires de 
guerre &cinq Brûlots, & elle portoit 
quatre mille hommes,commandez par 
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de Naples* 5 

c fieur d’EftradeSjdont le courage & 
a prudence font egalement connues. 
£llepartitdes lHes d’Yéres le vinge- 
Ixiéme jour du mois de Novembre 
le l’année 1647 fur les deux heures 
ipres midy, avec vn vent atfczfavo- 
able,qui dura jufqucsà l’entrée delà 
mit, pendant laquelle il furvint vne 
empefte fi furicufe^ que l’ Admirai & 
c faint Loiiis perdirent leur Barqücs 
ongiies,&: tous les autres leurs Cha- 
oupes. 

Deux jours apres TAdmiral fe trou- 
antà la hauteur de Capo Co.rfo, fuc 
oncraint d’y moiiiUer l’aucre jtant 
•our ne pas s’engager durant la nuit 
lans les terres du Canal de Piombin, 
lue pour attendre plufieurs V ailTcaux 
cartez par l’orage qui fut encore fi 
rand, que deux Vai fléaux nommez le 
aucon & le Sourdis ayant abordez 
eux autres Navires, rom pircntl’vn 
3n mats de Beaupré \ & l’autre fa 
roue, & cinq ou fix autres ayant pér- 
il leurs ancres furet forcez de fe met- 
•e â la voile & de fe retirer à Porto* 
»ngon dans rifle d’Elbe, Levinge- 
eufiéme le vent s’eflant calmé, l’Ad- 

A i) 
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Utfio tre dti Rojatm e 
mirai prie la route du Canal de Piors< 
bin,oû il moiiilla fur les huit heures 
du foir avccl’ArméCjlaqueUc fut con- 
trainte de s’y arrefter jufqu’au qua- ' 
.toraicmedcDecembrejtant à caufe de 
la continuation des tempeftos , qu'afin 
de fe radouber-&fe pourvoir d*ancres 
&de cables , au lieu de ceux qu’elle 
avoit perdus depuis fon départ deTou* 
lon.Ce joiir-là le vent fe trouvant alfez 
bon & rArméc en eftat de partir, 
l’Admiral leva l’ancre & alla join- 
dre vne partie des VaiiTeaux qui é- 
toient à Portolongon : il en partie 
vers les quatre heures du foir,& prit 
la route de Naples avec toute l’Ar- 
m6e à la réferve des troisVailfeaux de 
Portugal (qui contraints des’arrefter 
pour le racommoder, ne furent plus 
veus dans cette armée )& de deux Na- 
vires François que le Duc de Riche- 
lieu fut obligé de laijTer pour leur 
donner auiïï moyen de fe remettre , 
leur ordonnant d’aller en fuitte à Ci- 
vitavccchia pour y prendre les ordres 
du Cardinal de faintc Cécile & des 
autres Miniftres de France â Rome. 

Le lendemain icette Armée n’eftanr 
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Pio» plus que de vingt-quacre V aiiTeaux, & 
icurcs cinq Brûlots ,CBC vn vent favorabl«c 
[COQ* jufqua la nuit , durant laquelle vii . 
iqu*' calme de quelques heures rempefeha 
uledt j|e faire beaucoup de chemin , & fut ^ 
ju’afin caufe que le matin elle fe trouva à 
incrts trente mille des Ifles de Ponce & de 
|ü’ellt Palmerole.V n autre calme Pentretinc 
eToB> le lendemain prefquc pendant tout le 
jour; Et la nuit il s’éleva de grand.s 
artiï) vents qui firent que le Mcrcredy dix- 
joii> huitième vers la pointe du jour elle 
|ui é' commença à defeouvrir les terres du 
partit Golphe de Naples, Sur les huit heu- 
: prit res palTant auprès de Plfl^e. d’Ifchia 
l’Ar* l’Admiral fut aoordé par vhe Félou^ 
jx ds que, dont le Patron dit au Duc de Ri- 
efter chelieu, qu’il avoitefté envoyé au long 
plus des codes de cette Ifle parle Peuple 
Na- de Naples , pour apprendre des iiou- 
:hc- velles deTArmée deFrance,&qu*ila,l- 
leuf loic en toutédiligence porter aux Na- 
ITC, politains la plus grande joye qu'ils 
Ci- pou voient recevoir.Ce Patron dit au 
jres Duc que les Efpagnols tenoienc tons ' 
des les Châteaux, ^toutes les Forterefles 
jnnf. du Golphe,qu’ils avoient vingt & vne 
Galères de quarante-deux Vaifleaiix^ 

A iij 
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- <» HlfloWt dn Royaume 
donc la plus grande partie avoiént 
moiiillé dans la Plage dé Sanda Lu- 
cia’, fous les FonerciTesdeCaftel del 
O vo , & de Caftel Novo , & le refte 
dans les Ports de Baja , de Nifica & de 
Caftel â Marc. Ce Patron eftanc party 
avec fa Felouque pour s*en retourner 
àNaplesJ’Armée entra peu apres dans 
le Golphcj & pafta â la portée du Ca- r 
non du Fort de Procicajd'ou partirent 
deux Galcres qui fe retirèrent à voi- 
les & à rames vers leurs Navires, Et 
en mefme temps plufîcurs Felouques 
^ Napolitaines vinrent vers TAdmiral 
de France, pour témoigner la fatisfa- 
élion que le Peuple avoit de l’arrivés 
des François, & entre autres le Capi- 
taine de la Marine du Pofilippo « le- 
quel dit au I>uc de Richelieu, que 
depuis peu le DuedeGuife eftoit for- 
ty de Naples avec nettf mille hom- 
mes pour prendre quelques places 
/dans la terre deLabpur,qui incommo- 
doient cette V ille. CeCa pitaine ayant 
repréfentéau Duc de Richelieu ! a né- ' 
ceffité des poudres où eftoie le Peu- 
ple, le Duc luy en fit délivrer dix- 
huiû Barils, qui eftoie tout ce que 
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de Naples*' 

k Félouquc pouvoic porterr . 

Il fcroit mal-aisé d’exprimer la con- 
ufîon des Miniftres Efpagnols à la 
^eiic de cette Armée, laquelle arrivât 
lans le Golphe le vent en poupe s les 
nenaçoit de la perte entière de leur 
?l6tte> qui pour lors eftoit dénuée de 
>oldats&deMateiots,dont ils avoiens 
:fté contrains de dégarnir Icur Vatf- 
fcaux afin de renforcer les Poftes 
qu*ilstenoient'dans la ville , & qui 
:ftoient fort affoiblis par les pertes 
:ontinuelles qu*ils faifôient de leurs 
ycnsjdans les attaques dcs,foûlc- 
/cz. 

Q^oy qtiUls FulTent afleurez qu’elle 
îfloiten mer depuis quelques jours , 
5c qu’elle venoit droit à Naples y II 
ivoient fort peu fonge à fe defFcndre 
:ontre elle, & ils ne s’eftoient point 
nis en eftat de la recevoir & de s op- 
3 ofer àfes defleins. Leur defordre pa- 
•ut dans le Confeil de guerre qu’ils 
inrent aulïï-toft,où X>. lean d’Auftri- 
:he témoigna avec beaucoup de cha-? 
eur qu’il vouloits’ébarquerfur l’Ar- 
nécNavale d’Efpagne pour la défëdrc 
n perfonnç , Sc pour s’acquiter de la. 




Z Nifiotrg àn Royaume 
Charge qu’il avoir de Géiiéraliflîme 
des Mers;Mais le Viceroy & touclc 
Colateral s’oppoférent d’vne- com- 
mune voix à cette réfolution pro- 
tégèrent de le charger des difgraces 
& des ruinesqui arriveroient infail- 
liblement J en cas d’vn funefte fuc- 
cés. On vint en fuitteaux opinionSj& 
il y en eut plufkiirs donc l’advis fut 
^u’il falloir abandonner tous les Po- 
ires delà Ville, ne fonger qu’à la gar- 
de des Châteaux, & felervir de leurs 
Soldats pour la déffence de TArmcc 
Navale,dont la perte ne pouvoir eftrc 
que très- prejudiciable à rEfpagnc. 
Enfin la conclufion fut, que pour re- 
garnir IcsVâifTeaux , on retireroit 
promptement des Poftes, vnc partie 
des gens qui les defFendoient j & que 
la Noblelî'e & la Bourgoifie deces 
quartiers y entreroient à leur place. 
Cette réfolution fut auffi -toft éxécu- 
tee , mais avec tant de terreur pour 
les Soldats,qu’il en fallut faire em- 
barquer la plus grade partie par force 
& à coups de canes. Toutefois la con- 
fternation & la peur des Efpagnols ne 
furent pas de longue durée^des qu’ils 
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dirent que Tarm ce de France au lieu 
l'attaquer d'abord celle d'Efpagnc 
voit mouillêcntre Chia ja & Pofilip- 
)o» ils reprirent vn peu de vigueur , 
k: creurcnt que la fortune dont l’a-i 
nour cft fi inconftante n'ofFriroit pas 
icux fois aux François , vne occafion 
omtne celle qu'ils venoient de per- 
Ire. 

L'Amée de France ayant mouillé 
'ancre à la portée du canon de celle 
l’EfDagne, l’Admiral fut environne 
Vn grand nombre de Felouques , les 
nés chargées de rafraichifTemens 5c 
e régales envoyez au Duc de Riche- 
eu de la^part du Peuple » & les au-) 
:es pleines de Napolitains qui ve- 
oient luy donner des marques de 
extrême contentement qu’ils avoient 
e fon arrivée. dans le Golphe. 

Vn peu apres, l’Abbé Bafchi do- 
leftique du Cardinal defaintc Cécile 
enu fur cette armée, mit pied à terre 
:rs la pointe de Pofilippo, & de-là^ 
achemina à Iuliano pour conférer 
rcc le Duc de Guifede la part des 
)mmandans de cettc'armée. Le Duc 
receut avec bien de la ioyc, Ôc apres 

A V 
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yne fccrcttc conférence de plus de 
trois heares>cct Abbéfe retira laifTant 
ce Prince avec vn vifage qui témoi- 
gnoic quelque forte d*altération. Le 
Baron de Modénc s’eftant alors ap- 
proché de luy pourluy demander des 
nouvelles de l’Armée de France & fi 
l’Abbé l’avoit laifTée dans la réfolution 
d’attaquer la Flotte d’Efpagnc; le 
Duc luy dit avec beaucoup de chaleur 
que cet Abbé l’eftoit venu trouver de 
la part des commandans de l*Armée 
Navale , pour luy dire qu’ils avoienc 
ordre de faire toiitce que Gennaro 
Annèfé leur ordonn croit pour le fer- 
vice duParty,fans parler aucunement 
de luy. furpris de ce difeours il 
luy avoit répondu,qu’ils*étonnoitex- 
trémémcntquc les Miniftres, qui fça-> 
voient avec combien de foins, de pei- 
nes, & de dangers il avoit paffé à Na- 
ples , & y avoit fi bien eftably la gloi- 
re de la France , fîflcnc fi peu de cas 
de luy dans vnc occafion où il pouvoir 
luy feul plus fervirque Gennaro 6c 
toutfon party.Quc ce ridicule Géné- 
raliflîme du Peuple n’avoit plus que 
les apparences de Pauthorité fouve- 
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' de Naples» 
line, où pluftoft la partie la plus em- 
iraflantc & la plus oditufc , qu’il luy 
roit iaiflee par politique autant que 
ircompaflion. Que pour faire voir 
crédit qu'il av.oic alors dans cette 
illc & danslc refte du Royaume, il 
Duloit aller le même iour dépolTéder 
ieniiaro Annéfc> & fe faire déclarer 
hef fuprcïiie de la République de 
ïaples. Qvw l’Abbé luy ayant voulu 
“préfenter qu’il ne falloit pas qu’il 
ifquât ainfi ton hojineur & fa vie •, il 
ly avoit reparty qu’il «c craignoic 
cn,ôc qu’il eftoie alFéure de fes amis. 

cette conférence s eftoie termi- 
éc de cette forte. Que cét étrange 
rocéde l’obligeoit d’aller â Naples, 
DUT -voir ce qu’il devoir attendre de 
. fortune. faverfion ôc le mép- 
ris que tout le Peuple avoic pour 
ennaro Annefc , Juy fourniroient 
itant de dégeez pour monter a fa 
ace. Q^’on n’auroit pas lieu de l’ac- 
ifcr d ’ingraticùde puifque tout le 
onde fçavoit que dés le mefme iour 
l'il l’avoit appcllé a Naples , il s’en 
:oit repenty , ôc n’âvoit plus rbngd 
l’â le perdre.; les pratiques* 
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qu’il avoir à Rome chez ié Marquis 
de Fonrcnayi& celles qu'il faübirtous 
les iours pour le ruiner prés du peu- 
ple , le iuftificroieht afl'ez. 

Le Baron de Modéne envifageant 
dans vn inftant toutes les diverfes fui- 
tes de cette entreprife ,luy répondit; 

Que bien que les ordres dont il s*a- 
gilfoit paruflent furprenan's i on pou- i 
voit croire toutcfois,que lors que la 
Cour les avoir donnez,/ elle n’eftoie ' 
pas informée du véritable eftat des 
affaires de Naples ; Qu^elle n’avoic 
pûifçavoir , encore je glorieux fuccés 
de fon arrivée en cette Ville , Sc l’af-, 
feétion ôc l’eflime que les Peuples 
avoient pour luy i Que dans l’opinion 
qu’elle av.Qjt que Gennaro Annéfc 
tenoit encore le^gouvernaiL en main> 

& qu’il cftoit Chef abroludu Peuple, 
elle avoir ordonné aux.Commandans 
de cette Armée de-s’addrefTcr dircélc- 
meiit à luy. Qif il^y AVoit beaucoup. 
dî’apparenceque;n le Cardinal Maza- • 
rin euC'fç^u que.ce.Maiffref’ Fuzilict . 
n’eftoit plus^ qu’ync vainc Idole fans . 
Autels & fanj; Sacrifices, il fe fut bien 
plûtoft confié â vn^P rince François, 

fon 

‘ I 

\ 
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)n amy , & qui vouloit s’vnir érroi* 
:ment à luyjQ^à vi> Napolitain dont 
i perfonne ny ia foy ne luy^eftoient 
oint connues. Le Duc de Guife luy 
epliqua qu’il ne feplaignoit point du 
Cardinal Mazarin en cette occa{ion;> 
^ïl croyoit que cette Eminence, 
ans le doute de l’ctat où feroient les 
hofcs à l’arrivée de l’Armée Navale 
Naples , avoit donné ordre â ceux 
[ui là commandoient d’agir félon la 
lifpofitioh des affaires, ôc de s’addref- 
er â celuy qui auroit Tauthorité en 
nain. Qu-il nedoutoit point des bon- 
cs intentions de ce grand Miniftrc; 
iaisqu*il fçavoit que ceux de Rome 
uy rendoient de mauvais offices , Sc 
mpoübnnoient tous les ordres les 
'lus purs qui venoient de France, fur 
“ fujet de ion paffage fc de fon cm-' 
loy à Naples. Qffil n'cftoitque trop 
iformc des mences & des cabales de 
îennaro Annéfé, qui tous les iours 
lifoit entendre au Marquis de Fon- 
înay mille impofturcs contre luy. 
^ ce Marquis luy eftoit extrême» 
lent fufped. Que le Baillifde Va»; 
incé eftoit cnnemy du Chevaliei de 
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ffifitere àu Rojanmt 
.•Guife Ton irere , & devoit par confc- 
i^ucnt cftre le fien. Que l’Abbé Bafchi 
ne luy avoic point parlé en qualité 
4c confident du Cardinal de Sainte 
Cécile ’j nnais comme dépendant ab- 
folument de Tes ennemis. Qu’ainfi 
il^avoit beaucoup plus de fujct de 
craindre qued'cfpercr dans vue con- 
jonélure ou ceux qui auroiçnt le fecrec 
4c le maniement des affaires trav^il- 
leroient indubitablement , plûcofl 
pour fa ruine que pour Ton . établi fie- 
^nent* Sur ces plaintes le Baron dç 
Modéne fit tout ce qu’il pût pour ra- 
doucir fon efprit , & s’offrit d’aller 
fur l’Armée Navale , pour conférer 
avec les Commandans,4c leur répré- 
fenter combien il importoit aufcrvice 
du Roy, &à la réputation du mini- 
ftere , qu’ils agiflbient de concert 
avec luy ; mais il luy repartit quM y 
envoyeroit le fieur de Taillades , Sc . 
qu’il falloir qu’il demeurât au Camp 
de luliano , pour y faire fa Charge de 
Mettre de Camp général , pendant 
qu’il iroitâ Naplcs>pour mettre Gen- ' 
naro Annéfc en eftat de ne luy pou- 
•voif ^lus nuire. Ce difeouts fît afTez 



de T^afUï. ' 

Dhnoître au Baron dé Modérie j 
Z P rince ne vouloir pas qu il allaft- 
ifrArmée Navale, & craignant do 
: fâcher, s’il sopiniaftroit dans cg 
elTcin J il luy repartit feulement que 
'if ne luy eut point témoigne que le 
iaillif de Valancé luy eftoit fufpeay 
l eut efté bien aife de le voir etans 
onnus autrefois â lAcadémicdu ficur 
ie Benjamin à Paris. Q^il denieu- 
eroit â luUano en fonabfence.^ Qu if ^ 
e prioit pourtant de confiderer le 
les Trouppejr, les' Munitions- 
^u’il luy laifloit, & les ennemis quif 
.voit fur- les bras. Que le Cazal de- 
uliauo étoit vu lieu de grande eten- 
lue > ouvert par plufieurs avenu c-Sy^ 
etranchées à la vérité , mais toutes' 
f vnc grande dcfcnce.Que fes T roup- 
ies conlîftoicnt en aflez petit nombre 
le gens fans difeipline a - & dont la.' 
ilus grande partie n avoienc point 
l’armes.Quc ceux mefmcs^ quiétoient 
irmez nVvoient eu que le rebut des- 
boutiques des Armuriers. Qu^il n*a* 
ijoit ny pain ny poudre. ce lieu, 
■elfcmbloit pluftoft â vn campement 
le.Bohemcs > qu’à vn véritable Camp ' 

B ij. ^ 
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ié Hifioire dit Moyaume 
d*Arméc. Qj^c ne connoiflant que d® 
vcuc les principaux Officiers, & ne 
pouvant les difccrnerlcs vns des au-^ 
très que par leurs Charges > Sc non 
pas par leurs talens 6>c leurs mérites, 
il ne fçauroit à qui fe fier, ny â qui 
confier les chofes nccefTaircs pour le 
fcrvice. Qu,*il n*eftoit qu*à trois 
pas d’Averfe-, ou toute la Noblef- 
le du Royaume étoit avec plus de qua- ' 
tre mille chevaux. Que fans doute 
elle ne manqueroit pas de fortir tous 
les iours en campagne , dés qu’elle 
fçauroit qu’vn Prince qui faifoit toute 
fa crainte ne feroit plus dans le Quar- 
tier. Que pourtant toutes ces chofes 
ne le touchoient point à l'égal de cel- 
les que le voyage qu*il alloit faire à 
Naples luy donnoient lieu d’appré- 
hender. Q^il le prioitde fonger meu- 
rcment à cette entreprife* Qu’elle 
luy paroifToit & iufte & néccllaire; 
mais quelle eftoit accompagnée daii- - 
tant de périls qu'il en pouvoir cfpcrer 
d’advantages ôc de gloire. Qu’il ne 
pouvoit Faire en cette occafion vnt 
' coup demaiftre qu*cn faifant vncoup 
d'cflay des bonnes volontez d’vn Peu- 
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le qtii avoir dôné depuis peu tant dç 
marques de fou inconftancc & defa- 
iircur. Qu-en poulfant ouvertement- 
3 ennaro Annélé, & le mettant dans 
2 deTefpoir, cet efprit qui n’eftoit pas * 
loins sâgùinairé & vindicatif qu*am-‘ 
itieux , fc pour r oit porter à quel-' 
j^ue attentat contre luy , ouferefou-- 
re à livrer le Torrlon à l’Armée • 
'^avale-de France , ou aux Efpagnols^r- 
i^’on pourroit parer Tattcntat 'en>‘ 
prenant garde à fa jJerfonne | Miais^ 
ju’ii ferok bien difficile qu’on cm*- 
^e^chafl: ce deTefperé de diï^fer d*vn« 
^ofte fî advantageux; Queîî le Duc-' ' 
re Richelieu étant afleurc deGennaro ' 
'knnéfe & du Torrion fe refolnoit d[c 
nettre pied à terre feulement avec fes - 
tardes , & de fc faire voir au Peuple? > 
l y auroit queique apparence queii 
aifant entendre à cette multitude dé- 
pens qui -eftolcnt ordinairement. dans^ 
e , Marche , qu’il venoit de là part-da* 
Loy pour finir toutes leurs mifereSÿ . 

leur donner la liberté, tout le P èu- 
(le le rcccvroit à bras ouverts > pc~ 
[u’il feroic maiftre de Naples fan«- 
^rcunc diffic^lcéi / Quc.fi les Fratiçpia^ 

E iify 
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ne vouloicnt pas faire çctee, tentative, 

& que Gennaro à leur r^fus vint à trai- 
ter avec les Efpagnols, ce coup feroic 
inévitable , & les Ennemis ayant le 
Torrion des Carmes, auroient bien- 
toft apres tous les Quartiers cirebn- 
vbifins. Que fi Gennaro Annéfc ncr 
prenoie point de party , dans le ' 
défe fpoir de fc voir dépofledé de 
fk Cnarge , & fe renfermoit dans 
fon Torrion , en attendant quelque 
occafîon favorable pour prendre fes 
avantages » tous fes foins ne tendroiet . . 
plus à l’avenir qu*à cabalcr avec les 
Populaires, ou avec les MiniftresEf- 
pagnolç, pour la perte dVn Prince 
qu*il regarderoit déformais comme 
fon plus grand ennemy. Q^e toutes-- 
ces divifions ne produiroienc que de 
mauvais effets, dontpeut-eftre le plus 
prochain feroit le retour de l’Armée 
Navale de France, qui abandonnant 
le Peuple dans le poinél où il la confi- 
déroit comme fon principal efpoir^ 
pourroit caufer par fon éloignement 
d*étranges Révolutions dans cette 
Ville , ôc parmy vne Populace fans 

& fans armes. .Q^'il 
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i conjuroit donc de'bien pcnfcrà cç 
u’ilalloic faire à Naples, puifquc 
on honneur & fa vie en dcpendroiçnc 
bfolument. 

Le Duc de Güife foufriant luy rc- 
ondit en peu de mots qu’il luy eftoic 
•bligé de fesbons ientimens , qu’il 
oyoic bien les précipices qui luy dé- 
ouvroit J mais qu^il eftoit embarqué 
Lans vue carrière où il ne pouvoir pas 
cculer , puifque s*il ne perdoic Gen» 
laro Annéfd, céc efpric méchant, le 
erdfoic infailliblement. Qu*il le 
rioit d avoir foin de la confervation 
es Quartiers de Iuliano , San-Anti- 
10, & San-Cipriano , & de gagner 
il luy eftoit pofRblc les autres Gazais 
CS environs d*Averfe, pour réduire 
a Cavalerie delà NoblelTe dans la. - 
'^ille , & luy ofter cous Tes fourrages- 
^enfîn il luy rcmectoit entièrement 
i conduite des affaires delaCampa- 
nc, pendant qu’il travailleroit dans ^ 
a Ville. Le Baron Tayant afTcuré ' 
u*il s'acqukeeroit le mieux qu*il luy 
;roit polBble de tous les ordres qu’il - 
ly donnoitjuy témoigna enfuitequer 
uis qu’il eftoit réfolu d’aller à N»- 

B mÿ 
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pies , il ne feroit pas mal â propos d 
mener avec luy tous les Officiers en*» 
nemis de Gcnnaro'Anncfé 3 pour s’en / 
fervir en cette con jondiirc, en laquel- 
le il ne pouvoit avoir trop d amis; 5 c- « 
quePépé Palombo, Onoffrio Pifaca*»^ 
no 3 Carlo Longobarcio , &■ Matteo 
d'Amcre- cfl-an-s fort accréditez dans 
leurs Quartiers, luy feroient extrê- 
mement vciles. Le Duc- approu-- 
va c 6 t ad'/is ,^&le pria de leur parler,* 

& de lès dirpofer à s’en aller avec luy. 
'Cette convcrfation fut la dernière. 
qu*ils eurent enfcmblc au Camp de 
I'aliano ‘3 &■ auffi-toft' que le Baron- j 
Peut quitté, il alla chez luy , d-où il*' | 
envoya chercher ces quatre Officiers^ 
pour fooper avec luy , afin d’avoir vn . 
prétexté de les entretenir au fortir de 
table ; cela reuffit alTcz favorable- - 
ment, & le Baron leur ayant fait en- 
tendre fccrettement que le Duc de • , 

Guife, adverty -qae Gennaro Annéfé*. 
tramoit quelque chofe contre luyj . I 
'partoit le lendemain au matin pour- 
Naples , & quM y auroit befoin de * 
fes amis, ils s’offrirent tous de fore* 
bonne grâce de le ffiivrc ^ & de vciU - 
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avec tous leurs gens pour la feurc- 
de fa perfonne. 

Le lendemain le Duc de Guife par- 
du Camp de Iuliano pour aller à 
aples où il fiic reccu avec vne extré- 
e joye de tout le Peuple. Ce fut en 
cte conjondlure ^ ou l’on connut que 
laPolitiqucd’Efpagne avoit femblé 
mmeiller dans les commencemens 
3 cette Révolution > elle eftoit alors 
ien revenue de cette léthargie j 5c 
u’elle fçavoit profiter de tous ies 
loyens.que le fort luyoffroit^ puis' 
u’ellc fauvalaCouronnclors qu’elle 
jmbloic la laifier perdre. En effet* 
iflî-toftque leDucd’Arcoseutdon-^ 
é les ordres nécelTaires pour regar- 
ir la Flotte d’Efpagnc de Mattelots 
: de Soldats ,& la mettre en efiat de 
î défendre contre celle de France •, Il 
c de nouveau alTcmbler le Confcil. Il 
repréfenta que l'Efpagnc n’avoit ja- 
lais couru tant de rifque de perdre 
e Royaume qu'en ce iour-lâ , fi les 
’ommandans de l’Armée de France 
uflent fccu profiter del’occafion fa- 
orablc que la fortune leur avoit of-' 
:rtc. Qu’ils avoient peu combattre- 




irt Hîjlolre dU' Royaume 
& brûler celle d’Efpagnc â la faveur 
des vents qui la poufl'oient alors, èc 
cnTeftatoiiles VailTeaiix eftoient en 
cette conjon^lurc. Que û le Pei^le 
éti mefmc' temps eut donne vn aliaut 
général aux Poftes , qui n eftoienc 
gardez qnc d’vn petit nombre de ges,* 
& dont la plus grande partie eftoit de 
lia Ville 5 & peut-eftre d^ntclligence 
avec le Peuple , les Efpagnols euflcnc 
couru fortune d’eftre réduits dans 
les Châteaux. Qv^e toutes ces difgra- 
cc s qu’ils avbient pu voir arriver dans 
vniour, pouv oient s*cntrefuivrc en- 
core de fort prés, û les François fai- 
foient vn debarquement &mcttQÎcnt 
le pied' dans Naples. Que ne pou- 
vant pas empefeher leur defeente par 
la force i il n*y avoit que la prudence 
qu] pût parer vn fi grand coup. Qn^il 
regardoit en ce moment cette Armée, 
& le Duc de Guifecomme deux Ri-' 
vaux qui fenibloient marcher enfem- 
blc & de concert ,quoy qu’avec des 
fins bien differentes. Q^il jugeoit 
que la penfee du Duc de Guife eftoic 
de fc fervir du nom pluftoft que des 
Armes de la France, pour s’eftabliri StC>' 
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AC celle des Commandans de TAr- 
lée cftoit , que le Peuple tint fa li 
:rc6 de leurs Armes ^ fans en eftrc 
)ligéau Duc. Que l*ambitioii de ce 
rince feroitle falutdc l’Elpagne , fi 
>n luy fournifToit des aiflesj côme on 
ivoit refolu 5 & fiiivant les ordres 
.ü avoient efté donnez au Dodeur 
goftino Mollo. Q^ela mauvaifein- 
Uigencc qui s’augmentoit de iour 
1 lour encre luy & Geunaro Annéfé 
loit arrivée à vu poinâ: qu'il falloir 
Lie Tvn perdit l’autre. Que la ruine 
î Gennaro feroit plus vtilc à l’Bfpa- 
ic que ne Ceroit.celle du Duc dau- 
nt que fî ce Fuzilier étoit le maiftre, 
sFrançoisl’affiftetoicntdans l’cfpc- 
nce de profiter des avantages qu’il , 
>tiendroit par lenr entremilej 3c que 
le Duc l’opprimoit & fe rendoi 
hef du party , les François ayme- 
ient bien mieux, fc retirer que d’ap- 
lyer l’aveugle ambition d’vn Prince 
li ne travailloit que pour luy. 
u’ainfi il croyoit qu*il falloit que 
us les partifans fecrcts des Efpa- 
lols dans les Qi^artiers delà Popu- 
:e^ fc rcünilTent de nouveau pour la' 

.. I 
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ruine de Gennaro , 5c fecondaircnt 
pour cet effet tous les clefTcins du Duc 
de Guife » dont avec le temps on pour- ■ 
roit'fe défaire plus aifcment que l’on 
ne feroit de l’Aniiéfé fécondé des Ar- 
mes de France. 

L’advis du Due d*Arcos fut approu- 
v6 généralement de tout le ConfciU 
& fur le champ le Regene Zuffia 5c le 
Prince Cellamaré écrivirent -â Ago- 
ftino Mollo, au Prince de la Rocca> 5c 
à tous les autres Partifans qu*ils 
avoient parmy les Cappes Noires & 
dans la Populace > de fc joindre au 
Duc de Guife dans cette occafion, 5c 
deconfentira tous fcs projets, puif- 
quc fî le fort Vouloir donner ce jour- 
là vn Maiftre à Naples ^ il feroit plus 
avantageux à l’Efpagne qu’ils fe foû- 
miffent au plus foiblc qu’au plus 
puilTant. 

Ces ordres furent Ci bien éxécutez, 
que lors que le Duc de Guife arriva i 
dans la Ville, il fut incontinent en- 
vironné de ceux de ce Party^ qui tous 
d*vnè commune voix 5c hautement luy 
témoignèrent qu’ils vouloient périr 
pour fcs interefts, Agoftino Mollô 

donna. 
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nna les derniers traits à cét ouvra- 
, en alTcurant le Duc de Guife; par 
■S ^fermens horribles ^ & avec des 
teries prodigieufcs,que leRoyaumc 
regardoitjCÔmc celüy qui le dévoie 
ectre à couvert de la cruauté Caftil- 
ne , & de rinfolencc Françoife;Quc 
UC l'Eftac fouhaitoit bien la proce- 
ion de la France , nfais non pas fa 
amination. Quecefcroic la rendre 
lieufe aux Napolitains de faire 
îbarquer les troiippes de l’Armée 
avale ; Que le plus fîgnalé fervice 
i’iis puifenc rendre au Peuple, eftoic 
: brûler la Flotte d’Efpagne , & que . 
ïftoit le fcul moyen de ioulager les • 
iféres qu’il fouflFroic alors) Qu^c 
aples n’avoit pas befoin du bras des 
rouppes Eftrangeres : mais feulc- 
enc d’argent, de munitions & de' 
vres,pour faire fubfîfter les ficnnesj. 

luy ayant dit plulîcurs fois que 
ut’le Peuple & la Nobleflc defiroiéc 
; le faire Roy , il luy rcnouvelloic 
icorc cette aflTcurance de leur parc, 
luy proteftoic de nouveau,qu’eftans 
xz forts & aflez puilTanspourrélc- 
lll. Part. C 
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ver fur le Trofne , fans avoir befoin 
perfonne: ils fouhaitoient q« il le 
tint d’eux, &,-n’eii fuc oblige qu’à eux; 
Que pour arriver à ce bue, & monter 
au prémiçr degré lie la puiflancefou- 
vcrainc, U devoir dépottiller Gennaro 
Annéfé dei’auchoritc ^ & prendre le 
titre de Duc de la République de 
Naples ; Que le P eu pic & lcs.Capp.es 
Noires concourroient cous à fon def- ' 
jfein , & luy ^lonneroient volontiers 
ce titre, qu^ij ne garderoie que jufqucs 
à ce que cous les membres de PEftat 
réunis cnfemble luy donnaflent cclu/ 
de Roy j Q^il falloir donc pour par- 
venir d vn fi glorieux projet faire 
tomber Gennaro Annéfé , ék em- 
pefeher que les François ne fif- 
lent aucun débarquement dans la Vil- 
Icny dans les lieux circonvoifins , de 
crainte que fous prétexte de fecourir • 
alors le peuple, ils ne fe rendiflent 
peu à peu les enaiftres de tout le 
•Royaume. " - . 

Agoftino Mollo n’cuft pas beau- 
coup de peine d’infinuer fon fentimenc 
dans vn efprit ambitieux, & déjà retn- 
ply de foüpçons & d’ombrages 4^ la* 
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înduice de Gennaro Anncfé, & de 
:11e des Commandans de l’Ac- 
ice Navales Mais ce qui acheva de 
:^nfirmer entièrement le Duc dans 
L réfolucion , fut que dans lemefmc 
:napS ) Agoftino Moilo & fes Parti- 
ans luy firent entendre, Qu’ils fija.- 
oient de fort bonne part que Gcniiaf' 
O Annéfè , & les Chefs de cette Ar- 
nee cftoient d’accord , & que l’otv 
^voit réfolu, au cas qu’il allât vifiter' 
e Gèn&rah de l’arrcfter, & de le me*» 
jerprifonmer dans le Fort de Porto- 
ongone» Q^e s’il n’alîoit point voir 
e Duc de RicJîclicu fur TAdmir^l, 
jennaco. livrant aux François leTor- 
ion, leur donneroic moyen d’entrer 
lans la Ville , & de l’arrefter prifon- 
lier s’il ofoit y paroiftre, pour fe pré- 
valoir ducaradcrequ*il arvoic. 

Le Duc de Guifcréfolu de depofi^- 
Icr entièrement Gennaro Anncfé , & 
le'réiiniren fa perfonne toute lapuiC* 
’ancc qu’avoit ce Maiftre Arquebu- 
ier: Tous fes amis au mcfmcinftant 
ravaillércnt chacun de leur collé à 
lifpofcr les efprits du peuple à ce 
ihangcment. Ils publièrent que Gen- ' 
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nàro Annéfé vouloit livrer le Torrion 
des Carmes à l’Armée Navale dcFran- 
ccj Qj^ les François ayant ce Poftc 
fe rendroient maiftrcs d'vne Ville ou 
leur Nation n’avoit donné que trop 
de marques de fa légèreté & de fon. 
infolence. Q^il n y avoit point d’au- ^ 
tre moyen pour éviter cét accidenc 
que de dépouiller ce Fuzilierde l*au- 
torité qu’il avoir, &dc la remettre en- 
tre les mains du Duc deGuife, lequel 
avoir donné au peuple tant de preu- 
ves de fa valeur , de fon zele & de fa 
fidelité} Que cette -Armée qui n’avoit , 
cfté fouhaitée, & demandée que pour i 
lefoulagement des miféres publiques, 
ne répondoit point à cette attente; 
Qi^il fembloit qu’elle paroiflbit à 
l*aft)cél de N a pies; pour faire montre, 
de les forces pluftoft que pour les em- 
ployer î Que pouvant combattre & 
brûler d’abord toute la Flotte d’Efpa- 
gne qui eftoit fur le fer , & dépour- 
veu*c en ce moment de Matelots & de 
SoldatSjcllc s’ciloitarreftée à la Plage 
de Santa- Lucia. , pour cabaler avec 
Gennaro Annéfé 5 Q^ l’onnevoyoit 
^ point l’argent ny les munitions , ny les 

I / 
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ivres c^u’on attendoic de Ton fecours; 

: que cette étrange conduite dévoie 
ftre plus fufpeéte qu’agréable au 
euple, ^ùi ne voyoic aucun effet de 
3 UC ce qu’il s eft'oic promis- / 

Ces » difeours feriicz adroicem^ 
ans tous les Quartiers Populaires, 
Lrenctantd’imprcfîîon fur ces cfprics 
oupçpnncuXvlcgers & crédules , que 
es Napolitains , qui iurques alors, 
voient defiré 11 ardemment la venue 
le l’Armée Navale de France , com-' 
nencé^entà^onafpeéla«^cdoutercec- 
e puilTance qui leur cHoitfi néccC* 
aire , & à confidérer ce qu’ils en^ dc^ 
oient craindre, plûroft que les aVa^- 
âges qu’ils en pouvoient cfpércr. tfîes 
>mbrages changèrent tellement tout 
- coup refprit de cette Populace 
[u’clle n’èuft plus d’autre penfée, que 
rèlcverle D uc dcGuife dans la rupré- 
ne dignité , & de former, fa Rcpiibli**. 
|uc, fans avoir, recoura àperfonnew 
^ e Duc de Guife elfant donc en eflat 
le fc rendre Chef abfolu de tout lé 
'arty populaire , concerta aVec Tes 
mis de quelle forte il falloir qu’il fé 
; 9 uvcrnat en cette occafibn,&: enfumé 



Digitized by Googic 




30 ■ H ivoire dti Rûyaiimc 
des conclufîons prifcs avec eux dans 
vneaflemblée> deux députez furent 
envoyez à Gcnnaro Annéfé , pour 
luy lignifier que le Peuple le recon- 
noiiranc incapable de foûtenir le poids 
des affaires publiques , le dcftituoic de 
fa Charge , & vouloir que le Duc de 
Guife gouvernât fcul àTavenir. Quoy 
que Gcnnaro fut afTez informé des 
cabale* que l’on faifoic ffcrettcmenc 
contre^luy depuis quclqucs iours; ce 
difeours le fiirpric extrêmement, 6c 
luy ayant répondu , qu'il fçauroic 
bien maintenir Tauthoritc que 4c 
Peuçje luy avoir donnée; Il monta vn 
apres â cheval-, ,3c fefit voir en 
pluficurs Qi^rtierS, où il tâcha d’é- 
mouvoir la Populace contre le Duc 
de Guife, difant partout que ce Prin- 
ce vouloir vfurper le commandement 
fouverain, afin d'introduire TArmée 
Françoife dans Naples, & luy livrer le 
Royaume. Il employoit la mcfme 
rufe dont fes ennemis fe fcrvoicnc} 
mais lés efpritscftoient déjà préoccu- 
pez que c'eftôit luy qui vouloir faire 
entrer les François dans Naples; & 
comme il trouva par tout des gens 
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révcmjj en faveur du Duc^laCaval- 
ade de cet Arquebuzier ne fervit 
u’â luy faire voir, que l’on fc trompe 
c vouloir fonder vn grand delFein 
ar l’amicié & lur Tcftime des Peu- 
les. 

Cependant le Duc de Guife ayant 
ait convoquer tous les Capitaines des 
J^artiers ou des Ottines de la Ville, 
lans l’Eglife de San-Lorenzo leur 
ic entendre, Qu^il ne les auoit pas ap- 
eliez pour leur demander l’authori- .. 
c fupréme /puis qu’il l’avoic déjà en 
=s mains: mais feulement pour leur 
ire qu*il vouloir cftre feul obey & 
cconnu dans la Ville. Enfuite ayant 
rdonné que l'alTembléc générale du 
ionfeil du Peuple, fe tint le Ignde- 
uin à San-Agoftino: Tous les Chefs , 
opulaires s’y rendirent dés le poind 
Il iour , & d’vn commun confente- 
lent ce Prince fut proclamé Duc / 
crpétucl de la nouvelle République; 
lais la perpétuité fut depuis réduite 
fept années par les Articles drelTcz 
r ce fujet parlaConfulte, à la pour- 
ite de Vincenzo d'Andréa de 
lelques autres amis fccrets de,Gcn- 

C uij , 
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naro Annéfé', accréditez cian^ cct6c 

Confulte. 

On ne fçauroit figurer combien- lat 
• Populace témoigna de joyc en cette 
proclamation. Le Duc fuivy d’vn» 
nombre infiny deperfonnes> & par^ 
ticuliérement dePépè Palombo, d*0- 
noffrio Pifacano,d^çCarlo Longobar- 
dOjdcjMattéo d’Amorc , & de Gra*- 
zuUo dé Rofis , qui avoienc agy puiG- 
fammenc dans leurs Quartiers en fa 
faveur J fit vnc Cavalcade par toute 
la Ville, eti laquelle on entendit plu- 
ficurs Populaires , qui parmy leurs 
cris d’allegrclïè iuy donnèrent le nom 
de R~oy~. Il nes’enfaiit pas beaucoup 
eftonner , car il eff certain que fi cc 
Prince -eut voulu prendre' alors cc 
nom , le Peuple le luy eût donné auiîî 
volontiers que celuy de Duc de la 
République qu*il prit en ce iour, avec 
le titre de Défenfeurdc la Liberté d'î 
PEftac. - . “ 

le ne doute pas qfie la Pofterité naît 
• autant de peine â croire cette vérité 
que pluficurs autres qui ne font pas 
moins merveilleures da s cette Hiftoi- 
re: En effet à examiner les chofes 
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Liu les apparences, il cft mal-aifédc 
perfuaderque cette mçrmcPopula- 
: , qui n’avoic appelle ce Prince que 
LUS le befoin qu*elle avoit de Taliî- ^ 
ince dcsFrâçois,qu'elle cfpcroicpar 
Il moyen,ait en inefmetcmps rcjccté 
ur fecours , & placé ce Duc dans 
dignité Souveraine} Toutefois Ci 
3n confidérc bien les particuliers 
lOtifs de cette grande & foudaine 
lUtation , on en trouvera cinq qui 
incoururent à cette adion, & qui fe 
■ncontrant tous enfcmblô pfcduiS- - 
:nt ce grand effet. Le prénaier cft que 
Duc de Guife eftoitl’vQ des Prin- 
:s du monde, qui avoit les plus beaux 
lensj&lcs plus propres a gagner d*a- 
DrdlcscœurSjÔc que les Napolitains'^ 
ai ne voyoient prcfquc jamais le bon 
fage de leurs Vice-Rois ( lefqucls 
: paroiflbient en public qu’avec cet 
rgucil , qui rend leur Nation infup^ 
Drtablc ) eftoient ravis de voir .ce 
rince fi affable , fi careffant Sc Ci 
jpalairc , & dont la bonne mine 
intc alvfagc de laLanguc Italicnnej 
oit charmé d’abord tous ceux qui 
ivoient feulement vetuoa entendu 
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parler. Ijc fécond que GcnnarO 
Anncfc eftoithay de tout le monde, 
de que de tous ceux qui concoururent 
â rélé(^ion du Duc , il tCj en eût pas 
vn qui ne crut fc facisfaire foy-mef- 
me , en dèpolTédanc ce Fuzillicr de fa 
Charge. Le troifiéme quelcsCappcs 
Noires & les autres Parcifans fecrccs 
des ETpagnols quife trouvoienc par- 
my la Populace , s’vnirenc tous en 
cette occauon, comme nous avons re- 
marque , pour empefeher que les 
François ne d^arqualîènt en corps- 
dans le Royaume. Lequatriéme, que 
Vincenzo d’Andréâj& tous les autres 
qui] dcfiroicnt véritablement la Ré- 
publique X appréhendant qvie les 
François ne fe rendiflent Maiftres de 
Naplesj& bieri-toft apres du Royau^\ 
me, furent bien-aifes d*établir le fon- 
demént de lepr delFein par cette élé- 
éliondu Duc. Et le dernier^ Que les 
Commandans de l'Armée de France 
en demeurant à l’ancre les bras croi- 
fez pendant ces agitations, donnèrent 
lieu au Peuple de croire qu'ils fon- 
geoient à cabaler avec Gennaroplû- 
roft quu coaubattre la Flotte d’Efpa^ 
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ï , qu'il regardqient plus alors 
rs interefts que ceux du pÆuplc. 



CHAPITRE II. 

rémiers ejfetrs de l'éleBion du T)ac df 
Gnife., Témoignages qt^e la Tille de 
ITaples & tout le wijinage lnj don^ 
nent de la joye ^u ils en ont. Exploits 
de l* ^rmée Navale de France. Son 
retour à Toulon. T^ivers jugemens 
<\ue Von fit alors fur cet te retraitte. . 

L E'prémier& le, plus remarquable 
effet de Péleâiou du Duc de 
Guifej fut la conftcrnation de Gen- 
naro Am\éfc. Qi^oy que la connoif- 
fance de fon incapacité, &fon humeur 
ombrageufede inquiète, luy euflent 
fait prévoir cétaccidant avant mcfme 
Varrivécde cc Prince à Naples; Que‘v 
s*cftant défié deluy devant que d’en 
avoir fu jet, il eut fait fon po/îible,5c ' 
travaillé fourdement pour ruiner le' 
pue dans refprit d e la Populace « ôe- 
dans celuy des Miniftres de France à 
Rome ; quoy qu*il eut fait entendre à 
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celle là. Que l'ambition de ce Prince 
plûtoft que les ordres du Roy l’avoic 
pouiré d’aller à Naples. QjiefaMai- 
îdn eftoir hifpcélej & mefme odieufe à 
la France; qui fongeoit plus à l*abaif- 
fcr qu*à l’agrandir, &ne favoriferoic 
point vn part^ , à la tcfte duquel il 
paroiftroic.Et quoy qu’il eut inhnué à 
ccux-cy queles penfées dece Prince 
ne tcndoient qu’à la Couronncjqu’il 
croyoir obtenir fans avoir befoin de 
l’afliftance des François ; il tomba en- 
fin dans le précipice où courent tous 
ces mauvais Politiques, qui cbaugent 
de route à toute heure , ôc qui dans 
l’incertitude où leur èlprit flotte fans 
cefle , ne prénenc jamais de party. 
Après avoir fçeu acquérir le Duc de 
Guife , il ne fçeut ny le conferver ny 
le perdre J Sc promettant à chacun 
le Torrion qu’il polfèdoit fans le li- 
vrer à perfonne, il fit juger par fa 
conduite qu’il eft quelquefois auflî 
dangereux de demeurer irréfolu,que 
de prendre yti mauvais party." 

' En effet /s ’eftant" enfermé dans ce 
Porte il écôutoit tout à 'ia 'foi's les 
François ôc les Efpkgnols; Il don^ioic 

aux . 
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IX vus <5^ aux aucres des efpcrances 
ui pourtant ne produifoicm jamais 
effets. Et quoy qu'il eut plus de 
mehant pour la France que pour 
Efpagne qu*il haïffbic naturellc- 
ent i il ne pût fe réfoudre de fc jet» 
r entièrement entre les bras des 
rançois. Lors, que le Duc dcGuife le 
:p’oüillade Tauthorité fupréme, il 
Duvoit facisfairc tout à la fois fa ven- 
rance & fon ambition , en livrant le 
orrion des Carmes.aux Comman- 
ms de l’Armce Navale de France, 
li fans doute luy euflent fait de 
ands avantages, & euflent empef- 
.é le Peuple de fe donner au Duc 
Guife : Mais Gennaro Annéfc n’é- 
it pas capable d’vne réfolutiô har- 
: , ny de fc fervir du temps. Dés 
’il vit le Duc de Guife nommcDuc 
la République , il luy envoya faire 
compliment fur fon clc(5Hon , & le 
prier de luy laifler le gouverne- 
:nt du Torrion des Carmes, ; Le 
ic répondit à ces civilitez con- 
intes arec vn vifage fort agréable 
des paroles obligeantes , &afTcura 
i Envoyé, qu’il luy laifTcrgit fort 
III. Part. D ' 
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volontiers ce gouvernements pour- 
veu qu’il demeurât fermé dans Ton 
Party. Ce Prince en feignant de luy 
laifler voionrairernent ,ce^qu*il rie 
pouvoir iuy ofter par force , retint 
"cct efprit balançant dans fon irréfo- 
lution naturelle , dont peut-eftre il 
feroit forty s sM eut entrepris de le 
pouffer à bout. 

La foûmiilïon de Génnaro Anncfé 
^ fervit de règle à tous ceux de Ton Par- 
ty , qui tous à la fois accoururent 
pour rendre ^'hommage â ce Prince. 
Tous les Chefs du PeupJc de la cam- 
pagne&du voihnagc fuivirent de près 
cét exemple, fur tout Polito Paftina, 
fameux Bandy, qui gouvernoit pailî- 
blemét vne partie de laPrincipaut6 de 
Salcrne, Le Duc luy avoir envoyé le 
S* de Cérizantcs,qui fâché de n’avoir ' 
pû obtenir la Charge de Mcffre de 
Camp général , avoit demandé cét 
cmploy au Duc, lequel le luy avoit 
accordé volontiers, pour éloigner de 
luy cet efprit, dont l’infuffifancc & la 
vanité ne luy plaifoient point. Polito 
Paftina' l’avoit reçcu fore agjcable- 
ment, & Ictraiccoitâvec tout leref* 

V 
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I qu’il pouvoic prétêtlre. Aufïi toil 
il eut appris l’cicdlion de ce Pria- 
il luy dépefeha vi) des Officiers 
Tes Troupes, pour luy témoigner 
oyc qu’il en avoir , prendre de luy 
Comniiffions de Gouverneur 8c 
caireGénéral de la Royale Répu- 
que en la P^rincipautc de Salernc, 
pour offrir ace Prince les forces 
cette Ville & de la Province, en 
; qu’il en eut befoin. 

Vlais c’eft trop laifTcr l'Armée N i- 
ie de France à l’ancre $ Il cft temps 
voir ce qu'elle fit dans le Golfe 
Naples depuis Ton arrivée iufques 
on retour. On en a écrit & parlé 
îiverfement que comme ic ne veux 
n avancer de moy-mcfme fur ce 
et : le rapporteray fîdcllemcnt ce 
e les François Ôc les Efpagnols en 
c publié dans le monde. Ces pré- 
ers dans les rélations que les Ofïï- 
rs de cette Armée envoyèrent en 
tempS"là en France , ont dit, que 
te Armée cftant arrivée le i8. iour 
Décembre dans le GolfedeNap'es, 
lüilla fur les deux heures apres 
dy à vue portée de Canon de celle 

D ij 
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d’Efpagne , & des Chafteaux de Na* 
pics. Qi^*inconcincnt apres le Duc 
de Richelieu fit alTemblcr le Confcil 
de Guerre , où il fur réfolu d’aTtaquer 
le lendemain au matin la flotte en- 
nemie , au cas que le mefme vent 
qu’il faifoit alors continuât encore, 
& que Ton feroit les décharges des^ 
canons & de la moufqucteric à la por- 
tée du piftolet des Efpagnols î Qui 
la faveur du feu & de la fumée , on- 
câcheroit de faire paieries Brûlots, 
pour aborder les Gallions d’Efpagnc, 
&qucfî l»Admiral lejugeoit âpropos, 
il feroit fignal â toute l’Armée de 
inoüiller. prés des Vai fléaux ennemis 
& de les accrocher mais que l’on 
n’iroit à cul que par le mefme vent 
qu-M fàlfoit alors, lequel pouffant les. 
Vaifleaul François fur 1 * Armée en- 
nemie,, les en pourroit retirer, pour 
ne les laiffer pas expofez à la mercy 
dcs^Fortercffcs^oùil y avoit quarante 
Canons en Batterie*, Qu*cn fuite de 
cette rcfoluticn , il fut arrefté que lé 
ficur du Mé Vice- Admirai , & le 
Ghevalicr Garnier ^tiendroient la- 
droite de l* Admirai avec leurs Efea- 
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rcs , le Heur de Montacîc Contre - 
dmiral , & le ficur du Quelne, la 
auche , chacun avec les leurs. Que 
ers le foir le Pere Thonias de lui js 
pporta au Duc de Riehclieii vne 
.ettredu Duc de Guife^ par laquelle 
. Icprioit de îuy. en vdyer de ia pou- 
re dont il manquoit, Sc quatre pièces 
e canon > enfuite dequoy on fit déli- 
rer a ce Religieux trenCcr j[ix barils 
icpoudre'i Sc pour les canons, on luy 
lit qu'on envoyât vue Barque pour- 
es prendre, Ôc quon les donn^foii 
uffi-toftj l’Armécayant perdu rou- 
es les fiennes dans les tempeftes 
u'ellc avoir fouffertes. Qj^ç le leh- 
etnain l’Armée fc mit à la voile dés le 
oinfl du jour , fuivant la rcfolutioa 
rife pour le'côbat; mais que le chan- 
ement des vents l’obligea de chan- 
cr.dc dc^ein, & de remouiller au 
•vefme lieu ou clic eRoic « tou j^ours a 
i portée du canon des Forts, qui d- 
érent quantité de coups. Q^’vrî 
eu apres le Duc de Richelieu fut . 
ifité par plufieurs Officiers du Peu- 
le de Naples, venuspour luy tcmoi-’ 
nçr leurjoyc de fon arrivée, 5c pour 
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le fupplicr de vouloir permettre que* 
le Heur Blondel Ingénieur de 
Marine prit terre pour leur tracer 
quelques Fortifications qu’ils vou- 
loient faire contre les Ennemis > Ils 
accompagndrenc leurs complimens 
de quelques régales de fruits de 
confitures qu’ils prcTcntércnt à ce 
Duc, lequel leur ayant fait Tes libé- 
ralité:?, leur témoigna qu’il avoitor— 
dre du Roy de faire tout ce qu’ils 
fouJiaitteroicnt pour leur liberté 5c 
pour leur fervicc. Q^e ce Duc fit en- 
core délivrer de la poudre a vn Gén- 
til-homme envoyé du Duc de Gui{c\ 
pour ce fujet. Qj^èn mefme temps. 
l’Abhc Bafchi Romain j» & domefti- 
que du Cardinal d’Aix , envoyé par* 
cette Eminence au Peuple de Naples, 
mit pied à terre, & paffa dans la Vil- 
le, pour fçavoir Peftat des affaires.- 
QMversIcfoirDom Luigi del Ferro,, 
qui fetfifoic Ambafladeur de France 
à Naplesj vint voir le Duede Riche- 
lieu, pour l’afïcurer de fa fidelité aur 
fervicc du Roy, 5c pour luy donner- 
advis qu'il y avoit dans le port dc- 
Caftclamaré cinq Galères# trois Vaif? 



Digrtized by Coogle 




r 



de Naples. 4y- 

féaux de Guerre 3 & dfcux Marchands 
chargez de bleds pour les Efpagnols. 
Que ic 10. du melmc mois l’Armée fe 
remit à /a voile avant le jour, pour 
attaquer les Ennemis à la faveur du 
bon Vent qu’il faifoic ;• mais dont le - 
foudain changement obligea le Duc: 
de Richelieu de rufpcndrc cette refo- 
lution> & d’allérà Gàftelaroaré, pour 
prendre les cinq VaüTeaux qui eftoiet 
moiiillez dans vne enfônceure duK 
Golfe. Qu*cn fai Tant cette route » on 
prit vn Brigamin que le General de 
l’Armée d*£fpagnc cnvoyoittux Ga«* 
léres & aux VailTcaux pour les en faire 
forcir. Q^a la veue de l’Armée Fran- 
çoife les cinq Galères qui cftoient en 
ce lieu s’en récirérenc & rècourné- 
rent au Port de Naples, après avoir 
cfluyè quelques coups de canon en 
paflTant.QUç l’Armée edant proche de: 
Caftelamaréjles (ieurs du Mé & Gar- 
nier eurent ordre d’aller avec leurs 
Efeadres arraquer ces cinq V aideaux; ; 
mais que le calme les obligea de 
moiiiller,& d ediÔçrcr Ic combatjuf» * 
quàu iourfüivatiQüé pendant ia nuit. 
TncGalérc entra dansÆàftclatnaré.dt;. 

P iiijjj 
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en fortit deux heures apres. Qs’’à la 
pointe du jour l*Arméc Françoife 
cftant àla voile, l'Aimiral & le Vice- ' 
Admirai d’Efpagne , fuivis de quator- 
zeGalions paruréc derautrè cofté du 
Golfe , à vingt mille d*clle j faifant 
leur poflible pour gagner îj^ Mer > & 
pour joindre en panant vnc partie de 
leurs VailTcaux que leurs Galères 
avoienc tirées du Port de Baïa.Quclc 
Duc de Richelieu ayant tenu confeil 
fur ce fu jet % pour délibérer fi l’oni 
. iroit à CCS Vaifieaux , ou fi Ton 
s’arrefteroit a Caftclamaréi la conclu- 
fion fut de fuivre ce prémier def- 
fein > dont Teffet eftoit plus aifé 
& plus certain , que celuy de la 
pourfuitc de rArmécEfpagnole,qu*on. 
ne pouvoir joindre de tout le jour , & 
laquelle pendant la nuiéf pouvoit s’é- 
chapper par vne faufiè route. Qu*a-. 
prés vne fommation faite par le Che- 
valier Paul à la Ville dc Caftelamaré, 

& aux Vaifieaux qui eftoicnc dans- 
fon Port, pour les obliger a fe rcndrc> 
à quoy iis n*a voient refpondus qu*à 
coups de canon & de lïTourquet les - 
fieuss du M6 de Garixictrcomman- 
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dcz pour l’attaque , savancércnc 
avec leurs Efeadres vers la Ville & 
vers les Vailleaux à la portée du 
nioufquct , & après yn combat de 
deux heures, contraignirent les en- 
nemis d’abandonner leurs Vaiireaux 
de Guerre , & d*y mettre le feu, pouf 
empefeher les François de profiter 
de Icur^rife i Qu*auffi-tonr qu’on vie 
cesVaiiieaux en feu, on envoya des 
Chalouppesqui en reiircrencvn dé^ , 
mafté de Ton maft de devant, qui n*a- 
voit point encore efté endommagé du 
feu,& lefquellos ic'remoquérent iuf« 
ques auxVailTeaux François, qui cc- 
pendat battoient la Ville en ruine, 5c 
tiroient fur la Cavalerie qui eftoit 
au bord de la mer pour empefeher 
d’y faire vnc defeente, Qwdes cinq 
Vailfeaux des Ennemis, les trois de 
Guerre furent brûle* , 5c des deux 
Marchands , l*vn fut trouvé chàrgé 
de vingt pièces de canon, 5c de quatre 
mille charges de bled , 5c l’autre fut 
coulé à fonds par les Ennemis ou par 
les coups de canon que cette armée 
luy donna. Que les François dans 
cettc.occaûon ne perdirent que vingt 
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ou vingt- cinq hommcsjentrekfqucls 
il n’y cuft de marque que leChcvalicr 
dcrÉfdlafleriCjCapitainc duV ailTeau 
nommé le Soleil J Que peu apres l’on > 
fit fommcr par vn Napolitain Caftel- 
amarc , qui ne répondit que par fa 
moufquetcrie ,* Qu’à l’entrée de la 
nuiâ: U Duc de Richelieu ordonna 
aux ficurs du Mé & Garnier de fe tirer 
,vn peu au large , en attendant larcf- 
ponfed’vnc.Félouquc qu’il avoit en- 
voyée au ficur de Cérizantes i & à 
* Polito PalUna > pour les convier 
de s’avancer avec leurs Trouppes 
vers Caftelamaré, & d’attaquer cette 
place fi néceflaire au bien public. CJue 
le vingt-deuxième du mefmc mois, 
furl’advis qu*eutle Duc de Richelieu 
que PArméc dÆfpagne venoit vent' 
en poupe fondre fur luy , il fit mettre 
toute l’Armée fous la voile , & fie 
brûler le Vaifleaupris le jour précé- 
dent , lequel on ne pouvoir emmener* 
dautant qu’il cftoit démafte. Q^c 
cette Armée ayant à la pointe du jour 
reconnu quel’Efpagnole .faifoit force 
de voiles pour luy gagner le ventj 
mais que 1* Admirai d’Efpagne n’ayant 
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>û eftre fuivy que de Ton Vîce-A'd- 
niral , de cinq autres Navires 5c d’vn 
kulot 5 eftoit fort éloigné des au- 
res ‘demeurez au defTous du vent: 
-lie s'avança avec vne merveilleufe 
itelTedans cette intervalle , pour fé- 
arer la leur en deux. Que le com- 
at fut commencé par le iieur de la 
-oche, commandant alors le Vaif- 
:au du Soleil, lequel fe trouvant prés 
U Vicc-Admiral d'Efpagne luy ab- 
atit fon , Pavillon des prémiers 
Dupsde canon. Qu'au mcfmctemps 
: Chevalier Garnier fe trouvant à 
portée du piftolet au milieu de deux 
aideaux ennemis , les combattit 
îndant vne heure , & les mit hors de 
>mhat} que l’vn d'eux fe retira vent 
riere vers leurs Galères, qui pour- 
nt ne peurent l'empefcher de couler 
fonds à la, veuc de l’Armée ;de 
:ance , laquelle ayant les ennemis 
IX deux codez , faifoit feu de tou- 
; parts, tant de fes canons que de 
moufqueteric. Q^ PAdmiraî d’Ef- 
gne fe trouvant au vent de tous 
ec fon Vice-Admiral , quatre Na- 
CS de Dunquerque & vn Brûlot, 
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ôc voyant qu’il luy eftoit impoffiolo 
' rejoindre le corps de fon Armée, 
fans traverfer celle de France , palTa 
foubs le vent de l*Admiral,â por- 
tée du mourquet , faifant en mef- 
nîe temps palier Ton- Vice- A dpi irai 
-audelTiisa portée du piftolcc, Sc les 
quatre Dunquerquois au milieu ; ce 
qui n’cmpefcha pas que le Duc de 
Richelieu réfoludcraccrocha:,non- 
obftant toute fon efeorte, ne fît tout 
fbn poffible poux l^aborder > mais 
Takutre efquiva coufîours en faifant , 
vent arriéré & fc cc^tenta de faire 
vne décharge générale de fes canons 
& de fa moufqueteric fur luy auffi 
bien que fur les autres Navires qui 
l’accompagnoicnt , pqur donner lieu 
auVice- Admirai d’Efpagne qui tçnoic 
le dclTu s du vent d’attacher fon Bru- ' 
lot à cét Admirai a ce qu’il eut fait 
apparemment à la faveur de la fumée 
fl le Chevalier Paul ^ l*vn des Mâtte- 
lots de TAdmiral , ayant reconnu et 
^ delTein hc fc fut mis av.ee fon Navire 
entre le Brûlot, & cét Admirai, lequ^el 
en mefme temps abbatit d*vn coup 
de canon le Maft de devant de celuy 

d'Efpagne 
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[’Efpagnc , qui prie auflil - côft la^ 
uitc avec fa fuitte , né pouvant fe 
iftifier de la honte d’avoir fuy de-; 
anc vn feul V ailTcau > qu*cti difant 
UC c’eftoic pour rejoindre le refte 
e fa Flotte. Q^c dans ce conibar, 
ui dura autant que le iour , les 
rançois battirent fi vigoureufement 
:s Elpagnols, qu'ils les forcèrent de 
: retirer en fuyant toûjours l’abor- 
age.Quc'du cofté des François il n’y 
ut que cent ou fix vingts hommes de 
jez ou de blcircz } mais que de ccluy 
CS ennemis, il y en eut plus de 700.de 
lez , vn fort grand nombre de bief- 
Z, ôc trois V ailTeaux coulez â Fonds. 
UC le vent s’eftant renforcé fur le 
>ir, les deux Armées fe fépàrcrent 
fe tinrent fur les bords iufquesàla 
lit^dans le canal ou celle d'Efpagne 
retira fous fes FortcrclTcs, la Fran- 
Difc ne la pouvant fuivre, à caufe de 
>bfcurité & du vent traverficrdc la 
ifie , qui la força de fe retirer du 
Dlfc, luy cftant impoflîblcde fe ce-; 
r fur les bords. le vingt-troi-’ 
me r Admirai de France fe trouvant 
matin â rcmboucheure du cacal» 
III. Parc. E 
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proche de Tille d*Ifchia javec^quatre 
Vaiffeaux feulement , alla joindre v ne 
partie de ceux que le mauvais temps . 
avoic écartez , & fe mit en Pane du^ 
tant vne forte bourafquc furvenue, 
attendant ainfi le refte de fon Armécj 
mais que le vent s’eftant changé pen- 
dant la nuit, toute TArmec réiinie re- 
prit de nouveau la route de Nàplcs, 
employant toute la journée fuivante à 
dôner chalTè a deuxNavires ennemis. 
Que le a 5®c. qui eftoit le iour dcNocl, 
vn homme fe difant député du Peu- 
ple, vint trouver le Duc de Riche- 
lieu , pourfçavoir fi c’eftoit la volon- 
té du Roy, que le Duc deGuife fut 
Chef de la République , & en prit la 
qualité de Duc, avec le commande- 
mêtabfolu'^ad joutant que ce procédé 
eftoit contraire au préraicr Article du 
Traitté fait avec le Cardinal d’Aix, & 
le Marquis de Fontenay, & à Tinten- 
tion du Peuple , qui. n’en avoir point 
d*autre que de fc mettre en liberté & 
de fe la conferver. Que le Duc de 
Richelieu rcfpondit à ce Député que 
le Roy avoir envoyé fon Armée Na- 
vale au Peuple &'a la République de 
Naples , pour faire précifement ,ce 
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qu’elle jugeroic le plus à propos pour 
fon eftablilTemenc & pour fa confer* 
vation , fans autre incereft que de la 
protéger & de la fervir contre fes en- 
nemis 5 & que l’on ne reconnoiftroit 
pour Général que celuy que la Ré- 
publique- auroit cftably , & lequel 
l’Armée du Roy maintiendroit con- 
tre tous ceux qui voudroient aller au 
contraire. Q^’vn peu apres IcSergcnt 
Major d’vn corps d'Armécdc quatre 
mille hommes du Peuple, commandé 
par le heur de Cérizantes,vint a l’Ad-. 
mirai aifeurerque le lendemain cette 
Armée iroitattaquer Caftelamarc, ôc 
pria le Duc de B.ichelieu de favorifer 
, ce deflein , en s’approchant de cette 
place , & de lüy fournir de la poudre> 
de la mèche &c des balles > ce qu*on 
luy promit. Qi^c l’Armée s’eftant 
occupée le jour d’après à donner 
cbalTc à deux Vailfcaux qui prenoient . 
la route de Naples , dont elle en prit 
vn plein de quatre mille chargeas de 
bled > fe trouva le vingt-fepticme fur 
le matin au milieu du Golfe, d la 
veuc de celle d’Efpagne , ancrée fous 
les Fortereffesj Q^e ce fut là que U 
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Duc de Richelieu apprit que le Duc de 
Guife avoir eRé cleu par le Peuple 
Gcnéraliffimc, & Duc delà Républi- 
que, & qu’il dévoie attaquer les Po- 
iîes que les Efpagnols tenoient dans 
la Ville, à la prémiere diverfionque 
l’Armée Navale pourroit faire. Qu’il 
avoir donné ordre au Capitaine lac- 
ques le Beau, de prier le Duc de 
Richelieu de faire en forte d’attirer 
la Flotte d’Efpagnc à la mer, pour luy 
donner le temps & U moyen d’exé- 
cuter fbn deflein. Q^.aprés avoir 
fait délivrer à vn Envoyé du Duc de 
Guife de la poudre qu’il demandoir» 
PéppéPalombo accompagné de plu- 
(leurs Capitaines du Peuple, Sc dVn 
Gentil-homme du Duc de Guife vint 
fur l’ Admirai, pour dire au Duc de 
Richelieu que la nuit avoir empefehé 
que les Députez de la République ne 
fulfent venus pour luy faire leurs 
complimens, 8c traitter des affaires 
de cér Eftat. Que le vingt-huitième 
les Ennemis parurent à la voile' dés 
la pointe du iouf , faifant leur route 
le long delà terre pourfe conferver 
l’avantage du vent fur les François, 
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qui ne le pouvas gagner. fur eux jtâ- 
cheret de les attirer à la mer fuivanc 
a prière du Duc de Guife : mais la 
journée fc paffa fans rien faire » & la 
Flotte Efpagnole fe tint toû jours-au 
vent fans vouloir arriver fur celle de 
France , qui demeura long-temps en 
Pane pour Tattendre, 5c courut a la 
mer jufques à dix heures du foiTj. ^ 
retourna enfuite tout court vers le 
Golfe. Qv^ le lendemain elle fc trou- 
va vers la pointe du jour pies de l’ifle \ 
ie C^p^i ,à i*entréedu canal de Na- 
ples ; d’où voyant celle des ennemis 
i la voile , qui n'avoit pii gagner les 
FortcrelTes i cette Flotte alla fur elle 
rent en poupe iufqucsà deux portées 
le canon, ou Ton reconnut que les 
erres du Golfeluy donnoient vnaii- 
re vent que ccluy qu’elle avoir eu; de 
brte que lors que les François ercu*» 
ent avoir pour la prémiére fois le 
IciTus du vent , *& que les EfpagnoVs 
ic s^cn pourroient plus dédire , ils 
e trouvèrent au delTous. Q^e fur ies 
lix heures du matin l’Admiral de 
'rance voyant qu*il cftoit impodîble 
le gagner le venta TArmèe d'Efpa.* 
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gne , fe mit en Pane & plia fes voiles, 
comme fit toute l* Arm ce, pour atten- 
dre les Efpagnols de pied ferme >3c 
les obliger par cet avantage d’acce- 
pter le combat. Qu’ayant demeure 
de eette forte pendant fept heures, les* 
Efpagnols ayant tout a fait gagné le 
vent, vinrent vent en poupe fur les 
François J mais les ayant approchez à 
la portée du canon, & ayant reconnu 
la réfolution avec laquelle on les at- 
tendoit fans branler, l’Admiral d’Ef- 
pagne fe contenta de tirer cinq ou fix 
volées de canon, aufquellcs les Fran- 
çois ne daignèrent rcfpondre qu'à 
peine, & fe retira tout â coup avec 
fa Flotte , faifant voir qu’il n’avoit 
pas eu envie de cobattre. Alors l’Ar- 
mée de France , voyant que le vent fc 
renforçoit, gagna la mer, pour ne pas 
aborder les terres pendant la nuid, 
durant laquelle il fit vnc tempefte qui 
dura jufqucs au lendemain matin. 
Que le dernier du mois le Duc de 
Richelieu réfolu de retourner enco- 
re dans le Canal de Naples , pour at- 
taquer l’Armée d’Efpagne, le trouva 
a la tefte de neuf Navires feulement. 
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lereftc de fcs VailTcaux ayajit cftc 
écartez le ;our précédent, ou par le 
calme, ou parla pourfuitcd'vn Vaif»' 
feau cnncmy , & quelques vns pour 
fe racommoder des incommoditez de 
la bourafque paCféc ; Cét Admirai ne 
lailTa pas de s’avancer vers douze 
grands Navires Ennemis, qui paroif- 
foient à demy lieue de luy»J& trois 
autres à deux lieues ; & rcconnoif- 
fant à la pointe du jour que c’e- 
ftoit l’Admiral d’Efpagne, qui batta 
du mauvais temps qu’il avoit fait> 
avoit cfté féparé du refte de Ton ar- 
mée , ôc faifoit force pour gagner les 
ForterelTes i il voulut profiter du 
vent qu’il avoit alors favorable , ôc 
pendant vne demie heure , tant que 
leü voiles purent porter il le chaÔa, 
quoyque celuy d’Efpagncfut le plus 
fort en nombre de Vaiucaux s ce qui 
ne l’empefcha pas de prendre la fuite, 
laquelle au lever du Soleil fut favo- 
riféc du changement du vent , ôc puis 
dVn calme, qui dura iufques à trois 
beures apres midy apres quoy le vent 
redevenant bon,dbnna moyen à l’Ad- 
ni^al deFrance de repredre fa chalTe, 

E iiij 
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laquelle il continua jufques à ce que- 
le manquement du jour , & la dili- 
gence des Elpagnols J qui s*appro- 
choient de leurs Chafteaux , l’obli- 
gèrent de retourner le bord à la mer,^ 
lequel fut pris fi à propos , que toute 
l’Armée fut rejointe enfemble à deux 
heures de nuiéf reprit aufiî-toftla 

route du Golfe de Naples. Que le 
prémicr jour de l*^anncc 1648' l*Ad- 
miral de France fit fa Navigation fi 
jufic, que le matin les mefmcs Vaif- 
féaux ennemis qu’il avoir laiflez le foir 
fe crouvéreht fous le vent prés du ca- 
nal de Caftelamarcjoù le vêt les avoic 
jeerez, & leur a voit empefehé l’en- 
trée dû Port de Naples. Que ce fut 
'alors que le Duc de Richelieu crut 
avec apparence qu’il pourroit enle- 
ver le Pavillon d’Efpagne j puis que 
chacun des VaifTeaux Ennemis ne 
fongeoit plus qu’à fe fauver. en Ton 
particulier fous les Chafteaux, & que 
l’Admiral d'Efpagne demeuroit avec 
quatre Navires feulemenf. Que 
voyant venir fur luy l’Admiral de 
France ,il fut réduit à cette extré- 
mité d’appellcr par plaficurs coups 
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e canon les Galères à fon fecours, 
îfquelles allèrent, avec la plus gran- 
c force de rames qu’il leur fut polîi- 
'le , toutes enfcmble retirer leur 
idmiral 6c ces quatre autrcsNavircSi 
[ui eurent la honte de fc fairc.rcmor- 
[ucr à la veu'c de toute leur Armée 
'Navale, des Chafteaux & de tout'^le 
^euplcdc Naples i Ce fecours ne les 
ut pourtant pas empefehex d’eftre 
nfîn ou pris ou brûlez, fi 1a nuit, qui 
eur avoir eftè déjà fi favorable, & le 
aime qui arriva ne leur eufient doné 
c moyen de retourner fous leur pré- 
aier azilc. Q^n peu après le Duc 
c Richelieu renvoya à Napdes deux 
es principaux du Peuple que le 
lauvais temps avoit retenus fur l'Ad-* 
lirai , & les chargea de remontrer 
U Duc de Guife la.nccciîîtc,où cette 
k.rmèe eftoit d’aller chercher de ' 
eau , fi on ne luy en apportoit le 
rndemain de Naples , êc de fç^avoir 
il pourrait luy faire fournir des 
ivres pour jvn mois , en payant , au 
as qn*il fallut quelle demeurât cn- 
orc à Naples , car elle n’en avoit 
UC pour jurqueS au dernier de lan- 
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vier » Ôc il luy falloic pour vingt- 
quatre ou vingt- cinq iours de vivres, 
pour fa rctraiite en Provence. Que 
l’Abbé Bafchi & le PcreThoimas de 
luHjs revenus le lendemain de Na- 
ples a TAdmiral, rapportérentque la 
mauvaife intelligence qui eftoit entre 
le Duc de Giiife & Gennaro Annclt, 
avoir cfté caufequeron n*avoit rien 
cmrepris dans la Ville contre les En- 
nemis, pendant les Ex iours quePAr- 
mée de France les avoir tenus à la 
mer , & que les Efpagnols fomen- 
toient cette divifion de tout leur pof- 
fible > par des bruits qu’ils faifoient 
courir , pour fe remettre bien avec le 
Peuple : Ce qui avoir fait refoudre 
cet Abbé & ce Pere d’aller chercher 
à Rome quelque remede à ce défor- 
dre. Q^e fur le foir le grand befoin 
d’eau où cftoit PArmcc , & le peu 
d’apparence qu’il y avoir d’attirer les 
Ennemis au combat par vn plus long 
féjour dans le Golfe, puis qu’ils s’ap- 
prochoient davantage “de terre, & fc 
reflerroient fous leurs ForterelTcs, 
obligèrent l’Armée d*allcr chercher 
de Peau où elle en croyoit trouver* 
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^ le ficur Luigi delFcrro s’cmbar- 
a lur l’Admiral, pour aller à Rome 
rc fes piamtes de ccqiie le Duc de 
life avoit fait emprifonner ccluy 
e ic Peuple & Gennaro Annéfé 
oient députe au Duc de Richelieu, - 
ut fçavoir rintencion du Roy cou- 
laiit les qualitcz que ce Piince vou- 
ic prendre dans Naples. Qu*vn 
Ime qui furvint lecroifiémeempcf- 
ia que l’Armée ne forcit du Golfe; 
que Icfoir clic fut attaquée d’vnc 
furieufe tempefte , que menacée ^ 
vn naufrage évident par vn vent 
ipctueux, qui la portoic a terre , & 
mpefehoit de fortir du canal, l’Ad- 
iral fc réfolut , après avoir long- 
mps couru , & ne Içachant plus ou 
1er, de moiiillcr l’ancre à NiHca; 
^c le vent ayant vn peu changé, cc- 
luy fitcfpérer qu^l pourroic fe dé- 
iger du Golfe > en paflanr au delTus 
înilcde Ctpri î mais queles vents 
îvenus plus furieux emportèrent fes 
:ux huniers > briférent tous fes cor- 
igcs, & le jettérent deux fois fi prés 
s terre &dcs rochers, que l’onn’at- 
rndoitplus que l’heure qu’il touchât. 
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& qu'il pcrifi i Qu^'cnnn s’eftant fau« 
\é de ce danger , à l’aydc de fes deux 
bafl'es voiles qui luy reftoient > il s*cn 
cira heurcu/croent , & fc trouva le 
lendemain au matin dans le Golfe de 
Salerne,avcc treize Navires feule- 
ment, dont Tvn qui eftoie ccluy du 
iîcur d’Alméras coula à fonds par 
l*efforr de la tempefte, apres qn*on en 
euft tiré les hommes » & que de là 
cette Armée prit la route de Porto- 
logon pour reprendre celle deFrancc. 
V oila ce que les François ont public 
fur cette matière. 

Les Efpagnols ont dit de leur cofte, 
que TArméc Navale de France arriva 
dans le Golfe de Naples ledix-huitié- 
me iour de Décembre; Qj^clle sy ' 
mit en bataille à la veue de celle d’Ef- 
pagne > qui cftoij: fur le fer à la Plage 
de Sainte Lucie. Qu’à lors, fans s’a- 
vancer plus avant elle mouilla entre . 
Pofilippo & Chiaia, n'eftant fépardc 
de celle - cy que par les écueils du 
Château de POeuf. Qu^’aytnt ainfi 
ancré, au lieu de combattre & defe 
fervirde la faveur du vent, qui luy 
donnoic moyen de brûler, ou de mec- 
" trç 
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! à fonds toute U Flotte d*Efpagnc, 

; Officiers ne fongérent le refte du 
irqu*â traitcr&ànégocicràvcc plu- 
urs Félouques de Naplcsj qui aDor- 
ienc continuellement l’Admiral, 
je ne pouuant rien atrcfter avec le 
UC de Guife , ny avec. le Peuple 
uchant leur débarquement » parce 
le ce Duc prétcncipic le* comman<» 
.■ment des troupes, ôc que Fou n*c- 
it pas mefme d’accord, touchant le 
gement des François; cela fûteaufe 
le les Commandans de cette armée 
• firent pour lors autre chofe, que 
cxortcrles Soulevez â la perféve- 
ncc. le vin|^-vnicmè du meP 
c mois cet^e armée cravcrfânt le- 
anal au front de celle d’Bfpagne# 
la prêdre fonds prés dcCaflelamaré 
l’cîle fit fommer de fe rendre , & de 
vnir à la République de Naples , 4 
aqy l’on 'répondit que. l’on ne re- 
jimoifToit point de République; 
,âis bien le Roy Catholique , qui 
Voit leur vray Ôc leur feul Maiftrc. 
ac fur vne fécondé fommation, cet- 
V illc ne répondit que par des mouf- 
jetades , ce qui obligea les François 
IIU Part. F 
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d’-y repartir par vne décharge génc*- 
•jale de coHtc leur Ajtillerie j?c de leur 
aBOufqiictcrie. Que dans cette plage 
j*lyavoicvn VailTcau .de r£fquadrç 
^’Efpagne de T Admirai Balach Ra- 
guiin , & deux autres Navires Mar- 
.chaBd^s J donc les Mariniers crai» 
gnans de tomber entre les mains des 
François., mirent. eux -meûne le Feu 
a leurs VailTeaux. <^en mefmc-, 
temps plufieurs Barques Françoifes 
.ayant environne vn de <ces Navires 
.charge de grains , Sc abandonné de 
gens , ,s*en faiûrent 5c tâchèrent de le ■ 
remorquer vers leur armée j mais 
qu*ils en furent empêches par des 
Félduqucs Efpagnoles , qui le leur 
vinrent ofter des mains. .Quecepen-», 
dant rarraécd’Efpagne au nombre de 
.vingt Navires de guerre charge^ 
d’-environ treize cens hommes Efpa*i. 
gaols.. Italiens , Allemands jOuVvair 
ions , fortit de la Plage de Sainte Lu* 
.cie , & favorifée d’vn petit vent de 
terre# alla joindre douze autres Vaif- 
loaux arreftez fous le Chafteau de 
Ba-ya* d*o-ù tous enfcrahle tournéreni; 
Je nouveau Prpiie vers*Caftelama- 
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î polir attaquer l'àrmce de France* 
|\ie ccllc-cy obfcTvanc celle d’Efpa^ 
ne s’eftoit retirée de Callclaàîaré, 
ichant de ne fe point laifTcr prendra- 
)us le vent*, QVainfi les deux FIod- 
^spairérenc toute la nuit à voltiger 
ans le Golphe, jufques au vingt- 
euxiéme du mois que fc^ trouvant 
; matin alTcz proches l’vne de l*autrc‘ 
i Flotte Efpagnole fit Ton poffible 
>our accrocher la Françoife, laquelle 
,vec vne vaine apparancede vouloir 
:ombattre , ne tâchoit que d’attirer 
es Efpagnolsâ la mer , fans rôutefoi» 
vouloir joindre*- Q^environ le midy 
'vn & l’autre S'éftant approchées de 
dus prés , elles firent- vne décharge ’ 
generale de leur Artill erie de leur 
^©ufquectcrie J qui firent beaucoup 
jlusde bruit que de mal; Q^e dans 
:e combat il n*y eut que neuf Vaif»- 
eaux Efpagnols qui s’accoftérent des^ 
François , qui tirant toûjours ,& faiv 
ant force de Voiles, tâchèrent plu*-' 
leurs fois d*ac rocher fur le Cap de 
Pofilippo rAdmiràl*d’Efpagne , le-* 
:|Ueldans cette occafion s’eftant jet- 
éà-travers'de toute l’armée de Fran-- 
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ccj fouftinc feulplufîeurs décharges 
des Navires qui l'environiioicnt, lans 
qu’aucun ToTaft aborder. Q^e la nuit 
ayant réparé les deux armées, elles 
retournèrent chacune fous leur fa- 
naux > avec vn grand fracas de Na- 
Tircs » Mais avéc peu de perte du cofté 
des Efpagnols , qui dans ce combat 
ne perdirent de gens de confideration 
que le fils du Régent Zuffia. QuVnc 
grande bourafqucfurvenuc â l’entrée 
de la nuit força celle de France de 
courir vers le Ponant, & fit périr^ 
deux Vaififeaux de celle d’Efpagne, 
comme ils voulurent mouiller prés 
du Chafteau de l’Oeuf. Que le vingt- 
cinquième les François parurent de 
nouveau fur Naples » fans pouvoir 
pourtant empêcher l’abord de quatre 
VailTeaux chargez de grains venus de 
Cotronè , qui avoient palTè la nuit au 
milieu de leur armée. Que le vingt- 
huitième les Efpagnols fortirent de 
nouveau pour combatte les François, 
qui n’ayant autre but que d’arreftcr 
l’efperancc des**Napolitains, plûtoft 
que de les fatisfaire entièrement, fui- 
rent toujours l’abord , s’entrétcnanc 




del^apîes'. , tf 
;■ C€tte force jufqu*à ce qu’vnc force' 
mpefte arrivée la nuit du vingt*-' 
2 uncmc,Ies contraigjiit de fefépa- 
^r, & de tenir la Mer pendant deux- 
urs. l’orage eftant paifé ,,on^ 

it le. dernier jour de l’an celle d' Ëf- 
igne au. Port de N^lcs , ou à peine-’’ 
ac-elle mouillé l’ancre “que celle de- 
rance parut k l’entrée du* Canal,,, 
ouirée- par vue tempefte qui l’obli- 
eoit à chercher vnc mer pins tran-" 
uille â Tabry des cojline^ voîfinesî* 
üais que l*orage: s*augmentant, elle’ 
ut àJa veille d’.vmentier débris dans ■ 

* fécond jour dumoi^de-Ianvier 
Drte'que poulTée parla violence dû’’ 
enCj.elle fuc côcfainte de fe remettr-C'" 
le nouveau en haute Mer, :&d,aban- 
lonncrdans le Canal fept Vayleaux» ' 
[ui ayant tenu-' quelque- temps- lât 
Irou'é à Caftelamaré, furent fauvez 
.u point qu’ils, defefpéroient de lent 
âlut, parie manquement du vent q li 
eur donna moyen de fortir des bo i- • 
:hcs de Capri,& qui- leur fit gagner îii 
ïicr,&.re joindre peu a presie corpsde ’ 
éur armée, laquelle en fuite reprit 1#^‘ 
;hemin de.Pjrovcftce. 

r iîji 
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S*il eft mal-aifé de difcerner la^ vé- 
rité entre tant de contrariétez appa- 
rentes 5 il ne fera pas moins diincile 
de trouver celle de tant de divers ju- 
' gemens que Ton afeitsfur les motifs 
de l’arrivée , & du retour de cette 
Armée. Comme Ton ne juge de la 
plufpart des chofes que par les événe- 
roens , le peu d’effet qu’elle fit dans le 
‘ Royaume de Naples, a donné lieu aux 
foupçons que Ton aeusfurlcsfujets 
de Ion voyage. 

Les Efpagnols qui fçavoient le mau- 
vais eftat de leur Armée Navale, lors 
que celle de France arriva dans le 
Golfe de Naples , ont dit qu’ils luy 
dévoient le falut de cette Armée & du 
Royaume. Ils ont -publié , qu*ils 
croyoient que les François n*avoienc 
point eu d’autre ordre que de paroi- 
ftre vers Naples, fans s’engager a vne 
defeente ny a vn cobat général.Quc le 
deflein fecret desFrançois n’auoit efté 
que d’éxécuter vne entreprife qu'ils 
avoient pratiquée fur le CÎhaftcau de 
Baïa ) de laquelle leur manqua. Qi^ 
l’impunité des Chefs de l*Armée de 
France apres leur retour,' faifoic aife:^ 

/ > N 
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onnoiftrc que s’ils n’avoient point 
orabattu rArmce d Efpagne, ny dé- 
>arqué de fccours pour les Napoli- 
ainsjils n’avoicnc point Mly contre i 
curs ordres. Que de quelque façon 
\uc la chofe fe puiire prendre » les 
rrançois ne peuvent s’excufer d’avoir 
perdu la plus belle occafion que la 
Frâce aicjamais eue pour la ruiné de 
l’Efpagne, lors que leur Armé arriva. 

Q^en effet, dans ce moment la Flotte 
d’Efpagnc. ancrée dans la -Plage de 
Sainte Lucie , eftoithors de dcffence, 

& dénuée de Tes Mariniers & de fes ' 
Soldats, qui par Pordre du Viccroy v 
en avoient efté tirez ponr garnir les 
Poftes de la Ville , attaquez par les’ 
foûlevez- Que fi les François en en» 
trant dansleGolfe, au licude s’amù- 
fer à tenir confeil > euflent fongé à Te 
prévaloir de Pavantage du vent, ils 
pouvoient fans difficulté bcûler toute 
la Flotte d’EfpagnCt ou la mettre ï 
fonds* Q^e cette entreprife n*eftoit 
ny difficile ny pcrilleufeîQ^c tout lè 
danger que les François pouvoient 
courir , n’efloic que de quelques ca- 
nonnades des Chafleaux de Naples^ 

* “ ■" TT* • 
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depuis la portée du canoui iufques 
Ifàbord des Vai(feauX'Erpagnols,.cc 
qui nepouvoit pas leur faire vn grand’ 
mal , puirquc la- mire' des canons- 
tirez des Cbaftcaux , cftoic fort iiï-* 
certaine par le mouvement conti-- 
nuef des VailFeaux; Que ce péril palTc ■ 
1er canons' des Chafteaux- n*eftoient-' 
plus à craindre : car les Efpagnolss 
n’eulTenc plus tirc.rur lcs:NavircSv 
Prançois^ . lors qu‘ils les cufFent veus- 
mèlez-avec les leurs. les Ffan-- 

çois n*âvoient, pas- dû- craindre de: 
donnerentcrre'i &de ne pou voir re- 
tourner à la Mcr,.puifque le vent qui- 
les favorifa-tout le iour^ &• toute la’^ 
miit fui vante , leurdônnoit moyen de: 
6ombattre & de fc retirer* Q^'enfin 
la pius-favorablc. interprétation que". 
Tion pût donner à ce manquement, • 
cft que Dieu ne voulant pas-ofter * 
*• alors le Royaume de, Naples-à la' 
Maifon- d’-AuRriche- , aveugla les- 
* François, &lcur fit- perdre l'occafion i 
de le conquerita perndefraisj & dans -i 
r n jour. 

- Les P attira HS du DticdcGuife anin 
j^arléiÿyac^utre^foïteiur ce- fujCLü 
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ont dit que U France s’eftoit éloi- 
ce de fes véritables maximes , pour 
ivre celles delà paffion de quelques 
rciculiers. Que le plus grand de 
; interefts, eftant d’affoiblir laMo- 
rchie d’Efpagne, & de luy ofter aii- 
L qu’elle le pourra quelques Vnsde 
s différés Eftars qui n’en font qu vn, 
lie doit fouhaiter de voir renaiftre 
ïsRois deNaplcSjde'Sicile & deSar- 
iigne,& des Ducs de Milan; fur tout 
i*ils tiennent d*clie leur eftabliiTc- 
ent » & foient par leur propre intc- 
:fts engagez â fuivre les Jens. Que le 
lue de Guife avoic eu lieud'efperer 
uepar ces raifonsles Miniftres de 
race travaillcroicnt à l’eftablir dans 
n B,oyaunic, où vnc noble ambition 
avoit appelle , où vnc intrépidité 
eroïque Tavoît heureufefflent con<» 
ait, & où reftime ôc l*amour des 
euplcsravoicnt élevé dans vn pofte 
ffez éminent , pour palFer de là fur le 
"rôncj fi la France luy eut tant foie 
eu donné la main. Qi« quelques 
roits que la Frâce eut fur ce Royau- 
le» fa politique vouloitqu*elle con* 
ourruc à l*eftablifiement d*vn Roy, 




7© Htjïoife du Rojawmt 
qnc\ qu’il fat, lors qu’elie n’eftoit pas- 
eneClatde faire valoir fes droits,' 
que c^cftoit pour elle vn afTez grande 
avantage d’ofter cette Couronne à la 
maifon d’Auftrichc, pour y employer 
.toutes fes forces ,5c qu’ell-e en avoir 
eue vne afTez belle occafion,le Duc de- 
Guife ayant par fou arrivée à Naples^ 
cmpefché raccord que les Soulevez^ 
cftoient prefts de faire avec les Efpa- 
gnols î Q)^ les Miniftres de France, 
au lieu de^conder la valeur 6c la for- 
tune d’vn Prince, qui avoit fait ce que 
luy feul avoit ofc entreprendre, Ta- 
voient abandonné, 5c avoient mieux 
aimé le lai (Ter tomber, que de le fou» 
ftenir. Que le Marquis de Fontenay 
n’ayant cfpargné aucuns foins, pour 
rempcfçherd*aller à Naples , fit de-] 
puis tout fon poilible pour ledécrèdi# 
ter dans le part/i fomantantfecrette- 
ment les ombrages 5c la jaVoufiè que. 
Gennaro Anncfé avojt conçeiies de 
ce Prince , dés les premiers iour«^ de 
fon arrivée à Naples.C^e cette étran- 
ge politique eftoit auiîî defavantageu- 
fè pour la gloire de la- France , quc' 
périJleufe pour la perfonne du Duc»i> 
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[Ucl ayant affaire à vn Peuple, <|vti 
ur le moindre fou pçô fa ifoic fauter 
; Lcftcs , courroit fans cefTe fortune 
la vie par côs intrigues. Que dâs les 
Ornières nouvelles que le Duc de 
lifc eut de l’abord de l' A rmee 
le dâs le Canal de N aplcs,il envoya 
c Felouque pour donner advis au 
ac de Richelieu que toute l’Armée 
îfpagnc, compoféé de cinquante- 
ux VailTeaux , & de vingt-trois 
iléres , cftoit alors difperfée par les 
ides de Caftel-Novo, de Cartel- deî- 
)vo, deÇarteJainaré, de Nifîca, & 
Port de Baïa , & que s*il vouloir, il 
pouvoir brûler la plus grande par- 
, & fe rendre raaiftrc de l’autre^ 
^ cét advis ^ ny les vents favora- 
es n’ayant -peu obliger ce Général 
)rofirer de la plus belle conjonélurc, 
:e UFrance aura jamais pour défar- 
er tout en vn coup le Roy d’Efpa-] 
le fur la Mer , les Chefs de cette . 
mec s'amuférent a tenir Confeil 
)rs qu’il falloit conabattre, & per- . 
rent cette journée vne -ocGafipii 
l’ik nepeurent plus recouvrer, en 
rdant la faveur des vents, de lavan- 
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tage de furprcndre des Vaifleaux Air 
le fer , & dénuez de Soldats & de 
^datelots. donné le 

loilir aux Eipagnolsdc fe reconnoi- 
Arc, & de regarnir leurs Navires des 
gens qu’ils en avoient débarquez pour 
la dcfence de leurs Poftes, où ils 
avoient employez iufqucs aux plus 
petits Mariniers: cette Armée, que 
fans périls & fans peine ils pouvoienc 
dètruiVe a leur arrivée , leur fit tefté 
deux jours après , & les alla mefmç 
chercher jufqu'à Caftclamaré, où elle 
les euft peut- eftre battus, .fi lés vents 
l’eulfent fécondée. Que Naples & 
toute laCofte virent avec vne lurprifc 
extrême qu’vne Armée dont lcRoyau- 
me attendoit le foulagement de fes 
foufFrances > aufii bien que fa liberté 
fervit plus à le divifer qu’a le réiinirt 
5c à fomenter les cabales qui afFoibli A 
foient leparty du Peuple, qu’à rc» 
chauffer & à ranimer fon courage. 
Qj/cn effet le but des Miniftres,qui 
eftoient avec le Duc de Richelieu ne . 
parut- autre que de mettre aux mains 
le Duc de Guife & Gennaro Annéfc, 
au hazard de voirl’Efpagnol profiter 

a van- 
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vântagcufement de ces divifions ci- 
iles ; Qm tomes les N cgotiations de v 
Abbc Bafchi, quMs envoyèrent à 
uliano Ôc a Naples firent aflez bien 
onnoiftre que leur deircin ne ten- 
oit qu*à décréditer le Duc , ou à le 
erdré entièrement : Qi^e dans leur 
iremicrc conférancc à îuliano céc 
\ibbc luy avoit dit poficivement, aue 
'armée eftoic venuë pour foulager 
es mifércs du Peuple , Sc pour forti- 
1er fesrérolmions , non pas pour le 
lés'Vnir ôc i’embarafier dans d’au. 
res factions contraires4ux promefies 
'c aux traittez faits à Rome entre les 
diniftres du Roy & les Députez de 
;e Peuple , envoyez par Gennaro An- < 
léfé eeneralillîme du ^arty j Et que 
es Chefs de cette armee avoient or*. 
ire de s’adrefier à luy ypour toutes 
hofes , comme ayant luy feu! toute 
’authorité fur vn peuple qu*il gou- 
'ernoit abrolument* Qu'à cela le 
)uc luy avoit répondu en foufrianr, 
2.UC fi leur ordre edoic de s’adrefier à 
eluy qui avoit toute l’authorité en 
nain > il falloir que ce fuft à luy , ôc ' 
lon point à Gennaro Anncfé, lequel ' 
11 1. Part. G 
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navoit point d’autre puiflâce^que cel- 
le qu'il luy avoit laiffée par côpaifion» 
luy ayant eflé audi facile d6s fou 
abord à Naples de s'emparer de toute 
Tauthorité fou verainc, que d'en avoir 
la partie qu’il polTedoit, Qj^c l'Abbé 
Bafchi ayancperlidé dans fa première 
opinion > âc foucenu au Duc, qu'il y 
avoir bien plus d'apparence que Gen- 
naro eut plus de crédit dans Naples, 
qu'vn Prince edrangen qui ne faifoic 
que d'arriver , ^ qui mefmc eftoic 
(oupçonné depretendre à cette cou- 
ronne i Le Duc luy avoit reparcy 
avec vn peu de chaleur, que puis qu'il 
doutoit de Tes paroles,il en feroit voir 
les effets. Qu^’en fuitte de cette côver- 
fation, ce Prince retourna à Naples « 
oùd’vh cômun confentement Gennaro 
fut deditué defa charge^ Sc leDuc éleu 
chef& Duc de la R^publiqjQijc l'Abbé 
Bafchi avoit eflé témoin oculaire du 
peu de'peine qu’il avoit eu pour arri- 
ver à ce degré , où l^ayoit élevé l'affc- 
élion de tout vn Peuple > qui Peut 
mefmc placé plus* haut , s'il fe fut 
laiffé emporter aux tranfports de fon 
«llegreffe Ôc de fes acclamations. Que 
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:s Commandans de l*arméc ayant du 
ftrc informez de tout ce qui s’eftoic 
a(Té,cn cette action, par céc Abbé 
u(îî bien que par Dom Luigi del 
ePTO qui leur en alla rendre compte 
e la part du Peuple ^ cela les dévoie 
bliger d’agir alors avec ce Prince, 
omme ils eulTent fait avec Gennaro, 
•uifquc leurs ordres ne regardoient 
»as tant le nom que la perfonne de ce- 
uy qui avoic le commandement ab- 
blu dans NaplesjQu'au lieu d’en vfer 
le la forte, ôc de témoigner qu*ils 
•voient bien de la joye de voir vn 
^rince de leur Nation élevé dans 
•cttc dignité fupréme , ils montré- 
ent par leur confternation, Ôc parles 
ntrigues de l’Abbé Bafchi > de de 
eurs autres fecrets correfpondans> 
^u*ils en av oient du déplaifir. Que 
CS advis qu’eut le Duc qu’on l’euft 
irrefté prifonnier fur TAdmiral s’il y 
uftallé voir le Duc de Richclieu> 
l’eftoient ni faux ni imaginaires, luy 
lyant efté donnez de divers fndroits 
?ar des perfonnes dignes de foy. 
^ijfayant reconnu que le Peuple 
;raginoit le débarquement dcParmêe 




Hlfi9lredti R'ojdffiine’ 
NavalCjdont rafpe6lavoic renouvelle’ 
cette folle & vieille erreur que l’on a ; 
dans ritalie du libertinage des Fran- 
çois, il a!voit creu faire beaucoup 
pour la gloire de fa Patrie, & pour ne - 
pas effaroucher cette ombrageufe Po- 
pulace, de faire que ce corps d’armeç 
fit fentir fes bras aux Efpagnols, plu- 
ftoft que démontrer fon vifage aux: 
Napolitains; Que neantmoins con-^ 
formémchi aux negotiations & aux 
traittez' qu*il avoit faits avec l’Abtc 
Bafchi, il avoit envoyé \t ficur dc_ 
Taillades au Duc de Richelieu pour ' 
luy demander deux mille fantaf» 
fins> trois mille mouiquets, dix ca.-!- 
nons, huk cens milliers de poudre,& - 
cinquante ou foixante mille écus pour 
fubvenir à leur fubfiftance en ces 
commancemensi afin de faire voir^' 
que l*ôn les poi^voit maintenir fana 
cftre â charge à la Ville ; Que fes de- 
mandes quoy que fort juftes & modé- 
re'es n’eurent d’autre effet que quel-» 
ques milliers de poudre » Q^e l’ayant 
• aufii' pci6 de luy envoyer le bled du ^ 
vailTeau pris à la rade de Gaftcla- . 
maré,onle luy.refufa* .Qu’enfin çette:^ 
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xmée venue pour le foulagemcnt des 
buff rances du Peuple, pour le tirer 
îe fervitude , & pour brûler ou pour 
eotnbacre la flotte d’Efpagnc, n avoir 
fervy qu’à faire vnè montre plus 
pompeule que folidc de la puiflancc 
des François, & à fomenter les caba- 
les & les fa<flions qui troubloicnt le 
Party du Peuple, au lieu de les réunir 
pour concourir au bien commun. ‘ • 

Les Napolitains qui n*avoicnt d’au- 
tre but que leur liberté^ ont témoigne - ^ 
fur ce fu jet , Qujayanccu recours a U 
Protedion de la France , ils avoienc 
crû que le fecours qu’ils en atten- 
dolent repondroit à la grandeur Ôc à 
la réputation de cette couronne, auflî 
bien qu’à l’intéreft qu’elle avoit , de 
porter la guerre au bout de TUalie»- 
pour l’éloigner de fes frontières* 
Qu)ils avoient cfperé quei’arrivéc de 
cette armée fl fouvent promife, efcir-i 
.teroit l(Mr"'Eïpagnols des caftes de 
Naples, & chafleroic de cette Ville 
la famine qui l’affligeoit ; mais qu’elle 
n’avoit rien fait pour fa gloire ni 
pour leur vtilité ; Qirelle avoit perdu 
au premier abord l'occafîoi> de nwtv 
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tçc le feu à la flotte d’Efpagne quiy 
cftoit fur le fer ï la plage de fanrai 
i;ucia 5 Qivefî elle eut fait cette entre- * 
prife , la Populace en mcfme temps j 
eut attaquc.touslcs PoftesdesEfpa-» . 
gnols , qui fans doute cuflTcnt eft6î 
contraints de fe retirer dans les cha- • 
ftcaux, n’euflent pû faire teftetout . 
à. la fois fur la mer 6c dans la Ville, u. 
Q^c les chafleaux euflènt cfté prisu^ 
bien-toft apres > 6c que tout le refte 
du B.oyaume eut fuivy vn fi grande 
exemple^ Qif en fuirte de cette faute, 
elle en auoic. faitdcux autres qui n’é^ 
toienrguicres moins grandes ; l’vne de t 
• eftre amufée à cab, ’ er avec Gennarq 
Annéféi deflitu^de fon authoritéàfa., 
veucmcfmeî l’autre d'avoir demeuré _ 
â l’afpe^t.de Naples fans rien faire 
que voltiger au long de fon golphc> 
au lieu d'aller droit à Salcrnc, où clic -v 
eut efte bien rcceuë.par PoHto Pafti- * 
na qui eftoit alors paifible poflefleur r 
dé cettte Ville & de fa Province.- 
Qircllc devoir favorifer avec ardeur &- 
VEfledlionjdu DuedeGuife ; ÔCiquct. 
puifque fon ordre eftoit de s’attacher?^: 
au -chef dui Peuple,- elle :deyoit çoti^T- 
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>urlr à cette aâion avec d’autant » 
us deraifon qu’il s’agifloic de l’In- 
reftrd’vn Prince FrançoiSiqui refta- • 
liffbit dans ce- Royaume avec tant* 
£ courage & de-valeur la gloire de fa i 
î'ation : Q^ndlc ne vouloir pas féc- 
onder cette cncreprifei E-lle pouvoir i 
U moins agir defon cofté j & . aller ^ 
ébarquer ï*^Salernc les trouppes*. 
[U* elle portoit i ôc qui eftoient defti* 
lécs-pour la^defcente , lefquelles > 
ointes avec les quatre ou cinq mille , 
iommes qu’avoir^ Polito. Paftina, . 
îiifTentoftéen peu de jours cettePro- 
nncc auX' Efpagnols , & pouffé en •• 
uitcc leurs conqueftes dans la Balili- 
atc & dans la Calabre, où il y avoît « 
ant de places difpofées à fecoüer le ■. 
oug d’Efpagne. c*cftoit de cette > 
naniefe que les François dévoient , 
aire paroiftre le defir qu’ils avoient 
le remettre ce Roy aume en liberté,'. 
)luftoft que de faire vne retraitte qui ^ 
le rfepondoit point a Popinion qu’on > 
ivoic de leur grand courage-, & de< 
éurs bonnes intentions. 

Les Partizans * des Minières de .- 
ftauce cuv Cour de Rome , 5c. des:> 
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comtnandans de l’armée navale, ont 
publié, Qj^e depuis le commence-’ 
ment des révolutions de Naples, la 
conduite du Duc de Guife avoir cfté 
cxtrcmémenc fufpcéle 5 Q^’aù lieu 
d’cnvifagcr ces mouvcmens pour l’a- 
vantage de la France , il ne les âvoic 
regardez qve pour roniticercft parti- 
culier} Qu’il avoir commancé fes né- 
gotiations dans Naples, par les offres 
qu’il avoir faites au Peuple de l’aller 
fcrvir en perfonne , & a fes propres 
defpens , non pas en qualité de Prince 
François & pour le fervicedu Roy; 
mais comme defcendantdela Maifon 
d’An jou , qui évoit poffedé ce Royau- 
me; Que n’ayant eu pour but en cette 
eptrcprifequedefe taire Roy , il s’é- 
toit fi peu foucié de déguifer fes fenti- 
mens > & de cacher cette penfée. 
Qu’il l’avoit fak connoiftre par toutes 
fes paroles & par toutes fes aûions,à 
Rome auflî bien qu’a Naples î Qifil - 
s*en eftoit mefme déclaré jufqu’à la 
Cour de France, où il avoir écrie que 
pour lareconnoiffance de fes travaux 
te de fes peines, il ne fouhaitoit autre ' 
chofeque de mettre vue couronne/ur 
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L tefl:e de U Demoifeîle de Pons.Qj^c 
uand la France euft voulu le fecon- 
cr dans ce .defTcini la Politique obli*? 
;eoic le miniftére d cftablir les fonic- 
nens de cette entreprife fur les prin- ^ 
:ipaux chefs du Peuple de Naples, le-' 
quel dans ces révolutions témoignoic 
avoir vnc aveugle dépendance pour 
toutes leurs volontczï Q^c les Na-\ 
politains n*avoienc tourné les ycnx^ 
vers la France qu’aprés la mort du 
Prince de Mafia , & pendant le gou» - 
vernement de Gennaro Annéfc i Que. 
les premières inflances du Peuple aux 
Miniftres du Roy à Rome » avoicnc 
efté faites par ce maiilre Ârquebuzier 
en qualité de chef fupréme des Napo- 
litains foôlcvcz î 'Q^e le Marquis de 
Fontenay ne voyant point a autre * 
Commandant à Naples que cehiy qui ' 
portoit le titre de GcncraUŒmc du - 
Peuple : il avoit fait connoiflre à 'ia < 
Cour que c’eftoic à luy à qui il falloit 
s'adrefTer pour toutes les chofes qui 
pouvoient conceruçr les affaires de , 
ce Royaumes Que la Cour ayant cm-* 
brafle la protecHon des Napolitains, . 
faniautrebut que çeluy de leur pro-. 
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curer la iibcrcc , & de les mettre en 
eftac de dirpofer en fuitce de cette li. 
bertc , comme ils le jugeroient à prô- 
pos>Elle âvoit peu après envoyé l*ar- 
mée navale pour féconder ce grand 
projet. Que n*cftant pas encore in- 
formée des avantages que le Duc de 
Guife avoit rencontrez des ics pre- 
miers jours de fon arrivée à Naplcsi 
& mcfmc ayant plus de- fujet de 
craindre que d’efpcrer pour le falut 
de fa perfonne;Ellen*avoitpûs’adref- 
fer dans cette entreprifequ’à ce Geii- 
naro Annéfé , qui avoit elle le pre- 
mier inftrument des premiers trait-, 
tez , de qui ;ufqucs-la paroiflbit feul ^ 
cheffupreme du part/. Que quel- 
ques jours après l’arrivée du Duc de 
Guife a Naples, Gennaro Annéfé 
avoit commencé â fe plaindre de fa 
conduite, écrivant à tous momens 
au Marquis de Fontenay qu’il avoir 
de fecrettes pratiques avec des gens 
qui n’eftoient pas dans les interefts 
du peuple: Que depuis ces premières 
plaintes il en avoit fait vue infinité 
d’autres, & mandé tantoftquc le Duc 
de Guife perdoit peu à peu le crédit^ 
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qu’il avoic d’abord acquis dans Na- 
ples, & tantoll qu’il avoir des delTeins 
cachez & préjudiciables au bien pu- 
blic i Que Gennaro Annéré écrivoic 
de cette forte aux Miniftrcs qui eftoiet 
â Rome, par toutes les voyes qu’il 
pouvoit trouver , & que le Duc de 
Guifc, ou par mépris, ou par oubly 
ne leur donnoit que fort rarement de 
fe$ nouvelles^ ne leur rendoit aucun 
compte de ce qui fe paflbit , & ne 
leur parloit jamais que d’argent, de 
^ vivres & de munitions ; Que toutes 
ces chofes fcmbloicnt accréditer 
Gennaro Annéfe , qui ne perdoic pas 
vn moment pour faire connoiftreaux 
Minières le zélé qu’il avoit pour la 
France , & le pouvoir qu’il a voit danx 
Naples: les ordres des Comman- 

dans de cette armée eftant tous pour 
luy , ces Miniftres fubaltcrncs n’a-' 
voient pû les changer. Q^e quant 
à ce qu’on leur imputoit d’avoir per- 
du l’occafion de brûler & de perdre 
entièrement la flotte d’Efpagne à leur 
preniier abord au canal de Naples, 
cette aébion efloit affez importante 
pour ne l’entreprendre pas fans vn« 
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• meure délibération j Qu’il cil vray* 

• que lors qu’ils entrèrent dans lcgol- 
*phc,&qu’ils arrivèrent vers la pointe ' 
de Pofilippo, ils avoiencles vens fa- 
vorables j mais qu*ils ne fçauoient pas 
en quel eftat pouvoir eftrc alors vne 
armée, plus forte en nombre de vaif- 
feaux que la leur, & qui cftoit à cou- 
«vertdes chafteaux de Naplcsj dont les 
canons la pouvoientieconder avanta- 
geufement. Q^il n’y ayoit point 
■d’apparence que cetteilotte , qui de- 
puis Cl long-temps devoir avoir cfté 
informée du départ & delà route de 
celle de France, fut en ce moment dé- 
nuée de Matelots & de Soldats ' -Et 
que le Général n’avoit paa dû fe 
charger fcul de l’évenement du com- 
bat ; Q^’il avoir alTemblé le confcil, 
afin ,que chacun euft .part à la gloire 
de l’entreprife, comme â celle du fuc- 
cez, & qu’il y avoir voulu faire refou- 
dre l'attaque â la pluralité des voix: 
Qu’il y avoir cfté arrefté que l'on 
combatroit l’armée cnncmiele lende- 
main, puis qualofs ileftoit trop tard 
pour commencer cette attaqué dans 
ynemer où l'on n'a voit aucuns Ports 

pour 
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)our fe retirer en cas d’vn mauvais 
îvénement. Qi^e s'eftanc préparez 
)our cette aétion dés la pointe du jour 
uivant , les vents changez les avoienc 
:ontraincs de changer de réfolution, 

\c de mouiller en attendant vne occa- 
ion favorable pour exécuter ce deC- 
rcin. Que les continuels oragesqu’ils 
ivoient foufferts depuis 5 c pendant 
:out le temps qu’ils avoient efte dans 
e golphe, les avoient toit jour s-occu- 
^ez , & les avoient contraints de Ton- 
yer à fe defFcndre des bourrafques» - 
pluftoft qu’a attaquer les ennemis.’ 

;^e fur ce qu'on les blafmoic d’avoir 
rompu laits fujet avec le Duc de 
juife , ils pou voient répondre que 
:ette mauvaife intelligence ne com- - ' 
nençâ point de leur part. Qu’ayant 
trdre de s’adreiTer direéfement à 
3ehnaro Annéfé, ils avoient creu ne 
Doïnt faillir d’éxécuter ce qui eftoit 
jorté par leurs inftruétions : Que fi au 
ieu de cabaler& d’employer tant de 
emps, defoins ôc d’amis pourdepof- 
eder Gennaro Annéfé , le Duc de 
juife n’euft fongé qu’à réunir toutes 
es forces avec celles ds Genn&ro 
III. Part. - H 
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|îour donner vii afifauc général aux 
i?oftes de la Ville deffeiidus par les 
Bfpâgnols, il cft xtrcaiîi qui les eut 
nemportex , puifquc le Viccroy avoir 
efte forcéde les dégarnir pour la def- 
fcncede fa flotte: Q.u’il avoir employé 
le temps d’vne fi favorable occafion 
,à fe faire déclarer Duc de la Républi- 
<^ue de Naplesj Sc qu’il avoit publié 
hautement qu’il n’avoic aucun befoin 
des François. Que quand cebruirqui 
avoit efté femé parmy la populace ne 
féroit point veifu delny , les deman- 
des de les envoyé? leur aUroient bien 
fait connoiftre qu’il avoit cette pen- 
fée , jHiis qu’au lieu de leur demander 
le debarquement des trouppes qu*ils 
avoient, Sc qui depuis furent en- 
voyez au Duc de M odéne, pour fer vir 
dans l’armée qu’il commandoit dans 
, le Milanois , Le fieur de Xaillades 
qui ail? v.oir le Duc de Richelieu de 
fa part, -ne luy avoir demandéque de 
l’argent, des munitions, des vivres 
Sc quelques Officiers François, pour 
la conduite des Populaires. Qi^e cét 
eftrange procédé leur fit juger que 
Prince avoir beaucoup de défiance 
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è\i minillcre & mel'raedc faMation-y 
& qu*il aymoit mieux fc fervird’vra 
Peuple inconnu, volagc^ombragcux,^ . » 

fans aucune difciplinc , que des 
^'’Hs de fon pays ,‘au(fi obeïiTans que 
braves. -Qu’afin de rendre’ la protc.* 
ûion & le fecours de la France invcile 
ou pluftoil fufpcâ' au Peuple, ilavoic 
feint d’avoir advis qiie s’il fut aile ' 
voir le Duc de Richelieu on l’euiî ar- 
rei^c prifonnier, ôc que cette armes: 
eftoic venue pour introduire Icsr Fran- 
çois dans le Royaume , pluftoft que ‘ 
pour fècourii: les Napolitains -, Qîa- 
ainfi témoignant de n’avoir pour but 
que de rendre fa Nation odieufe â ces 
Peuples, & de fc faire Roy de Naples 
fans la participation du miniftcrc ,-il* 
avoient creu n’cftre pas obligez d« 

concourir à fes* deffeins fans vn ordre 

• -- * 

exprès de là Gour,Iequcl ils n’avoienc 
pu attendre dans vne cofte fans porcs^ 
fans rades, & où à tous momens ilf 
eftoient menaflez dVn naufrage. Que 
touchant ce que Tonies accuibit d a- 
voir néglige des defeentes avantageas, 
fes qu’ils pouvoient faire en divers 
endroitsdu Royaume , ou les pcuplcs- 

H i;. 
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les cülTent rcceus avec joye dans la 
difpofition d’vne Kcvoltc générale 
où eftoit tout TEftat, &c que s'ils fuf- 
fcnc allez droit à Salerne au lieu de 
s*amufcr âcanonner invtilemene Ca*- 
ftckmaré , Polito Paftina leur cu't 
donné le moyen de fe rendre maiftres 
de cette belle & importante Provin* 
ce 5 Les vents avoient efté toujours (I 
contraires, qu*ils n avoient olc s'em- 
barafler dans legolphede Salerne qui 
cft encore plus périlleux que celuy de 
Naples. Qu’enfin, fur ce que l’on 
difoit que fi le Duc de RichcH^fut 
defeendu fcul avec fes gardes, le Peu- 
ple Peut receu à bras ouverts, & eut 
tait tout ce qu*il eut voulu ; l’événc» 
ment d’vne action de cette importan»- 
cc eftoit trop douteux pour rifqucr 
dans cette cpojonûure la réputation 
delà France, & le Général de fon ar- 
mée. Que s’il y avoit quelque appa- 
rence que rafpeétdVnepcrfonne de 
cecaraftére & des Commandahs qui 
l’accompagnoient joints à laTuittedc 
fes gardes , tous gens bien- faits & en 
bon ordre Ciift fait vn grand effet dan 
Naples , parmy vnc populace aiféc 
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prendre par les ycüx il y a v oit aulli 
lieu d’appréhender que ce Peuple», 
qui Touhaittoit en mefmc temps 5c ^ 
'redoutoît l’arriv-éc des' François, 
qui defiroit de les voir aux mains avea 
les EfpagnoIs,pluftoft quede les vois <' 
débarquer dans Naples , ne concéiil 
quelque ombragô'deiâ defeente de cc 
Général, &''quc céc ombrage eut efté 
Ibmenté parles cappes noires, & pat 
tous les autres fecrcts ennenais^,-OU_ 
jaloux delà France,- Qnc dans cecte 
occalîon Gennara; Annéfé avoit 
tout promis , & n’avoir rien tenu ; 
Q^u’aprés avoir fait enrendre aux Mi- 
niftres de France qu'il cftoit abfoïu 
dans-Naplesrils avoient veuque tout ' 
fon crédit & toute fa puifTanceétorertt 
réduites dans le Torrion des Carmes,., 
dj’oùil n’ofoit plus fortir, ayant plié 
fous'le Duc de Guife, quand il penlbit 
le fouler aux pieds ; Sc quclacheute 
de cét homme , au® hchc'& irréfolu 
dans fa diigrace , que fier & ombra'-- 
gcuX'dans fa prorpéritCj.nc leur avoh: ' 
pas doiinc lieu dé faire aucun fonde- 
ment fur Tes propoficions, ni fur Tes 
promcfll's, 
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Voilai les chofcs qui fe font dites $c 
publiées par les parcizans des divers 
iticereiTez en cette caufe>dont je 
lailTe la décifîon aux plus fages ôc aux 
moins paiEonnez. 



CHAPITRE UI. 

Èfiat df la ville d'^verfe, T*rogrtK- 
dn jBarondeAfodénedarts fan voi- 
finage. Reddition de cette Ville. 

■ uidvantages tjne celle de IQ^afles re^ 
cent par cette prife, 

L e Duc de Guife à Ton départ de 
lulianO; ayant laifl'c le Baron de 
IModéne, pour commander en foiv 
abfcnce les Trouppcs de ce quartier; 
jl.es premiers foins de ce MaiRrede 
Camp Ginérai , furent de fonger à, 
Jeur lubEftance. Le Duc Pavoit laiiTé 
fans poudre, fans argent, 8c fans pain; 
Les habicans de ce Gazai l’aiTeuroienc 
avec des fermens effroyables qulls, 
n*avoienc point de Bled , il n’ofoiten 
faire la recherche dans leurs maifons, 
^ crainte d’efFarouchcr les Peuples 
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«fêla terre de Lavour,qui "paa:oiiroient ' 

' (I attachez au Party de celuy de Na- 
ples. Les Trouppes choient famine, 

Sc menaçoient de fc débander ôc de 
faccager luliano. Dans cette nécçC- 
fitc Vrgentc le Baron envoya cher- 
cher D. Andrea Magliolo Cure ÔC"' 
Chef du Peuple de ce lieu , pour,rça- 
voir quels riches Bourgeois ou Ma- 
ivins il y avoit en ce Caxal, Q^lles^ 
,cftoient leurs facultcz , & comment: 
ils vivoient enfcmblefPâr lesinftru»- 
ôions qu'il cira de ce Curé , il fçeuc 
dansvn moment les noms de plulîeurs^ 
des plus ai fez , & les démêlez qu’iU 
avoient les vns avec les autres- Ü 
profita de cette connoiirancc , ÔC 
leur fit croire qu'il avoit fçcu par 
leurs ennemis qu’il leur nomma 
quelle quantité <lê bleds ils avoient 
cachez, Ôc en quels lieux j de forte 
quMs luy en firent l’advcu , & pour 
éviter l’affront de les voir prendre 
malgr6-eux, ils luy en fournirent 
alTcz pour nourrir fes Trouppcsjuf- 
quesà la prife d’Averfe. 

Ayant pourveu par ce moyen à leur 
^0(Unce> il appliqua toutes fes 
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Henfecs & cous fcs foins à r*cnfcrmcr" 
ta NoblciTc dans^ Averfc , afin de la 



contraindre d’en forcir^ & de luy 
abandonner cette place,, jugeant- que 
le plus grand fervice qu*il' pou voie 
rendre au Duede Guife & au Peuple 
de Naples, eftoic d’acquérir vne Ville 
de cette importance, & dans laquelle 
tous les bleds de la campagne de La- 
vour avoient cftécranfportez poui U 
fubfiftance des Trouppes^ de la No- 
ble (Te : Mais cetteentreprife luy pa- 
rue fi grande. & fi. difficilo qu’il fut 
plufieurs fois fur le point de la quit- 
ter , & de, chcrchrer quelque autre 
voyé pour avoir des vivres.. Cette 
Ville eflr rvne des plus fameufes du.- 
Royaume j Elle eft fi ruée^cncrc Na- 
ples & Gappuë , au milieu d’vne 
grande 5c fertile campagne, & envi- 
ronnée d’vngrand'nonvbredcCazals 
riches. & fort peuplez qui dépend ent 
d’elle- Le Général Tuttavillay t ftoic 
alors avec vnc partie de la NoblelEe, 
laquelle dans là conftcrnatioivoù l’ar- 
rivée de l’armée navale de France 



avoir réduit les- Erpagnols, faifoir. 
fort bonne mine , 5c caichoic de leur 
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fiirc croire qu*il n’y avoit rien qui' fut 
capable d’ébranler fa fidélité, ni delà 
détourner du fervice qu’elle devoit 
au Roy Catholique. Les Efpagnols 
feignoient de le croire , quoy que la 
défiance fi naturelle à cette Nation 
leur fit appréhender qu’elle ne leur 
tournafi: le dos aux premiers progrc:^ 
des François. Il y avoit peu d’appa- 
rence que le Baron de Modéne puft 
forcer cette Nobleffc à quitter 
Averfe où elle cftoit avec plus de 
quatre mille chevaux , ce Baron 
n’ayant pas des forces capables de 
Wocquer entièrement cette Ville, Et 
ne pouvant départir ce peu qu’il en 
avoit dans les Cariais circonvoifins 
fans s’affoiblir extfémément , ôc fans 
s*expofcr à voir enlever des quartiers 
à tous momens. Ce qui luy faifoit le 
plus de peine efioit la fituation de 
tous ces lieux > qui fc trouvahs fa)ps 
murailles, & avec plufieurs grandes 
& larges advenues, paroi (Toient d’vne 
grande garde, &trcs-mal-aifez à dé- 
fcndrciMais comme TArt de la guerre 
cft fcmbUblc dccluy du jeu, où il faut 
fouvent donner quelque ckofe au 
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hazardi j Le Baron de Mpdénc vorrlut’ 
éprouver fa fortune ; pour ce deifeinr 
ri s’empar a des lieiMc les plus proches- 
de Iuliano, de San : Aiitimo , & de- 
San : Cypriano , où fes Trouppes- 
eftoienc logées , & il fut li heureux- 
dans CCS commenccmens qu'il fe faific 
de trois cazàls dans vn mefmc jour 
apres vne légère refi(tan<îe ; audi- toft- 
qu*il s’en fut rendu maigre, il' em- 
ploya les habitans , & racrme les fol- 
dats, i clorrc toutes les advenuësde 
CCS eazals j par de bons retranche- 
mcnSjA: ce foin ne luy fur pas invtilcy 
- car le lendemain au matin là cavale- 
rie d’Averfe les attaqua l’vn apres 
lautrc: mais avec plus de honte que 
davantage, ayant efte forcée dc'(e^« 
tirer apres quelques heures de com*« 
bat. 

Cet heureux fuccez augmentant le 
defir qu’avoit le Baron de pourfuivre 
cette entreprife, il profita des faveurs 
de fa fortune, &.dë la confufîondes 
Ennemis : Et gagnant roussies jours 
peu à peu le terrain, il s'empara de* 
cette façon en moins de deux femai- 
ncs, de vi ngç- quatre cazals,|qui fer— - 
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loiçnt Avcrfc de lî prés , que fes 
Trouppes eftoient logées prefque au 
pied les murailles. 

Il fit ces progrez pendant le temps 
que le Duc de Guife travailloit à 
Naples pour rctablilTcment de fa 
nouvelle dignité, & queTarmee na- 
vale de France eflx>it dans le Golphç.' 

Il n’eut pas peu d’inquiétudes durant ^ 
cet efpacc de temps ^ à caufedesfe- 
crettes pratiques que faifoient parmy 
les Trouppes quelques confidens de 
Qcnnaro Annéfé , Quifaifa nt courir 
mille bruits fafeheux pourdécrediter 
le DuedeGuife, faifoieni craindre à 
ce Maiftrc de Camp Général quelque 
foûlévement dans loù Camp. Ce qui 
le confirma le plus dans cette appré- 
henfion, fut que quelques jours apres . 
le départ du Duc, Andrea Rama Ca- 
pitaine de cavalerie , le vint âdvertir 
qu’il y aVoit quatre Compagnies d'in- 
fanterie qui s’eftoient foûlevées con- 
tre leurs Capitaines , & qui après les 
avoir fort mal-traittez s’eftoient fai- 
fies d^vn Pofte qui regardoic les En- 
nemis, & pretendeient de s*y défen- 
dre au cas qu’on les vouluft punir. Le 
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Baron fut alTcz embarafTé craignant la. 
fuicte dVneaétion de cette forte>dans 
vn cem ps où il avoit a craindre autant 
les amis que les ennemis. Il eut aCTez 
de peine à fe réfouâre dans vne con- 
jonâure où la fevérité & la tolérance 
eftoient également dangereufes.D’al- 
'Icr à eux avec des forces, c’eftoit les 
poulTer dans le dernier crime par la 
peur d*en eftre punisi ^ il eftoit alTez 
périlleux d’entreprendre cette a^ion 
a la veuë.des ennemis. D'y aller feûl, 
c*cftoit fc mettre à la mcrcy de ces 
mains fraifehement trempées dans le 
fang du Prince de MalTa. De toile* 
rercette mutinerie, c’eftoit fc rendre i 
méprifable, & eClablir l’impunitô 
dans des lieux où la Difeipline châtie 
les moindres offenfes par vne peine 
capitale .* Mais le temps ne luy per- 
mettant pas de tant conmltcr,il fe re- 
folut de fe fervir du caraélére qu*il 
portoit, quôy que foiblemcnt impri- 
me dans CCS efprits ù peu difciplinez» 

Il fortit donc de chez luy fans cftrc 
fuivy que de trois dbfes amis, & dé 
fes eftaffiers : & quoy quM trouvaft 
en chemiu les EÜeus du Pcuolc du 

lieu, 
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li«u> qui fircnc tout cc qu’ils peurcnt 
pour l*empéchcr de paflcr outre , ôc 
qui rafleurcrent'quc les mutinez di- 
foient tout haut, que fî le Baron 7 aU 
loit , ils luy feroient fauter la telle, il 
ne laifla pas de continuer fa route. 
Eftant arrivé dans le Pofte où étoient 
ces feditieux , il trouva â l’entrée 
deux fcntinclles qui firent mine de 
foufflcr leurs mèches pour l’arreûerj 
mais qui jettérenc leurs moufquers 
par terre, « 5 <: fc mirent à fuir dés qu’ils 
le virent s’avancer k eux iépcc à la 
main ; Il les fuivit défi prés, qu’en- 
trant aufli-toft qu’eux dans vnegran- 
de balTc- court pleine de Soldats ar-^ 
mez, l’eftonncment de voir leur 
Maiftre de Camp Général quand ils 
s’y attendoient le moins, les furprit 
fl fort, que mettant tous les armes 
bas,& criants mercy, ils montrèrent 
au Baron vn grand jeune homme alTés 
bien fait, ôc luy dirent que c’eftoit 
l’Authcur de cette mutinerie. Le 
Baron le faififianc par les cheveux 
qu’il avoit fort longs, commanda 
qu’on fit promptement venir vn Con- 
felTeur & vn bourreau^ ÔC après avoir 
III. Part. 1 
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pardonné aux autres en fuitcc dVne 
petite remontrance, il ordonna â Bcr- 
nardo Spirito Auditeur Général de 
l'armée, de faire nendre ce jeune 
homme. Croyant avoir'ainG fatisFaic 
à tout ce qui fe pouvoitdefîrer dans 
vne con jonâ:urc délicate , il reprit le 
chemin de Ton quartier , où il fut à 
peine arrivé, quon le vint advertir 
que deux cavaliers de fes trouppes 
avoient enieve le prifonnier des 
mains de la lufticc, au point qu’on 
ralloit faire mourir. Cette infolcnec 
le fâcha » ÔC fe tournant vers quantité 
d’Officiers qui eftoient alors auprès’ 
de luy , il dit tout haut , Qu’ü fcroic 
bien- aile qu’on courut apres, & qu’il 
récompenferoit fort bien ceux qui les 
pourroienc ramener. Aulh eoil queU 
ques-vns montèrent à cheval, êc fça^ 
chans qu'ils avoient pris la fuite avec 
le condamné en croiippe, du cofte des 
ennemis, Andréa, Rama les fuivi.t avec 
tant de diligence qu*il les joignit à 
vn deroy mille d’Averfe , Sc les rame* 
na cous trois au Baron, qui l'ayanc 
hautement remercié recompenfç 
fur le champ de ce fervice , üc pendre 




dt Najiles. ^ 

ceîuy qui avoic cftc condamne , ôc ^ 
palfer par les armes l’vn des deux dc- 
fcrtcurs, apres avoir fait grâce à l’«i- 
trc. 

‘ Cette adïion quoy qu’alTez inconfî- 
‘dérée, réuÆc toutefois fi heureufe» 
ment, & accrédita (Lfort le Baron de 

• Modéne, Que le Général de rarnréc 
' la plus obeïirantc Sc la ncrieux ài(ci^ 

■ plincedu monde, n’eft pas plus craint - 
'ni plus abfolu qu’il le fut depuis de 
'CCS trouppes. Cela liiy a fait dire 
"pluficurs fois, qu’il n’y a point de 
-N ation'plus capable, Je difciplino 
■que la Napolitaine, & qu’vn Com- 
' mandant qui la fçaic conduire, & mc- 
" nager fon cœur, s’en peut ferviravcc 
•autant de gloire que d’vtilité. 

* On peut juger par toutes ces cho- 
■fes de l’Eftat fâcheux où devoiteftre 
:l’efprit du Baron dç Modenc : Mais 

ces inquiétudes n’eftoient rien à l’é- 
gal de celles que luy caitfoicnt les ^ 
.affaires de Naples , où il voyoit le 
i Duc de Guife s’élever dansvnPofte, 
'Téritablemcnt éminent & glorieux , 

. mais fans autre appuy que la voix - 
d’vu Peuple fi ineonftanc & fi inhip- 
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main. Il confidcroit avec vnc affli- 
ction inconcevable CCS ombrages & 
ces foupçons « qtti s'augmentant 
d’heure en heure entre luy àc les 
Chefs de Tarmce de France^ dCtrui-r 
fuient cette intelligence ff ncceirairc 
pour la gloire de fa Nation > Ôc pour 
le bien & le repos de ce Prince. Il 
fongeoit i mille accidents auffî fune* 
ftes qu*irremediables, que le retour 
de Tarm^e navale cauferoie dans la. 
Ville & dans le Royaume.. U pré- 
voyoie que ce Peuple lequel avant 
que de la voir l’a voit défîrée , & qui 
la craignoit en là voyant » pourroic 
bien ne la voyant plus la fouhaiteer 
de nouveau > par la roefme neccflîtd 
quiTavoit contraint tant de fois d'im- 
plorer fan fecours , & que les mifé* 
res* qui ne cefferoient point > effanc 
plus perfuafîves» qu'vne crainte déjà 
paffee, le poürroient porter non feu- 
lement i regretter la retraitte de 
cette armée, mais encore à s*cn 
prendre a ceux qu’il croiioic cneftre- 
la caufe. Aufli toft que le Duc de 
Guife eut effé proclamé Duc de la. 
Republique, il en donna adyis au Ba* _ 



Digitized by GoogI 




de N 4^U S- to-i 

ion» qui ayanc fait parttîe ctttc nou- 
velle aux principaux Officiers de' 
l'armée , fit chanter \tTe Det*m dans 
l’Eglifc dé Iuliano, Ôc commanda q?ic 
Ton fit des feux de ioye par tous les 
Q^rciers occupti par lestrouppes 
Populaires* H eut bien voulu faire 
vn tour à Naples pour faire Tes ccm- 
plimens fur ce fujetà cePrincc , & 
tafeher auffi de trouver quelque ex- 
pédient pour renoiier VintcUigcnce 
.qui fembioit tendre à la rupture encre 
luy & les Coromandans de l’armce 
navale ; Mais il n*en pur jamais ob- 
tenir la permiffion du Duc, lequel 
luy manda pofitivement qu’il ne par- 
tit point du Quartier, & qu*il trtvail- 
laft inceflammcnc à prefier la .ville 
• d’Averfe, pour contraindre la No-* 
•blelTe de la quitrer, puifque c'eftoitle 
fervice Ic.plus vtilc qu’il pourroic 
^jamais rendre à Naples. 

Cét ordre fi précis obligea le Baron 
.a tourner toutes fespenféesà laprifc 
de cette Ville qu’il blocquoitinlenfi-» 
blemcnc , fans que les ennemis l’en 
ptu-fent empefeher. Le Général 
Tutcavilla connoiCfant que les foura-’ 
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gcs mknquoicnt â fa cavalerie, 5^ 
qu’elle ne pouvoir prcfquc plus forxir 
eu campagne pour en chercher , à 
caufe que tous Ifs pafTàgcs eftoient 
occupez par le Baron de Modene» 
ne manqua pas de donner advis au 
Viceroy de la Ncceffitc où ilseftoiCy. 
ôc luy manda exprelTcmcnc plufîeurs 
fois, la perte de toute la cavale- 
rie qu'il avoit eftoit inévitable , s'il 
n’abandonnoit cette Placcj ou s’il n*e- 
ftoit promptement fceouru d'vn bon 

nombre d'infanterie , capable de la^ 
foûrcnir , 5c de luy donner le moyen 
de forcer quelques Quartiers Popu^ 
laires, pour ouvrir la voyc des four- 
rages, qui luy jeftoient fincccflaircs :' 
Mais le Duc d’Arcos fetrouvoit II em- 
barralTé par rafpc<ft de TaTmée de 
France ^Qifil ne luy refpondoit autre 
chofe ûnon, Q^*il le conjuroit d’a- 
voir vn peu de patience , ôé qu’il luy 
donneroit bien-toft tous les ordres 
de ce qu’il avoit à faire , ou vn fc^ 
cours conlîdèrable* Ces réponfes , 
ne fatisftiifoient pas ce Général , qui 
de Jour en jour le voyoit ferre défi 
prés, qu’ enfin il ne-luy reftoit de lii-- 
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fete que l'ifTuc du cofté de Capouë,. 
routes les autres luy ayant cfté fer- 
mées parle Baron de Môdéne, lequel' 
encore eftoie fur le point de fc failir 
'du Tev^ro^a & de Ténéralaccio > ce 
qui luyeutdôné le moyen de couper 
entiérentent le palTage d*Avcrfe à Car 
pue , & d'ofter toute cfpérancede re- 
traittcàla cavalerie arfiegée , quand 
la fortune ouvrit vne voye au Baron 
pour le fairearriver plutoft au butou' 
cendoientfes defleins. 

Le quatrième jour de lanvicr étant 
vers le foir à l’entrée de fon Quar- 
tier, du codé qui regardoTc le cKemia 
d’Averfe, deux hommes a cheval fort 
bien montez & bien faits y arrivc- 
rcn.; Ils mirent pied à terre pour le 
falüer , & luy dirent quMs venoient 
d'Averfe » & que Icdénr defçrvir le 
peuple fous fon commandement les 
avoit oblige* de quitter le Party 
d*B fpagne pour luy venir offrir leurs 
(ervices. Le Baron les rcccut fort 
civilement , ^ les ayans afleure* que 
le Peuple aufR bien que luy en fon. 

' particulier rcconnoiffroit leur zélci 
A leur demanda des nouvc;lles de ce 
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qui fc pâ(Foit dans Averfc ; ils neluj^ 
cil dircnc que de générales qu il fça- 
voit, par les efpions qu’il avoiedans 
cette Ville, & qui tous les foirs luy 
rendoienc compte de tout ce qu’ils 
avoienc appris pei>dant le/our. Com^ 
me ils n’epargneie rien pour cetRC 
force de gens les plus ncccflaircs & 
les plus vtils que pui:7e avoir vn 
Commandant , il cftoit adverty poiv- 
âiuellement de toutes les chofes qui 
fe pafloienc parmy les ennemis. Le 
foir mefme vn de ces Efpions , qui 
cftoit vn jeune Clerc de San : And* 
mo, de l’âge de vingt ans, mais très* 
adroit pour ce mefticr , Ipy venant 
rendre compte de fa jounic'c. luy dit 
entre plu (leurs autres chofes,. qu’vne 
femme de fa ronnoilTaiicc l'avoir af- 
féuré, Q^’il y avoir deux fameux Ban- 
di<r, dont IVn s’appcll oit l’Abbacé 
Tonno,qui eftoient fortis de la Ville 
pour fe rendre en fon camp , dans le 
deflein de le tuer, & d’aller porter fa 
telle au ,Viceroy qui leur avoir fait 
.promettre vnc gr.'.nde récompenfo 
.au cas qu’ils en vinlTct about. Cét Ef- 
pion luy fgurufi naifvementces deux: 
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hommes, que lè Baron ne put doute^^ 
que ce ne Fûiïènc ceux qui s’eftoien^ 
venus rendre à iuy. Le lendemain!^ 
demanda au Maiftre de Camp Galço^ 
auquel il avoic beaucoup de cÔfiance^ 
pour le zélé ardent que cét Officier 
momroic avoir pour fa Patrie > s’il 
ne connoifibic point ces dei^ hom- 
mes, il luy répondit qu'il n’cnfçavoit 
autre chofc finon> Q^c c’eftoient des 
gens qui avoicnt efté quelque temps 
au fervicedu Duc de Mataione» & ^ 

& quervn d’euas*appciioitl’Abbat6 
Tonno, qui a voit efte autrefois Offi- 
cier dans la Nonciature. Le Baron 
lu/ communiqua l’advis qu*on lu^T 
avoir donné > ce que le Calco creut 
fort facilement , & dit au Baron qu’ilj 
les falloir faire faifir pour leur faire 
confefTer leur deûTein,^ les faire pen- 
dre i mais le Baron luy repartit qu il 
prctcndoit s*cn fcrvir fort avanta-* 
geufement» Ôc pria le Calco de nca , 
rien témoigner i perfonne. Ces gens 
l’ayant abordé vi^ penapres, il donna 
ordre i quelques Officiers qu’il avoit 
à Ptntour de luy, de fe tenir prés de fa 
perfonne, 5c d’avoir toujours les 
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jeux fur eux, puis les tirant vn peu à 
Véearcjauprés d’vne feneftre de fa 
chambre > il leur die apres leur avoir 
fait beaucoup de carelTcs , Qjfjl 
geoit par leur fcul afpeâ: cju'ii pou- 
voir prendre vne entière confiance 
en eux, qu’il fouhaitcoit qu’ils le fec« 
vilîent dans vne feercttccntrcprifc, 
tres-gloricufe pour le Party, & qu il 
leur donneroit à chacun vne compa-. 
gnie de cavalerie dans les nouvelles 
levées qu*il alloit faire. Ces gens ré- 
pondirent a fes carçlTes & à fes oiFres 
par des paroles pleines dereconnoifi-, 
fance, & luy proteftérent qu’ils le 
fuivroientpar tout le mondei& quMs 
mouroient mille fois pour luy. A 
ces mots il lesembrafla, SC leur, de- 
manda fort familièrement s’ils avoiéc 
apporté quelque argent pour leur 
première fubfiftancc, & leur en of^ 
frit, dont ils le remercièrent, & Taf* 
fèurércnt qu’ils en avoient afTcz pour 
attendre les emplois qu’il leur faifoit 
efpérer. Deux jours/aprés des Icm^- 
tin, le Baron de Modéne donna des 
ordres fecrccs que toutes les troupes 
de Iuliana,de San ; Ancimo Sc de Sanr 



r 
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Cypriano^fulTcnt cn[cftat de marcher 
fur le loir enyiron les troia heures de 
nuit 4 àc fans affetfbacion donna ces 
ordres en prefencede ces deux hom- 
mes. L'aprefdifnce il les fit appcUer 
dans fa chambre, où il eftoit environ- 
ne d’vn bon nombre de Tes amis , 5c 
les tiraric à part , il leur dit tout bas, 
- Qu'il avoir ync intelligence avec la 
Populace d’Averfe , laquelle le mef- 
me jour environ la minuit* Te devoit 
/aifir dt la porte qui regardoit Ça- 
pouc pour la luy livrer j Qu’acefu- 
jet il avoir ordonné que toutes les 
trouppes de fes Quartiers fuirent 
preftes à marcher pour entrer dans 
cette Place y & que par l’accord fait 
avec cctcc^ Populace, il eftoit arrefté 
défaire pafter par le fil de l’épcc toute, 
la Noblefte qui^eftoit alors dans la 
Ville , fans “donner Quarticf à per- 
fonne ;’ils pallirent à ce difeours. 
mais le Baron feignant de ne s’en^ 
point apercevoir continua toufiours, 
leur difanc en fuitte qu’il les prioit de, 
fc tenir prefts pour raccompagner,^ 
afim qu'en entrant, dans la Ville ils 
peulTent indiquer particuliérement 
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les maifonkxlcs principaux delà No- 
blcflc, donc il vouloic vanger le Peu- 
ple, Ces deux hommes a demy morts 
luy répondirent qu‘ils ne manque- 
roient pas de lefervir en cette occa- 
liondetout leurpof&ble, & les ayant 
encore entretenus quelque temps de 
toutes ces chofes» il les congédia en 
les priant de ne manquer pas de fe 
rendre auprès de luy vers l’entrée de 
la nuit. Tout cela réu/Iic aufli heu- 
reufement que le Baron de Modéne ^ 
fc Teftoit imaginé > Car ils furent à 
peine fortis de fa chambre, qu’ils^U 
lérent monter a cheval le plus fecret-- 
tement qu*ils peurent, ic iortirentde 
Iuliano, où ils né parurent plus j on a 
crû par ce qui arriva en fuite^uMs 
allèrent em toute diligence donner 
advis de cette cncreprifc â D* Vin- 
cenzodi Tuttavilla ; Q^cc Général 
fur le raport de tout ce quele Baron 
de Modéne leur avoic dit,& des or- 
dres qu’il avoic donnez pour la mar- 
che de toutes Tes trouppes , y ad joûra 
aiféniicnt foy, cftant déjà per fuadé 
que la Populace d’Averfe ePoitfort 
mal incentionnéç poujr la-Noblcffe, 

& 
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-& qu’elle avoic vne/ecrette corref- 
pondanccavcc les Napolitains foûle- 
vcz : De forte qu’aprcs avoir com- 
muniqué cét advis aux principaux 
Seigneurs qui fe trouvoienc alors 
dans la Ville , il fit fonner a cheval 
à la fourdine , & délogea de cette 
place vn peu devant la minuit, avec 
toute la Noblefle ôc toute fa cavalle- 
ric pour fe retirer à Capouë. Cette 
Rctraitte fe fit avec tant de précipi- 
tation & de defordre, qu’il y a beau* 
coup d’apparence, Q^e fi le Baron de 
Modénei’eut pu prévoir, il eu ft dé- 
fait fort facilement toute cette ar* 
mèeVfans courir beaucoup de danger; 
Mais rôlîfcuritd de la nuit couvrant 
ïa honte do cette adion , déroba cette 
gloire a ce Maiftre de Camp Géné- 
ral ; Car quoy qu’il fefuc'bicn ima- 
giné que le retour de l’Abbatc Tonno 
& fori Compagnon dans Averfe pour- 
roit obliger la Noblefle de quitter U 
place , pour ne fe voir pas expoféc à 
la fureùrdc la Populace d’AverfeSc 
de Naples jointes cnfemble , Il no 
s’eftoit pû figurer que cette Rctraitte 
deut eflre fi prompte ni fi honteufe. 

HT. Part, K 
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Il avoic réfolu d*allert)ccupercléslc 
point du jour le rcftc des cazàls , qui 
pouvoVcnt faire l’entier Bloccus de 
cette Place; mais il ne fut pas en 
cette peine,^ car il fçcuc de grand ma^ 
tin par vn de Tes Efpions , arrivé dans 
fon camp en grande hafté > Q^e D. 
Vincenzo di T.uttavilla avec toutes * 
fes trouppes en cftoit délogéavec vnc 
grande précipitation, & qu*il avoic 
pris la route de Capouël Cét advis 
fuy fut confirmé vn peu après par 
pluiîeurs habitansdela Ville, qui le 
vinrent trouver pour luy dire la 
NobleiTe s’eftoit retirée par iedef- 
faut des fourrages : mats qu’elle avoic 
précipité fa recraicte fur radvis que 
le Général avoic eu que l’armée dit 
Peuple la devoir attaquer par la porte 
de Capoüe à la faveur d’vne intelli^ 
gence. ' j 

A cette nouvelle le Baron de Mo- 
déne creuc qu’il ne dévoie pas retar« 

/ der d’entrer dans la^ Ville , de peur 
que les Ennemis mieux inüruits ne 
recQurnairenc fur leurs pas, ou que. 
mermeles habicans ne luy en fermaf-.. 
les Portes» dans i’efpétancç de. 

* , r- 
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quelque fecoups. Il commanda aulli- 
toftquctoutes Ics trouppes marchaf- 
fent, & vn peu après lo Soleil levé il 
entra dans Averfe avec couce fon ar- 
mée ^ la faifant demeurer en baraillc 
jufqu’à ce qü’il en eue occupé tous les 
Pofles par où les ennemis le pou» 
voient attaquer , il fut receu avec 
grande joye delà Populace > & affeX' 
bien en apparence de pluficurs Gen- 
tilshommes de la Ville, qui y ctoieiÿ 
demeurez, & alla en fuittcirEglifc 
Cathédrale où il fît chanter le Te 
Demi folemnellemcnt par deux 
Chœurs de Mufîque , pour rendre ^ 
grâces a Dieu de céc heureux fuccez. 

On a parle fî diverfement de la 
prife delà ville d’ Averfe, que je croy 
eftre obligé d’en rapporter icy quel- 
que chofe pour facisfaircà ce que je 
dois à la vérité de THiftoire. 11 y. a 
:u des gens qui ont dit, Que cette rc-. 
raicce quejla NoblcûTcfit d^Averfe 
ivoit efté volontaire , fuivant la pa- 
ole queie Duc d’AndPiaav oit dou- 
ée au Duc de Guife dans leur con- . 
rcncc' aux Capucins prés delulia- 
Que tout le Corps de la NoblefTe 
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fii Uifiolre d$ê RoyMtme - 
f^recireroic dans fcscerrcsj ic \AiSç^ 
roic’ aux Bfpagnols lé foindela dé<^ 
fenfe dél*Eftac ; Mais cetté opinion 
cft combattue de trois jra^i fous alTez 
(blides , La première > c’eftim;- 
pofer vne tache à* l'bonvteur du Duc 
d'Andria , que de direqu*il fe fut en-» 
gagé au Duc de Quifi^de cette farte» 
veu mefmc que quand il eut eu cette 
pcnfccjil n’eut pÛTcpondredctous 
tes aucreS) dont pluBeurs eftoient di^ 
yifez ebtr’eux , partles'qucrellcs & 
les ialouiies qui régnent danrs leurs 
fatniiles 'depuis tant déficelés- La 
fécondé, y a peu djappacence 
que la Noble^e, qui dans ces Revo- 
kitions a fait tout fon poffiblc pour , 
témoigner * aux Rfpagnols qu*clle 
a voit embrall'c ieur caufe avecaucanc 
de fidélité que. d’ardeur, eut vouluic 
détacher de leurs intérefts trois où 
quatre joursaprés la rctraittc-dc 1 ar- 
mée Navale de France, ceff a dwc 
dans vne uonionâure favorable 
Efpagnok , . 6c ;oAi leur pouvpljt faire 
ECpérer que la France abando^Oi^r 
Naples laiffbit toute la P^iopuiace i 
leur mcrcy. La deriÿiciiCjcétÂ Æ 



Digitized by Google 




f 






r .’T. ' 
H 



Ai Nm^Us, 113 

It départ. d*Averfc eut cfté concerté 
depuis fi long» temps, D. Vinccnzo ài 
TuttavilU, ne fe kit pas retiré dans 
iacaivfufion &c dans ledcfordrequ*pa 
remarqua dans fa retraitte> laquelle 
fit juger à tous qu’elle procédoit d'vn 
motif tout nouveau & impréveu j & 
non pas d’vnc caufc tneure>, délibérée 
& arrcftée. 

Il y en » eu quelques , autres qui 
n*en ont parle qu’en paflànt , & qui 
ont dit feulement, Que DvYinccnsto 
di Tuttavilla avoit abandonné A ver- 
fc, comme fi la chofc eut efté defort 
petite confequen ce. Mais la difgracc 
de ce Général qui fut en.fuite dcftituc 
de fon em^Lay,&4es avantages %na- 
lez que là ville de Naples receot de , 
cette Prife, firent afièz bien connôi* 
ftre. Quelle eftoit de grande impor* v 
tance, dt'que dans l’eAlat où eftoient^ 
les aâraires de» Napolitains au mo** 
ment de cecteretraitte du Tutraviliai 
le Peuple ne pouvoit louhaittervn 
plus grand avantage que t:cluy que 
luj procura/la prife de cette Villes 
3n ctfict, la famine cftoitauffi grande 
klojTf daus Naples, que . quand U 
V 'K ii| 
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Düc de > Guife y fut apÿàll^ ^ 

Peuple i les .^umeiansde Guem./ 
manquoiexxc cuilTi bien qne lés vivrez 
Cecte armée FrançoiCc, qm jufq^es 
alors ,avoic entretenu les erpérancei^ 
des Napoiicaios par Pattente deibt^ 
(êcou-rs,ies leur avoit fait perdre tou- 
tes -par^fon retour à ,T oulon / Tous 
les Gazais du voifinageavoient peine 
a fubvenir à leur propre -befoin,. & à 
la fubliftance des trouppes qui étoient 
en campagne ^ Et le Peuple qui avoit 
veu partir l’armée navale fans regret» 
eommençoit d s’en repentir, & a mur- 
murer, tant par cette in conftance 
générale, qui fait que la plufpart dei 
hommes n'envifagerit routes Icsehp- 
fes q»3 Aiivant rvtilité prcfcntCjQ^ 
par l^inûigacion des pajrcizans de' 
GeiitKiro Ânnéie lcrqueU difoi^nt 
itout haut , le îdhangemenc 
pouvernement U’Cn avoitchat^é quc' 
la face. Qi» le Duc de Guife a«N>i&. 
bien fongé à fe faire proclamer Duc 
de la' République ; maie non pasjL 
faire ceiTcf les miféres 'qui alUw 
geoient la populace. bien loia 
de faire vcmr pour fpafpjila^ 
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ce million d*or offert & promis tant 
de fois > il eftoie caufe qu’vne armée 
venue pour Icfccourir, & pour finir 
toutes fes cfifgraces , s*cn cftoit re- 
tournée fans rien faire. fou 

aveugle ambition Tavoit obligé de 
rompre entièrement avec la France, 
laquelle abandonnoit le Peuple dans 
le plus déplorable ellat où il pou- 
voic jamais cftrc réduit. Q^i\ ne fal- 
loir plus attendre ni protcéHon ni fc- 
cours du coAc des François, apres les 
avoir traittez avec tant de mépris, & 
2vcc^ tant de dcffianccs, Q^uc pour 
l'intèreft d*vn François, qui n’avoic 
apporté a Naples que fon cfpéc»cette 
Ville perdoit tous les avantages 
qu elle pouvoir retirer de la France. 
Qu’il faudroit donc à l'avenir que 
pour le faire Roy de Naples, le Peu- 
ple n eut pas feulement à combattre 
^f*P®§tîols , mais encore la famine 
ôc tant d’autres nécc/îicez qui Tacca- 
bloienc de toutes parts,& qui étoient 
d autant plus grandes & plus facheu- 

fes qu'on n’y voyoic point de rc- 

fburce. 

^cs ^Ifcours edoient efcoucezi pat- 



Hifiûire dit È$y4imte 
cette pauvre Populace qui fouffroit 
extrémemcnc, & par les Cappcs noi- 
res y fur tout par ceux qui av oient 
contribuez à l’cflcâîion clu Duc pour 
mieux fcrvir Ics Efpagnols , & pour 
cmpcfch'er que l’armée de France ne 
prift terre a Naples. Comme l’inrc- 
reft des Espagnols les avoit alors 
obligez de travailler à l'élévation de 
ce Prince : Ce mcfme intéreft Ici 
5 ^nvioic après la retraitte de cette 
armée de concourir à fa ruine 
cheure, perfuadez que les Françqis 
qui eiloient dégoûtez du Peuple^ 
du Duc , ne reviendroient plus a leur 
fccours. Enfin, ce Prince cftoit me>^ 
nacc en cette conjondurc dVne gran- 
de & prompte difgrace , fi la prife 
cPAvcrfe n*cut par vnibon-heur im- 
ptéveu changé tous les fccrets mur- 
mures des Napolitains , en acclama- 
tions & en aâions de grâces , pour 
l’abondance des rhûnicions ôc des vi- 
vres qui parut peu de iour$ aprélk 
dan$ Naples.', 



\ 
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CHÀ^PITRÈ I V. 
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Spms que frit le B4ron de Medéne 
' éepres fin entrée jd^nt Ayerfe- Arri-- 
vie dft^DuC'de G uije dans cette Vide» 
'Retour de ce Prince À Nafles, Ri'- 
.joüijfances fubliàues qui s'y font pour 
U prife À'eÀ verfii. ’ 



9 






À Vffi-tofl: que le Baron de Mo- 
dene eut apris que. le Général •. 
Tuttavillâ s’cftpic retiré d'Averfe j il 
dépcfclïa Philippe Prignano ^.Çômr 
. mUrai.re Général de la Cavalerie à 
Naple? , ppur en donner advis au 
Duc'dç Oq.irc, 5c pour luy direqu^il ^ 
eut bien voulu que ce Prince fut cn^ 
tré lepi*cu[iier dans' çette Place à la 
tefte de fgn artnée . mais que dans la 
peur qoÜl âvpit "que la Nobîcflc 
mieux inforn^e n*y rctoijjrnaftf oû 
que les habiraiis flaticez dç | cfp^rance 
d’ vn proflQpt feenurs , fe mlflent 
fur la deffei^yç , il avoit cr^ e|lti 
oblige de» monter^, Tbeurc . 4 

ppjKiffip^ 
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de- cette Place -il . importante* .. Le 
P rignano cftant part/ > le Baron de 
Modéne commanda au Gaétàno Ton 
Secrétaire» de faire imprimer plu* 
fleurs Ordres & Bans pour les faire 
afficher à tous les carrefours delà 
ville d’Averfe , pour deffendre que 
l'on ne fît aucuns aâes d'hoflilitez 
.dans cette Place à peine de la vie: 
avec ordre â tous les Habitans ou'au> 
très qui auroient fujet de fe plaindre 
de Tes trouppes ,'de s*adrcfTcr à Bcr- 
nardo Spirito Auditeur général 4^ 
Tarmée , pour en avoir faris fa éfîon. 
Le Baron cftant en fuicte entré dans 
la Ville, & après avoir ouy chanter 
lé Tff Denm y fît publier i fon de 
trompe les mefmes Bans, y ad joutant 
encore celuy de la dcfFcnfe d’en faire 
fortir des grains ou des munitîdnr 
fans Ton ordre exprès, à peine de 
confîrcation , & de la vie. Cela fait, 
il 'députa trois CommifTaires,qui avec 
fon Secrétaire firent vne prompte & 
exaâe perquifîtiop de tous les gf^ins 
de la Ville, dans laquelle la Nc%lé({e 
avoir ramaffé tous ceux qü*elle avoic 
pû enlever de toute la cerpe de La* 
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ur. Vers le foir Philippe Prignano 
vint de Naples, & apres avoir die 
laute voix au Baron, Que le Duc de 
uife avoir receu la nouvelle de la 
ife d’Averfe avec vne joyeindici- 
que tout Naples en temoignoie 
ic allcgrcfTc fi grande , que toutes 
; Cloches des Eglifes carrillon» 

•ient , & que chacun fe preparoit à 
ire de grands feux de joyc ; Il luy - . 
: à l’oreille, Qj^e lors qu’il avoir 
nne ccctc nouvelle au Duc , ce 
inec Pâvoit écoutée avec vn vi- 
5e fort froid ,& luy avoir répondu 
’iln’avoit pasefté mal aifé au Ba- 
n de prendre vncPlacc quel’cnne- 
f avoic quittée. Qi^e ce difeours 

voir fort furpris, ne s’eftant point 
cenduà vne rcponredecette lortey , 
qu'il avoir reparty au Duc, qu*il 
oir toufiours oi^ydirea QuePArc 
la guerre confifte à venir à bout 
ureufemenc d*vnc entreprife , ‘ 

[i\ eftoit plus glorieux au Barou 
ivoir fait fuir la Noblefic/ans la 
mbattre , que de l’avoir obligée à 
ttc Retraitte par la force, & en pro- 
^uant le fang de Tes Soldats j Er 



rio Hlfloire dt* 'Royaume 
que le procédé de ce Prince luy avoir 
ûxz appréhender qu’il n’eiirquclquc 
jaloufie de la gloire que le Baron 
avoit acquife en cecre occahon. Le 
Baron en l'interrompant luy. répon- 
dit quc'cela ne Teftonnoit point* fça- 
€hanc bien quel'amedu Ducn’edoit 
pà$ capable de concevoir de jaloufie 
des actions d’vnc perfonne qu’rl fça- 
voit eftre toute à luy , & laqücllen'a- 
voit point d’autres penfées que pour 
fa gloire & pour Ton bien, & qu’il 
attribuoit la froideur & JaréchereiTe 
de fa réponfc â fpn humeur, que l*e» 
ftat' des affaires prefcntes rendoiènc 
fo'üvent vnpcn chagriné. 

Philippô Prigrianô fahs ôf«r appro-: 
fotidir davantage 

de croire qdo ittyf '^dic le. 
Baron , 1 equei le congédia «ri faiite» 
farts luy.fâire paroifh'e le dépliâflT fe- 
cret qu^l avoit'de la ré'ponfe.de c© 
P rince > quHl n'eut pas grande peine à 
croire', Conrioîfl^nt’ l’hutrtéur varia’-* 



ble & otïibragédfe 'de* cét éfprit, 
obTedé contiiiuelletrient d'Agoftino 
Mollo & du 'Liéfo, ennemis couverts 
du Baron.' Quoy qüc' cette afftié^lon 

^ ^ fut 
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'fut fenfîble , elle ne rempefeha pas 
d’agir & de donner tous fes foins au 
bien public, auquel il s’eftoit fi forte- 
mentattaché, feperfuadant qu'il ac-' 
querroit au moins de la gloire dâs fes 
travaux > s’il n*y pouvoir 'acquérir 
d’autre ad vantage. Afin donc de pro- 
fiter du temps & de la confternation 
que la retraitte des Trduppes de la 
Noblclfc caufoic parmy les ennemis., 
Il s’appliqua en mefme temps à deux 
chofes ; l’vne à advancer fes pVogrez' 
dans la Terre de Tavour,&a inveftir 
' Capouc du coftédu chemin d'Averfe: 
L’autre à mettre cette place en cftac 
de ne craindre point les furprifes, 
par les réparations qu’il fit faire à 
plufieuts endroits des murailles fort , 
faciles a cfcaladcr, & à d’autres, 
où il y avoir des ouvertures fort grâ^ 
des & fort bafles , par IcfqueUcs vu 
homnne pouvoit entrer fort aifément. 

-Lciour fuivântjdeux Bourgeois de 
Naples l’abordèrent comme il for- 
toit de chez luy pour aller ouïr la 
MèlTe, & luy prelcntércnt vne lettre 
d* Agoftino de Licto , par laquelle il 
le prioit de lailfer prendre à ces Bout’ 
III. Part. k 
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i%s. Hifiotre dn Royattme 
-geois U quanticc de bleds qu’ils juge-- 
Croient jnecciTairc pour la fublîftancc 
des gardes du Dite de Guife, dont il 
eftoic .Capitaine. ,Lc Baron après 
Savoir Icuc leur .demanda quelle 
quantité de grains ij^ defiroient avoir: 
furquoy luy ayant répondu qu*il leur 
.en falloir çinq cens Tomolo ( quieil 
,vne forte de raefurc dont onfefert 
en ce rRoyaume pour toittc forte de 
-grains ) Ic’Baron connoilTant qucc!e- 
:ftoit des Marchands de bled, qui 
.vouloient faire leurs aifaires fous ce 
prcteate , -leur dit en foufriant , Que | 
s’il falloit que tout le Peuple de Na- 
ples en prift autant à proportion , il 
n’y en auroit plus dans deux iours.; Ec 
qu’il les prioit de dire auÆapitainc 
des Gardes qu’iLne lailTeroit pas for- 
.tir vn grain de bled delà Ville, fans ! 
,vn ordre exprès du Due de Guife. .Il j 
employa toute, cette journée a faire 
divers Rcglcmens pour l’avantage & 
pour le repos des Habitans , &fîtcra- 
.vailler aux réparations des murailles 
delà Ville avec toute la diligence pof- 
Ijble. Il fpt adverty fur le foir , que 
le pue de Guife y vicudroic le Icnde- 
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Snau matin, cc qui luy Jon'na bien 
la ioy'e, cfpérant que par cc moyen - 
le pourroit entretenir & diffiper 
as les ombrages que fon cloignc- 
;nt &: les mauvais offices de fes ja- , { 
IX &*dc fes ennemis entrctcnoicnc 
ns fon cfprir. Il alla recevoir ce' 
incc à vnc demie lieuë d*Avcrrc ' 
ec toute fa cavalleric, laquelle' 

;oit altars bien montée & en bon" 
dre j & dés qu*ilfut à trente pas du"’ 
uc il mit pied a terrcavec tous les” 
incipaux Officiers qui l’accompa- ’ 
loient pour aller faliier cc Prince/ 
li marchoit fans autre fuîtte que la" 
•mpagnic de fes Gardes. Le Duc 
y fit vn affez bon accueil , &r apres ' 

Irc remonté à cheval U tafeha de 
y rendre compte en marchant du" 
cccz de* la priîe de cette Ville. Il 
I fut efeoute aflez paifîblcment,- 
loy qu’avec beaucoup de froideur ' 
fans aucunes de ces marques d’e- 
me & d’amitié qu’il avoitaccoûtu- 
c de trouver fur fon vif^C > & qui ' 
larmoient fi fort fon coeur. Le 
aron ceflant de parler, & voyant'- 
it le Duc ne luy difoit plus rien fc - 

Lij 
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ia4 H ifiolre du Royaume 
recula , & Te mit à la droite d’AgOr 
ftinodeLiéco, qui le fuivoit immé- j 
diatement, lequel avec vne arrogance 
extrême luy . dit à demy bas qu’il ! 
6’ctonnoit' de cc^ qu’il luy avoir ■ 
^refufe les bleds qu’il avoir deman- 
dez ; Le Baron luy répondit d’vn , 
ton alTez haut pour fc faire entendre j 
du Duc qu’il n’avoit fait que fon de- ! 
voir, & qu’il n’cn laifl'croit iamais . 
ibrtir fans le fçeu & fans l'ordre de 
ce Prince , particuliérement pour la 
quâtitê qu'il luy avoit fait demander: 
ht Duc alors tournant la telle luy 
demanda ce que c’eftoir^cc quil’obli» . 
gea de le luy dire & de luy faire con- 
îidérer que (i les grains quifetrqu- 
voient dans cette ville n’eftoient bien , 
ménagez > ils ferviroient à fatisfaire 
J’avarice des ..particuliers qui. voü- 
droient en faire commerce dans Na- 
ples 5 pluftoft qu'à fubyenir aux né- 
ceflitez publiques. 

Qu^iî luy fcmbloit qu’ih en falloît 
faire port^ vne partie dans les Gre- 
niers de Naples, & confcryerJ’autrc . 
dans Averfe pour la fub/îftancç, des 
TrouppesiQu^’ainfi il y auroit moyen 
de chalfcr la famine de cette Ville ÔC 
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I la caniîpagnc pour vn long cfpacc 
;remps. Le Duc luy refondit qu'il 
'oic raifon", mais ce flic avec vn yi- 
gc fi emeu, que Baron reconnut 
en qu’il n’avoic pas pris plaiLir au 
imclé qu*il avoit^eu avec fon.Capi- 
dne des Gardes, lequel s’eftoir 
ien emparé de l’cfprit & du cœur de • 
î Prince , qu’il le poirédoitabfolu- 
jent & àfon gré ; En effet , depuis - 
ï moment le Duc ne regarda plus 
; Baron de bon œil, & ne luy'dir pas ' 
n feul mot dans tout le reft^è de leur ^ 
larche, qui finit à la poïte de l'Ei^ 
'ife Gâthedrale d’Averfe, où tout le 
hapitre en corps vint recevoir ce 
^rincc avec toutes les cérémonies 
ccouftumccs , & les devoirs qu’on ' 
end aux Viccrois en pareilles occa- 
ons. Apres y av^lr entendu la 
/lefTc r-accompagnée de pluficurs 
Aotets chantez par deux Chœurs ' 
,cmufique,ir fe retira au Palais Epif- 
opal > où le Baron luy avoit fait ap- 
irefter à difner, &'cù toute laNo- 
)lelTe & la principale Beurgeoifis 
l’Averfe le vint falüer. Il les receut 
'on civilement, ôc s’entretint envi^ ' 
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11/5 H't^o'iYt âu Ro'janmt . 
ro.n deux heures avec eux apres fo», , 
difner^évitant les occafions de parier 
au Baron de Modéne, qui faifoit couc. 
fon poffiblc pour l’aborder ,& pour 
luy parler en particulier ; Maisctant= 
çrcli de monter à cheval pour s*en 
retourner à Naples > il appella le Ba- 
ron devant tout.le monde qui j'envi- 
ronnoit « & luy dit avec vn vifage 
fort altéré, Q^l avoir appris que Ics^ 

T rouppes en entrant dans cette vil/e 
l’avoiéc faccagée impunémét,& qu’il • 
avoir eu tprtde foufFrirque Ton trai- 
taft de cette forte vne Ville qui luy • 
flvoit ouvert fi librement (es Portes. 
Le Baron furpris de ce difeours fi peu 
attendu luy répondit » Que bien que 
par le droit de. la Guerre il eut pu , 
faire piller Averfe , puis qu'il Pavoic 
prife fans compofition , & qu*il s’cr\ . 
cftoit faifi au mcfme inftant que les 
ennemis l’avoient abandonnée, fans - 
que les Habitans fufient en cftat de 
luy en defFcndrerentréejil avoir pour- 
unt deffendu, le pillage, comme il 
paroilToit encore par fes Bansimpri- 
mez & affichez aux carrefours Sc aux 
portes, des Eglifes : Q^il n’y avoi^ 
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)int d*Ij^bitantqui puft fe plaindra 
ec juftice que Ton lay eue, fait aucun 
(ft îQi^il n’avoic cftéfait de plainte 
•puis fon entrée dans cette ville» qucL 
)ntrcdcux Soldats du Régiment de 
como Roffo , qu*il avoitfaic'arrcflcr, « 
: aufqucls l’Audireur Général faifoiç 
; prôccz,pour quelques hardes qu’ils 
roient cnlcyécs,d’vnc maifon. Le;» 
)uc Pintcrrompir avec vnc aigreur 
xtraordinairc , qui monftroic bien 
u il cherchoit des matières' pour le 
afeher luy dit qu’il vouloit que 
CS deux Soldats fuirent tout a l’heure 
icndus : Le Baron luv répondit j que 
Auditeur général eftoie là prcfcnr ,& 
[ue c’eftoit à luy de les faire mourir 
’ils le cnéritoient par. leur procez : Le ' 
Duc au lieu de s’adrclTcr à l'Auditeur 
Denéral, dit au. Baron qu’il vouloit 
les fit pendre fur le champ « & 
pM defiroit faire vn exemple dc»»ccs 
gens pour intimid-r les autres & 
par ce moyen les empefeher de piller, 
Il réitéra tant de fois la mefmc cho- 
fe, que le Baron ne pût s’empercher 
de.liiy repartir.quîil n’eftoit pa5 Bou- 
regu ppur Içs aller pendre , Sc qu vji 




1 iS Hijlo lr$. âti R oj4finte 

Mcftrc de Gamp général n’avoic ' 
' point de pouvoir oû eftoie fon Géné- 
raliflimc, & le-Duc de U République.. 
Ge Prince alors le regardant de tra- 
uers Juy répliqua qu’il parloit bien' 
haut 5 & qu’il fçauroit bien i‘abail[ïcr 
comme il avoit Tçeu l’clever : A ces 
mots cét infortuné Gentil-homme 
luy rerpondit avec toute là modeftic» 

& tout le rcfpeél imaginable , Qu*il 
s’eftonnoit de Te voir traittér de cette.- 
force par vn Prince auquel aux dé- 
pens de Ton bien & au péril de fa vie, 
il avoit fait paroiftrequ’il avoir quit- 
te toutes chofespour s’attacher à luy 5 • 
Qu’il ne r avoit point tiré de là boue 
ni de rHofpital quand il l’auoic âp- 
prochédefa perfonne, cftaht entré 
dans fon Hoftel , non pour y cher*^- 
cher vnrefuge & pour eftre à cou- 
vert de Tes créanciers ou de fes enne^ 
mis : Mais feulement pour cftrc prés 
d*vn Prince qu’il eftimoit Sc qu’il 
aymoit vniquement. Que s’il avoit 
pris la charge de Mettre de Gamp 
général , il ne l’avoit fait que pour fa- ' 
tisfairc au zclc qu’il avoit pour luy > 
&non pas à fon. ambition j Qu’il vc^ 
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noifdcluycn donner des témoigna- 
ges fignalcz a la veuë de toute l’Icalie . 
en lerendanr Maiftre d’vnc placcde 
cette importance qu’il auoit prifc, 
malgré coucela NoblelTcdu Royau- 
me , à la teRc de plus de 4000 Che- 
vaux , quoy qu’il n'eut qu’vnc poi- 
gnée d’hommes y fans argent , laas 
pondre , &vfans pain,& qu’apres vn • 
ü grand fervieç il feroitravy de quit-- 
wr céç cmploy & de fe. retirer chez, 
luy , avant que l’cfïbrc de l’orage dont 
il fe voyoit menacé , l'accablaft mal- - 
heureufement. En finiflànt ce dif- - 
cours il préfeota/a canne .au Duc . 

Ponr,- marque ■qu'il luy remcttoitle 
commandement qu’il auoit : Mais le 
Duc en la refufant luy repartit Q^il- 
la.gardaft ic qu'il fçauroit bien cha- .. 

ÛicT ceux qui perdroîcnt le rcfpeél 
quî luy eftoicdcub,& aufli tpft il mon- ' j 
ta a cheual pour s’en retourner à ' ^ 

Naples. . 

De figurer icy l’cfiàt; ou ce Prince 
aiiTa le Baron de Modéne , c’eft ce. 

]uc je ne fçaurois faire } il reflentit 
LD ce moment, & tout à coup les dou- 
ejurs les plus pénétrantes que puilTc. 
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fouffrir le'cœur le plus fidcllc ,ôc le- 
plus mal trairtc. Ce procédé fut ac-- 
compagiié de coures les circonftances 
qui le pouvoient rendre infuppbrta- 
ble,de'Düc ayant afFeélé de luy par- 
ler toujours Italien , afin de le morti**- 
ficràla veue & au fçeu de tout le mon- 
de. Il ne monftra pourtant pas corn* 
bien il en eftoit pénétré , & il dit tout- 
haut à ceux qui en avoient cfté té-- 
moins , Que le Prince auoit voulu 
faire veoir Tamour qu*il avoir pour la 
loftice J en témoignant qu’il ' n’epar- 
gnoic perfonne , pas mefme fes meil- 
leurs amis& fcsplus zélez ferviteurs. 
Mais ce di {cours, n^etn pêcha pas que 
ceux quravoient veu de qu’elle forte le " 
Baron avoir efté traitén’cnfuflcnt fort 
fcandalifcz, & que l’on ne dit fur le 
champ , Que fi le Duc de Guife auoic 
accouftumé d’en vfer de cette façott 
avec des gens qui luy rendoient dcs> 
fervices delà nature de celuy que le - 
Baron venoit de luy rendre , il n’jr 
avoir pas grand plaifir delefuiürc éc 
dclcfcrvinu 

Le Baron’" de Modène ayant cm^ - 
ployé lercftcdujpura faire travail- 



V 
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'lcr â quelques fortificarions qu*il ayoic 
.ordonnées pour la deffence do la por- 
tequi alloirà Capouë , fc retira chez 
luy > où il fut incontinent abordé de 
.pluficurs Officiers de l’Armée , entr’- 
.. autres d’Antoiiio Calco Mettre de 
Camp d’vn Régiment d’infanterie , de 
Tino P iecino^Licutenant Colonel, du 
ÛZapullo 5 de Ciccio'Ferlengliieri Gc- 
r.nfcraldc la CaVallcrie, de PinlippoPti 
gnano Çommiflaire Général , d*An- 
.dréa Rama Capitaine d’vne Compa- 
gnie de Chevaux légers., & de plu- 
fîcurs autres , Icfqucls avec vn vifage 
tforctritte & prefquc les larmes aux 
*yeux luy dirent, Qu’ilsettoient extré- 
.mement attligcz de l’érrangc traitee- 
mcntque luy avoit fait le DuedeGuiv 
fc : Quc.s’il traittoit de la forte vn 
François de fon rang & de fon méri- 
te , les Napolitains n’auroient pas 
licud’cfpcrcr beauconp de luy ; Que 
s’il renonçoit à la Charge de Msttre 
de Camp Général , ils ettoient tous 
refolus de quitter l’armée , & de fe 
retirer dans leurs maifonsrQue pour» 
tant ils le con juroient^u nom de tout 
le Peuple qu’il fervoie fi dignement 




"ïli Hlflotre du Royaüme 
de ne point abandôner fa caufe cnYn 
temps où il luy cftoiclt necclTaire; En- 
fin Qu^ils cftoicnt en cftat défaire 
tout ce qu’il leur commanderoir pour 
Fintercft du public & pour le fien par- 
ticulier. Le Baron dc ^Modénc les 
ayant tous ctBbraflréz '& remerciez de 
leurs bonnes volontcz j leur répondît 
avec vn virage aflTez guay , Qu’ils ne 
dévoient point s’étonner des Paroles 
du DuedeGuife , Qi^il-avoit parlé 
de la forte, par Politique , & pour 
monftrer aux gens d’Averfe , Q.u*il 
eftoic révéré cnnemy du pillage', 3c 
^quil ne fcrcit jamais rien qui furindi# 
gne de Peftime 3c de Pamitié que tout 
'Naples & eux parriculicrement luy 
temoignoient fi tendremenr. En fui- 
te il les congéd ia 3c entra dans fon Ca- 
binet, où il fut fiiivy fans qu*il l’cutap- 
perçeu du Mcftrc de Cimp Calco,du 
Capitaine Andrea Rama 3c du Lieure- . 
nanc Colonel du Régiment des Dra- 
gons, dont il avoit commencé la levée 
dcpuisquelques jours, qui cous troisPai 
moienc chèrement 3c paroifroientfoxe 
attachez a fesinrerefts. Comme il les 
vicen fe retournant , il leur demanda 
, s’ils 
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ils defiroierit quclqac chofc deluy, 
s luy dirent C^’ouy ^ & qu’ils fou- 
aicoienccous qu’il le mit à l’abry de 
L hayne du Duc dcGuifc: Que ce 
rince en cftoit venu trop avant pour' 
;ur dÔner jamais lieu d’avoirla con- 
ancc ny l’amitié quMs avoiçtit aupa- 
avant pourîuy:<^è quelque recon- 
iliation qu’il y pûç avoir entr’eux , 

5 Duc le regatdcroit toujours corn- 
ac vn homme qu*il avpit offcncc ih- 
uftement, & que c’eftoie alTcs pour 
uger qu’il feroie tout ce qu’il pour- 
oit pour le perdre : Qt^’ils le conju- 
oienc de n'attendre pas le coup donc 
l eftoit menacci Ôt qu’iUluy confcil- 
oient de s’aller jétter dans Càiàzxo 
place forte ôc confidérablc'prés du- 
V ulrdrnc , qui cftoit en fon pouvoir , 
puirquelle cftoit gardée par vnc par- 
ne de fon Régiment d’infanterie : 
Q^ils le fuivroient avec leurs T rou- 
pes , & ne doutoient point que tout le" 
refte de l’armée , qui l'aymoit avec 
tant d’ardeur, ne le fuiuitaufli : Qu - 
cftant dans ce pofte avantageux > d’o& 
leDucn’auroit pas dequoy le chafler, 
il pourroic arborer l’Ec^ndart de 
IILPartici M 




«34 Hlftotudu Rtjdtmt 
Fxince « & en recevoir, le (ecour4 
,qu*on luy cnvoycroit infaillible» 
ment : tous les Peuples d’alen- 

tour fe joindroienc à luy , le voyant 
en eftat de féconder leurs braves in^ 
tentions : Qu*il trouveroit dans la 
campagn.c plus de Partifans des Fran- 
çois qu’il n’y en avoit dans Naples 
ou la diverilté des cabales divifoit 0 
fort Us efprits ; Qu’ainfî il auroit le 
moyen de fe rendre dans peu de temps 
& fans peine Tarbitre de tout le 
Royaume. Le Baron ne fouffrant 
' qu’avec peine vne prppofition laqueN 
le quoy qu’avantageufe â fa fortune 
eftoit contraire i ion honneur ^ les 
interrompit avec vn peu d’cmotion> 
& leur dit ; Qu]il connoilfoit le Duc 
de Guife & qu’il fçavoic bien qu’il irç- 
venoit facilement defesplus cha- 
grines humeurs; Qir il eftoit prompt, 
mais bon , & qu'il eftoit ü généreux 
qu’il ayoit embralfé eftroictement Cc$ 
ennemis dans la moindre marque 
qu*ilf luy a voient dtonnée , de' fouhai- 
tci: foi\ amitié ; Que quand cela ne 
feroir pas il ne vouloit point faillie 
par e^tcmple, ny abandonner va amy 




de Naples,- ^ ' 

êc peur d*en cftrc abandonné : Qu’H 
nj pvoit rien qui lé pût détourner de 
la route qu’il avoir prife, Sc qUequcl- 
quelques dangers qu’il eut â courir , 

' ricr^ ne Tcn pourroit écarter, h*y l’cm- 
pefeher de poürfuivrc le deflein qu’il 
avoir de fcTvir ce PhïiccV comme il 
a voit fait. 

Apres cette courte reporife, il,ler 
priadeTer retirer } mais ils furent à' 
peine fortis de fon Cabinet quolc 
fleur des Ifnarsfon coufin 7 arriva * 
lequel luy fit la raefinc propofitioiir 
que ces Officiers venoient deluj fai- 
re , y ad|oufîanc Q^il reconnOilFoit 
de jour en jour que le DUc ne l*ayroOît 
plus , Qa’Agoftincr di Iliéto qui 
eftoit fon ennemy juté , poflédoit en* 
tiércnüent lectfur de ce Prince : Que 
fans doute il luy arriverbit' qUelqut 
fürteftedifgtace , s’il ne s'en mettoit 
à couvert îQiÿ fon plus feuteftoit de 
prendre party , & de fc déclarer pour 
fa France , laquelle eh cette pccafioa 
le fouftiendroit volontiers , voyant 
combien il eftoitaymé des peuples ôc 
des gens de guerre j & qu’il cftoit cfi 
cûat de fe rendre maiftre de toute la 

M iy ^ 
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terre de Lavour ; Q^il luy ofFroit de 
pafTcr à Rome , pour traictcr avec le 
Marquis de Fontenay, qui fans doute 
luy accordcroic tout ce qu’il pourroit 
fouhaitter pour fa gloire & pour fa^ 
fortune. Le Baron luy rdpondit,QjFil 
avoir affez de lumières pour juger 
qu'il avoir en main le moyen d’arriver 
à la plus haute fortune que pouvoit 
-jamais defirer vne perlonne de fa 
nailTance & dé fon caraftere j Qu^il 
ne doutoit point de heflimc & de Taf- 
fe^ion que les peuples & les gens de 
guerre avoient conccuës pour luy : 
Mais que tout cét éclat n’eftoit point 
capable de l’ébloüir , n*y de robliger 
à manquer à la foy & à Tamitié qu*il 
avoir promifes auDücdcGuife:Q^*il 
faudroit le faire renaiftre pour luy 
faire préférer fon intereftà fon hon- 
neur» & Qu^il aymeroit mieux mou- 
*ir , comme le plus infortuné Gen- 
tilhomme du monde fans aucune ta- 
che,quc de vivre le plus heureux avec 
la moindre flcftrmcure : Qu|il ne 
pouvoit fe détacher de ce Prince qu’il 
ne luy donnait fon congé , que il 
cela arrivoit il feroit alors tout ce 

i. 
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Homme de coeur & librtjpow- 
roitfaircen femblables occafions.- 
Le Sieur deS Ifnars fe rctixà vn peii 
après, & la mcfme »ui£t te PereMai- 
ftre Vincento Cap6c6 ConfeiTcur da 
" Due de Guife , arriva dans A VÆrfc , 
& allavoir le Baron de Modéne pour 

luy dire exprcffcmcnc , le^ Duc 
edant retourné à Naples , luy a voit 
racontétouccc qiii s’eftoit paflecectc ‘ 
aprcs-dirhcc ehcr*cnx : avoir 

conrtû d^abord par^ Icdifcoarôde cc 
Prince^, qu’il avoir du regret de s’côre 
emporte de cette forte cofntre vire 
perfoiîhe qu*îl eftimoit & qu’il ‘cbe- 
rifToit fingulièreiUcnt : Qu’il l’avoit 
mcfmc ehfuitc charge de le venir voir 
de fa part pour luy en témoigner fon ’ 
regret , pour le prier dtne fc rc-' 
foùvenir' que dé la tciidre affcAion' 
qû*il luy avoit toujours' portée , & 
dont il luy doniîcroic des preuves û- 
gnalccs dans les occafioùs qu’il cil 
pourroit trouver : QûM le conjoroic 
d’agir , comme il avoir toujours faits ' 
& de ne point fonger à quitter vtt'- 
Prince qui le confîdérok comme 
awuc luy-mefme^ ; , 
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Il n*èn falloic pas tant pouf appai- 
fetj & pour remettre dans fon pre- 
mier calme refpritdu Earon de Mo- 
déne s Tout homme qui ayme eft cré- 
dule ^ &ilncft rien défi ayfé que de 
perfuader vne ame^ qui tend a clle- 
inefmc où l’on veut la ramener. Le- 
Baron en cette rencontre donna tque 
ftfon amitié, & [nc fuivic point l’e- 
xempledu Dùc» Icqvel dans cette oe- 
cafi.on donna tout â la Politique com- 
me la fuitte le fie voir. En effet la- 
difgraec qui luy furvint quelque 
:temps après fit conno,iftrc à^tout Le 
-rnondc , Q^c le Duc dans Papprèhen»' 
fîon que le mauvais traittement qu’il 
avoit fait au Baron ne robligcaft aie 
quitter , & à fc fervir de l’cftimc & de- 
l’amour des Peuples â Ton préjudice, 
luy avoit envoyé fon Confeffeur pour 
fadoucir/on efprit pour l’cmpef- 
chcr d’abandonner fa fortune & fes 
interefts. Gctte penfée luy réuffitoar 
aufii-toff que ce , Religieux luy eut 
.parlé , il luy réfpondit,Quc quoy que 
le Diio Peut trait té de la plus eftran- 
^ manière dont on pût traitter vne 
{terfonne de fa qualice.5£ de fesierui'- 

a 

t ■ 
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ces; il.ooblioic tout le palTé , & qu’il 
donnoic ce grand emportement aux 
chagrins qüc luy caufoient les conti- 
nuels embarras desaffaircs. Q^il fc' 
fouuint feulement de le fuppUcr de 
fa parc de ne point écouter Agoftino' 
Mollo , ni Agoftino di Liétolurfon 
fujet, l*vn eftantEfpagnol fccret , & 
l*autrc fon ennemy déclaré. 
pour luy donner vnc preuve lignai ee' 
du zélé qu’il avoic pour luy , il alloic' 
inveftir C^ouëoù il menageoit vnc' 
intelligence i Qifil tafeheroie de 
prendre cette Place , d’autant -plu s 
importante qu’il avoit fççuj que par 
les capitulations du Royaume , toiiS' 
les Peuples eftoient difpcnfczdu fer- 
ment de fidélité, « 5 c pouvoient toiia* 
prendre Party fans encourir de fé- 
lonnie> quand vn conquerrant Ta- 
voit prife ; C^i^cnfin il n’oubliroic 
tien pour luy témoigner que fon' 
cceur eftoit entièrement à luy fana- 
pouvoir fpuffrir de partage* 
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CHAPITRE V. 

'Srift du D tic de Turfi, Di'Vets juge--- 
mens que ronen fait, DejtitHtiom' 
de *T)on 'Vincerix^o di ^ttttavtlla'. 
Élection de Don Podetic9% ’ 

Prife du 'Sûurgdè Chiaia, 

C Omme dans les révolticions quis 
ic crâitce, il eft fouvcnt arrive 
en mefnfic temps & en divers lieux 
des chofes alTez' importantes pour 
eilrc placées dans PHiftoire : Lors 
que je me fùis trouvc'engagé'dans le 
récit de quelqu vn de ces éven'cmcns, . 
dont les fuittes ont efté d'vnc longac 
duree; le n’ay pasVoulu Hnterrom- 
pre pour en 'Hïirqtrer d*àulrc$ qui f« 
ptlToient ailleurs, qUoy qu*ils fuiTcnt 
arrivez avant la fin de ceux que jV» 
yois tommcnccs. l’ay crû qu*il raU 
1 oit mieux les reprendre après , pour 
ne couper point dés a v amures, donc 
il me femble que la continuatioix 
apporte quelque foulagement â lé 
mémoire , & ^ donne plus de fa- 

(UfaâioA â ccluy qui les liu 
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rivée de l’armce navale dans le goU 
phede Naples, Ton retour! Toulon, 
le Blocus d’Averfe , & la prife do 
cette Ville, font des matières fî con- 
lîdérablesquej’ay crû eftre obligé de 
les raporter dans les premiers chapi- 
tres de cette troifiéme partie, devant 
que de rjrprendrc la> fuitte des évene- 
mens moins remarquables arrivez 
auparavant, ou pendant ceux-cy. 

L’vn des plus connus cl! la prife 
du Duc de Turfi, qui le 4 * du mois 
de lanvier fc vint livrer au Peuple 
fur la bonne foy d’vne intelligence 
ménagée avec quclques-vns de ce 
corps. Ce Seigneur d’vn âge & d’vnc 
expriencc capable de pénétrer les 
plus époilTes ténèbres de la Politi- 
que, fe lailfa toutefois tellement em- 
porter à l’aveugle palïïon qu*il avoit 
•de réduire Naples fous l’obeilTance 
du Roy d’Efpagnc; qu’il cmbralTa - 
toutes les occa lions , par lefquelles il 
ercut pou v oir arriver â ce but. 
avoir tenté divers moyens,^ toutes fes 
négotiations fe réduifirent enfin ! 
celle qu’il fît traitter fort fccrette- 
ment avec Don Giofcppc Scoppa 



; 



Digitized by Google 




f 4 * Hifttite du JR-ojAtm i 

Prcftrc Napolitain, & avec leScr*^ 
gent Major Alexis, lerqueU ayant 
donné advis de ces pratiques iquel- 
ques- vns des chefs Populaires, feigni- 
rent par leur ordre de fe rendre aut* 
follicitations & auX grandes offres 
de ce Duc , peu rufé pour vn Gene- 
vois, & trop, crédule pour vn pre- 
mier Miniftre de Dortiuan d'Auftri^ 
che. Comme leur intention n’eftok 
autre que de l’attirer dans vn lieu 
propre pour l’a rrefter prifonnier ; Hs 
luy firent croire que dans peu de - 
jours ils introduiraient les^Efpagno!»^ 
dans Naples rMais^quepour cée etfet 
il en falloir venir â vnè conférence 
particulière avec luy,afin de pouvoir 
mieux réfoudee toutes les chofes né^ 
ceflaires pour vn fi glorieux defTeiti. 
Cette négotiation it faifoit du con- 
fentement du N once du Papeÿ lequel 
eftant venu fecrettement avec IcDuc 
de Turfi , le Prince d*Avella fonn©- 
veu & chef dcIa'Maifon d'Oriâ,' & 
Don Profpéro Suardo Duc de Caftel 
Agrolo Cavalier Napolitain, entre 
ic Bourg de Chiaia & le Pofte du ' 
¥oméro dans rfiglife des Luquois»^ 

I 
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^our conférer avec lefciics Scoppa 2c 
Alexis t Us y furent tous quatre inve- • . 
ftis 2c arreàez prifonnicrs par vne 
cmbuicade des trouppcs Peuple, 
qui ayant mis en liberté le N once d e 
fa Sainteté fans luy faire aucun dé- 
plaiiîr ; emmenèrent les trois autres 
prifonnicrs i Naples. Le Duc dé 
<juife adverty de leur prife en témoi* 
g na beaucoup joye , & Icstraitta 
avec toutes les civilitez qu^on peut 
faire a des prifonniers de guerre de 
la plus haute qualité.. Le Duc de 
T uxfî 2c fon neveu furent logez dans 
le Palais du Marquis de Torréeufo, 
ou il fut vifiti par ce Prince & par 
pluiîeurs chefs Populaires avec beau- 
coup d*honneur. Ils y jouirent de 
toutes les commoditez dVne liberté 
apparente» mais les vifîtes trop fre- 
quentes dVn grand nombre de No- 
hleife 2c des Cappes noires , dont ce 
quartier cft tout rcmply , donnèrent 
bicn-toft de l’ombrage au Peuple , ce 
qui obligea le Duc de Guife de le 
faire transférer à laSellaria, où il fut 
gardé avec plus de vigilance qu*au- 
paravanc. DomProfperp Suardo ne 
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fut pas fi bien traittéque luy , & lé 
Peuple qui le regardoit comme Ca- 
valier Napolitain fouhaitta qu’il fut 
conduit dans les prifons deU Vicai- 
rie, où il fut retenu fort étfoittem.enc 
jufqu*à la Rédu^ion de Naples. ' 

La prifedu Duc de Turfi parut vnc 
chofe fi extraordinaire, qu’elle donna 
lieu à divers jugemensqui s*eft firent 
dans Naples auffi bien que dans le 
refte deTltalie. Ceux qui ne connoif- 
foient point particulièrement, ce Sei- 
gneur, penfoient qu*il avoir fait vnc 
faute de jevine homme, & l’accufoient 
d*vne extrême imprudence. Ils ’di- 
foient, Qu^il avoit témoigné d’avoir 
bien peu de iugement de rifqucr vn 
rendez-vous fi fufpeâ: Tur la foy de 
deux rebelles, & d’avoir commis ainli 
fa perfonne, celle du Nonce de fa 
Sainteté & celle de fon neveu chef de 
fon illuftre Maifon ; Sc que pour peu 
qu*il eut examine les chofes , il ne fe 
fut point abandonné à la mercy 'd’vn 
pcuple^ qui avfeit donné .déjà tant de 
marques de fa fureur, ’ôc qui eftoit 
fans raifon & fans tcfpeél. Ceux qui 
çonnoiiToient les grands calentfs qu il 

pofiédoic 
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poffedoit, & fur tout cctcc prudence 
confommeequi le rendoit u confîdé- 
râble auprès du Roy d’Efpagnc 
avoient peine â s'imaginer qu’vn 
homme comme luy fc fut laifl<6 fur- 
prenefre de cettè façon. Ils croyoicnc 
que cette prifon eftoic volontaire, & 
ils jugeoienc que ce Duc avoir fou- 
haifé d'eftre prifonnier dans Naples, 
pour avoir plus de moyens d’entre- 
tenir les correfpondances que les 
Efpagnols avoient dans le party du 
Peuple ^ & dans cçluy des capes 
noires. Q^il n'a voit point appré- 
hendé la fureur du. Peuple ni la ri- 
gueur de la pnifon, dans la connoif- 
fanec que chacun avoir de la gcncro- 
fitédu Duc de Guife, & delà maniè- 
re que l'on fçavoit qu’il coniîdcroic 
Icspcrfonnes de cette qualité. 'Que 
ne craignant rien du Peuple , ifavoic 
eu fujet de beaucoup efpérer de la 
facilité qu'il auroit de traiteer dans 
les quartiers Populaires avec les 
Parrizans des Efpagnols, & particu- 
liérement avec ceux qu’ils avoient 
auprès du Duc de Guife, par lefqucls 
il prétendoit Faire aveugler ce Prin 

III. Parc, N 

— *■ - *\ 
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<,c Sc le furprendre en le flatutit 
de Terpéranc^ de la réunion de la 
Nobleflè avccluy, oud*vnaccom- 
•modcmenc avantageux avec r£fpa> 
gnc. l'ay pcineà me perfuader cccte- 
dernière opinion , & je ne voy point 
d*apparence qu’vn homme de ce ca- 
radlére & û nccelTaire à Ton maiftrci 
fe fut jetté C\ aveuglément dans vu 
abyfme de périls, liirdes fondemens 
auflîfoiblcs que douteux } Maisquojr 
qù*il en fok, la fuitte des chofeafic 
voir queecùeprifon loing d’eftre fur , 
néfte au Duc de Turfî & defadvan- 
tageufe aux Efpai^nols , fut Tvn des 
principaux de des pUs particuliers 
moyens donc leur prudence fefervit 
pour détruire le Duc de Guife , Et 
pour regagner la. ville de Naples. 
L’indulgence de la confidération 
qu*cut le Duc de Guife pour le Duc 
de Turfy donnèrent lieu à ce fage 
Genevois de ca bal 1er fecrettement 
avec tous les Efpagnols fccrets qui 
écoi.enc dans le parcy populaire, & 
avec ceux qui eftoienc mal farisfairs - 
de la conduite du Duc de Guife « àc ce 
fut par eux que U rédudUon de cette 
Ville arriva quelques mois apres. 



Digitized by Google 




Âi Naples. 

, ï>és que le Baron de Modéne rc* 
ccut la nouvelle de cette prife, il creut 
que le Duc dcGuife en pourroît tirer 
degfânds avantages. Il luy envoy» 

,..yn Gentilhomme pogr luy témoigner 
qu’il avoir vne extrême joyc d’vn (î 
heureux 6vcncmenr:& qu’il en autoi^ 
encore beaucoup plus > s’il voyoic 
qu’il fe prêvaluft d’vncfî belle occa-^ 

{ton que la fortune luy mettoic entre 
les mains s qu’il jugeoir qu’il y avoir 
deux moyens d’en profiter tant pour 
l’intéreft du peuple que pour le fie» 
particulier, dont l’vn cftoir démettre 
promptement ces trois prifonnieri 
en liberté , moyennant vnc grande 
rançon , qui luy feroit tres-vrile» 
d’vn grand fecours dans les n€eeflîtc 2 ^ 
prefentes: &, l'autre de les garder» 
le premier advisluy fcmbloit le 
plus plaudible dans le befoin où 
l'on eftoit de cic argent il nêcefrairr 
pour rentreticn de la guerre } Ec , 
qu*il voyoit beaucoup de péril de 
garder vnc perfonne delà qualité Bc 
de la fagejfTc du Duc de Tu rfy dans la y 

ville de Naples, ou il ne manqueroic 
pas de moyens pour cabalcr^qucl.» 

N ii 
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<jucs précautions, & quelques foins 
qu*on pût prendre pour l'en emp 6 - 
cher^ (î le Duc vouloitlc garder 
en prifon, il valoit mieux le faire 
tranfporter à Portolongonc, avec les 
deux autres prifonnîers » que de les 
retenir dans Naples, pour avoir en 
leurs perfonnesdes garands dans les. 
fôchcux evenemens, quipouvoient 
furvenir: ou comme desoftages, qui 
pourrôient obliger les Efpagnbls d’a- 
gir avec plus de circonfpc(^on dans 
V ne fortune favorable. 

Ces advis quoy qu*aflcz juftes , fu- 
rent fore mal receusduDuede Guife. 
Il fit paroiftre à l’envoyé du Baron 
de Modene qu’ils ne luy pîaifoienc 
aucunement, Se luy dit que c’eftoienc 
des fentimens de bandis Se de gens 
qui ne cendoient qu’au pillage< 

' i-Au mcfme temps Dom luan d*Aü- 
^ IVriche' fafehé ( du moins apparem« 
ment ) de la prifon du Duc de Turfi> 
envoya demander vn fauf conduit 
au Duc de Guife pour Dom Pedro 
délia Motta Sarmiehto l*vn de fes 
Majordomes, lequel pafla dans les 
quartiers populaires, pour témoigner 
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<Üe r* pi^t à ce prifonnier le regrec 
cju’il a voit tîe fon infortune; & pour 
miter en mefine temps de fa rançon. 
Gét envoyé s’acquittade fa comro if- 
(ion : roais il trouva (î peu dedirpod- 
tion pour la lil:>crtc des prifonniera 
qtfil fut obligé de s‘cn retourner va ■ 
peu apres y eftre venu.^ 

Nous avons donné aflez de temps à 
Pom Vincenzo di Tutavillapour fe 
retirer dans Capouë après, avoir 
quitté Averfe; Il faut voir les fuites^ 
de cette retraitre. Quoy que ccGé- 
ncral fut IVn des plus fages & des 
plus braves Officiers qui ayent com- 
inandé dans les Trouppes des £Cpa-> 
gnoîs, & que prévoyant depuis long^ 
cfmps les néceflitez qui l'obligèrent 
enfin de quitter Averfe, il eut repré- ' 
fente plufîcurs fois au Viccroy, Q^ç 
toutes les ,Trouppes qu’il avoit fous 
(a charge fe débandeient & fediâi- 
poient de iour en ieur, dau^nt que U 
plufpart des Barons du R-oyauroe qui 
les avoient lev6es>dans leurs terres Ce 
retiroient peu à peu , les vns à faute 
de moyens de pouvoir fouflrenir la 
depenfç qu’ilf çftpicnc obligez de 
“ N iii 
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faire, Ics'autres laiTcz dVne guerre 
qu’il.^ avoient crû devoir finir auili- 
toft qu*ils auroient paru en campa- 
gne i Qi^ les forces quiluy reftoicnc’ 
R'eftoient pas capables de conferver . . 
Tne ville celle qu’Averfe, dont la gar- 
de appartchoic pluftoft à rinfanterie 
qu'à fa Cavallcrie ; Et que la Sienne 
péri(Toic à veuë d’oeil, tant par le de- 
faut de fourrages ^ que par les conti- 
nuelles fatigues que luy caufoient les 
progrez journaliers des armes du 
Peuple $ toutefois cela n'empefeha 
pas que fa rctraitte ne fut extrême- 
ment blafmée. Et comme on ne pou- 
▼oitTaceufer de lâcheté , quelques- , 
vns dirent que c’eftoit l’efifet dcTin- 
telligence fecrett'c qu*ils croyoient 
que le Duc de Guifeavoit avec cette 
NoblelTe : Mais ce qui donna le plus 
de dèplaifir à leur party , fut cette 
grande abondance de grains, de vins* 
d’huiles, de légumes dr detantd’au- 
Kcs forces de vivres Sc de provifions 
qui demeurèrent dans Averle à la - 
mercy des populaires, & dont le Ba-' 
ronde Moaéne fefervit fi ayantageu** 

«aenc pour h^nïx de Nâplf s pcnd|a| 
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quelque temps cette famine fi prcf- 
fance qui déjà obligeoic le peuple à 
murmurer tout haut , & qui cftoit fut 
le point de le porter à quelque foulé- 
vement contre ceux qui le comman- 
doient. 

La ^etraitte du Tuttavilla ayant 
donc cfté fort mal interprertéc par 
les Efpaenols; le Viccroy & le Con- 
fcil réfolurcnt de le rapeller & de 
mettre en fa place Dom Luigi Podé- 
rico cavalier Napolitain , dont les 
mérites cgalôient la naifiance , 6c 
qui fai foie la charge de Général de 
l’Artillerie du Royaume. 

Le Tcuplc de Naples eut le cceur 
fi enfle de tant d*heureux événemens 
obtenus à la campagne, quil témoin 
gna au Duc de Giiifc-qu’il eftoit tout 
preft d‘ entreprendre dans la Ville 
tout ce qu*il luy ’voudroit comman-* 
der: Ce Prince, pour profiter delà 
confternation de fesennemis^ 6e dé 
la nouvelle vigueur de^fes Troupes» 
fféfolut d'attaqùer ié'féux^bourgdô 
Cbiaia 1e treiziéme iour de lanvier* 
Il ordonna donc i lacomo RofTo 
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faire Tactaque avec Ton Réginvent^ Sc> 
quelques autres Troupes faifant cii 
tout environ deui: nulle hommes. Il 
defcendic parle codé de Pohlippo«5& 
attaqua la-Tour du Gonvenc dcPi6 
di grocta, defenduë par quelquei 
Napalitains du part)’ d'Efpagne. Icf- 
qucls^ fc rendirent après vne légère 
réfiftance, ce qui donna moyen 
purs après aux Populaires d’atta- 
quer le Convent dé San .* Leonardo,» 
Pode avantageux fitué au milieu de 
ce faux-bourg, & qui< s’avance vera 
le bord de la mer,' dans lequel ils ne 
trouvèrent pas plusde réiîdancc que^ 
dans le refte qu’ils avoient déjà pr». 
Le Capitaine Giorcppé’Rivar & le 
Mcftrc de iCanvp OnofFriP di Scia 
Napolitain ayant fendu ce lieu fans 
le défendre. C.cttc pfi^ donna au 
peuple tout lefauxrbourg de Chiaia> 
de par ce moyen la .libertéidc s’éten- 
dre de de epurir jüfqqes à ;Ia portede , 
laiVilIçq\ti con^nc à cc fauX-bourg.» 
H, l’aurosit tpefrBC forcée fans la for- 
tie du Baron de Batcevillfr , qui par. 
vne vigoureufe réfîdanccU contrai-r 
goic de s’arreto a Leqnairdo dr 
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à la Maifcn de Dorti P cdro de Tolc^ 
do, où le Peuple fc fortifia , remet- 
tant Tes attaques à vn autre temps. 

La perte du* faux- bourg de ChiaU 
fît vn grand bruit dans le Royaume. 
Le -Peuple en l’occupant devenoic 
maiftre des deux bouts de la Ville; 
'Mais les Espagnols ne témoignèrent 
pas d’en eftre fort fafehez. Comme 
leur politique tend à -faire croire 
qu’ils îçavent profiter de leurs ruines, 
Sc mcfme que fouvent ils ont laiCTc 
perdre par prudence deschofesque 
leur valeur pouvoir conferver : Ils 
témoignèrent qu’ayant reconnu que 
les' habitans de ce faux-bourg étoienc 
en grand nombre, & fort mal inten- 
tionnez, ils avoient jugé qu’ils n’a- 
voient pas aflez de pain à leur don- 
ner , ni afTez de forces pour les rete- 
nir dans leur devoir > &qu*enaban-' 
donnant ce quartier au Peuple ils fc 
déchargeoint de la dèpcnfc de trente 
mille Rations de pain qu’il falloic 
donner tous les jours, Ôc Je la garde 
de ce Pofte qui leurapportoit beau- 
coup d’incommoditez : Qifainfi en 
perdant vn faux-bourg qu’ils pour- 
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toicnt recouvrer en recou vrint ïx 
ville , ils remetroienc à leurs enne- 
mis les foins de la fubndance & de la 
confervâtion du Pofte , qui ne leur 
pouvoir fervird autre chofe qu’à les 
rendre maiftres d’vn plus grand 
nombre de maifons , donc la po(Tef> 
fîon leur edoic plus ambaralTance 
qu’vtile. 



CH'APîTRE VI. 

Dijfipation des Trouppes de la iVo- 
blejf r. Départ de phifi eurs Seigneari 
pçttr diverfes entreprifes. * De faite 
■ da Lapone. Succès de Srcajfati, 
de la Tour de l* zydnnonciade- 

S 1 ralTembléc des Trouppcsdele 
Nobleflc du Royaume de NapIcS' 
afvoic donne quelque appréhenuon 
aux Efpagnols». donc la Politique * • 
craint fou-vent les mefmcs bras- qui 
les fervent avec le plus de zélé; cette 
crainte ne fut pas de longue durée* 
Les Arricrebans font ordinaire- 
ment plus de bruit que d’effet, 
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il «ft bien mal-àisc de conferver 
long temps enfemblcj des gens qui 
ne loue réunis que par reftraince du 
devoir, & des Soldats qui fervent 
fans paye. £nân> cette armée qui 
fembloit devoir contraindre le Peu- 
ple de Naples à fc remettre fous le 
joug de fon ancienne obcïilance , fe 
diffipa infenfîblcmcnti Les Seigneurs 
qui la compofoient fe retirèrent peu 
à peu fuivanc les diversintéreftsqui 
les rappelloient ou chez- eux ou ail- 
Icùrs, & il n’en demeura qu’vn fort 
petit nombre,de cette multitude qui 
avoir paru à leur arrivée dans Averfe) 
eeux-cy fafehez de n'avoir fait au- 
cuns progrez qui répond ilTcnt à 
l’attente qu’on en' avoir, fe réfolu- 
rêne de nefc point détacher du gros 
que pour quelque entreprife capable 
4c faire voir aux Efpagnols qu’ils 
n'avoient pas cfté invtiles. Dans ce 
delTein le Prince de la Rocca Roma^ 
na partit avec quelques vicillesTrou- 
pes pour s’oppoferaux progrez'quc, 
faifoit le fameux Bandy Papponé 
dans la ferre de Laveur : Nous avons 
déjà remarqué qu’il s’edoiç rendu 

I 
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La déroute du Paponèfîc tantd'é- 
cîac -dans tout le voifinagc j que le 
prince qui l’avoit défait n’cuft pas 
grande peine a réduire fous l’o^cif- 
fancc des Efpagnols la Rocca di Mon- 
dragone, la ville de SelTa , la Rocca 
Nontina, Marlano, Caftel forte & 
plus de quarante autres places qui luy 
donnèrent moyen de rcftablir le cal- 
me dans cette partie de la terre de 
Laueur, .qui confine le Gariglianojdc 
d’ouvrir les palTagcs de Cappouc â 
Gaycrtc j II ne demeura que la ville 
de Fondy au pouvoir des Populaires 
dans tout le Pays. 

Au mefmc temps que la fortune 
abandonnoit IcPappoiié, cllefavori- 
foit Polito Paftina, qui encouragé de 
tant d’heureux fuccez qu*il avoit eus 
dans la principauté de Salcrne, con- 
tinuoit Tes courfes de fes ravages, fou- 
vent jufqu a la veue de Capouc de 
des autres V illes du voifinage, qui tc- 
noient pour les Efpagnols. Il prie 
Scaffati, Polie tres-confidérable,quoy 
que deffendu par vn Officier Efpa- 
gnol , qui labandonna la nuit, faute 
de munitions s La prife de ce lieu fut - 
III. Part. - O ^ 
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f|]i yie de celle de la Tour de TA nnon* 
ciade^ proche de laquelle les ennemis 
perdirent U galère de San : Francefeo " 
di Borgia qui ayant efté commandèç 
par le Viceroy pour aller au fccoun 
de ceux^ qui deffendoient cette T our» 
luy fut ra?ie par le foûlévemenrdela 
Chlorme , laquelle $*eneftancempar 
rée tout ï coup, t*alla rendre au Peu- 
ple de Naples 9 2c luy mit encre le$ 
mains lés Officiers 6c les Soldats 
qu'elle y avoit arreftez prifonniers* 
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CHAPITRE VII. 

t/e Baron de Afodéne tfOfV aille a re- 
mettre V abondance dans la ville dé 
BTaples, Jalonfie que fis ennemis 
en reçoivent^ Aloj/ens dont ils fe 
fervent pour le rendre fufpeSl, & pour 
le ruiner auprès du Duc de Guife 
farmj les Napolitains* 

Q Vcïqne grande que ftic II doQ« 
leur qu’eut le Baron de Modéne 
du mauvais craitteraent que I117 fit le 
Duc de Guife apres la prifcdela ville 
d’Averfe: elle ne fut pas capable de 
fulpendrc pour vn feul moment les 
fenrimens qu*il avoit pour fa perfon* 
ne & pour fa fortune. Comme il ju* 
geoie que les plus folides marques 
qu*il luy en pouvoic doner çonfiRoiét 
ï maintenir le peuple de Naples à fa 
dévotion par lé reftabliilèment de 
cette abondance qui fait vne partie 
de la bbnnacedes Edats: Le principal 
but qu’il eut après éfire encré dans 
dans Averfe fut de faire confervcr 

O i; 
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foigncufcment ccctc grande quantité 
de grains qu’il y trouva, dont il deftU 
na 1a principale particpourlafubfî- 
ftancc de Naples, & le refte pour fou 
armée, & pour les habitans d*A verfe. 
'Tll envoya jpar Nicole Maria Matinara 
Payeur general, & par Giulio de 
Mattheis Credenzier de rEflcu 4^ 
Peuple, en pluficurs fois jufqua la 
quantité de douze mille charges o\i 
Tomolo de bled dans les magazins 
& greniers publics de Naples, ce qui 
fatisfic tellement tout le peuple, qu'U 
feroit mal-aifé d’exprimer les louan- 
ges & les acclamations que le Baron ^ 
receut en ces roomens de la rccon- 
noiflancc publique CcGcntilhommc 
trcs-contcnt de l’heureux fuccez de 
fes foins, prévit bien que pour main- 
tenir cette abondance dans la Ville, il 
falloit qu’il etnpefchaft abfolumcnt» 
qu’il ne fortii aucuns grains d*Averfc 
Uns foo ordre exprès, & qu’il en fal- 
loit regler le prix, afin que Pavarice 
des Bourgeois ne profitai point de 
l’indigence du pauure Peuple, de em- 
pefeher qu’vne infinité de gens, qui fc 
' mcloicnt de ce commerce, ne l’achc- 
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ta(Tent a iufte prix .pour lé revendre 
beaucoup plus cher. Il hc publier Sc 
imprimer le $, iour de lanvicr deu* 
bans tout â la fois, par le premier il 
commanda d cous les habicans d’A* 
verfe de remettre, entre les maint de 
“ fon Secrétaire vne déclaration dé 
tous les grains qu’ils avoienc ; Et par 
l’autr Al deffendic de les vendre plus 
de dix- huit Carlins le Tomulo « le 
tout à peine de la vie. 11 parut (i rigide 
' dansrobfervationdc Ocaordres^qu'e- 
“ftant prié ôc foHicité pluficurs foie 
par quelques Officiers de Tes Troup- 
pes » & mefme par Tes meilleurs ami* 
de leur ,pcrmctcrc .d*en. faire farcir 
quelques charges pour IVfage de 
leurs familles , il leur refufa cette fa- ' 
vcur,& leur dit. Qu’ils en achetaf-; 
fenc à Naples , dans les grenieripu- 
blics , où chacun en ipottuoic avoir 
p^urfbn argent. . , . V 

‘Mais 'fi ccttc; itt(lc.févécitc luf tc- 
quift là bienveillance des peuples i elle 
1 acquit aufii Paver fion de tout, les 

^ Tfuricrs î& de tous, les fripponlqui 
prétendoient Venriehlr /par.icçtie 
.^oye , Sc fjûre kura ‘J^rires aux d 

O iy 
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•pens du public. La rage qu*ils en 
conçeurem les obligea de s’adrclFer à 
Agoftino de Lietto Capitaine des 
. Gardes du Duc de Guife, & à Girola- 
mo Fabrani fon Secrétaire , Icfqucis 
pouiTez ) tant par la jaloufxe qu*iU 
avoient de 1 amour que le Peuple avoit 
pour le Ba^on^que parTerpcrancedu 
guain qu’on leur faifoit toffeher au 
• doigt, s’employèrent détour leur pof- 
iîble pour rendre invtils les foins qu’il 
prenoit pour U converfation des 
grains. Usèrent entendre à ce Prince 
que le Baron de Modône faifoit le fou- 
rverain dansAverfe> Qu’il y retenoie 
cous les grains , & qu’il y avoit vn 
grand nombre de Convents & de 
maifons confidérablcs dans Naples, 
qui fouffroient les dernières extremi- 
tez de la famine,par le refus qu’il leur" 
faifoit de prendre des bleds dans 
Averfe pour fub venir à leur befoin; 
Qik le Baron n’en v foit de cette forte 
que pour s’acquérir les coeurs de la 
Populace ;•& que fi l’on n’y mettoit 
ordre promptement la plus faine par- 
tie de la V iile périrbit de faim. Ces 
' fat^x rapports obiigeretu ce a 
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. écrire au Baron luy ordonnoic de 
réuoqucr les ordres qu'il auoic faits pour 
cmpcfchcr lafortie des grains d'Averfe 
& qu*au contraire il dcliroir que cha> 
cun en pud, acheter & les cranrporcer 
hors delà ville. 

Le Baronen lifanr la Lettre du Duc 
connut bien qu’il eftoic furpris, & qu’il 
accordoic , fans Icconnoiftre, l’ordre 
le plus pernicieux qu’il luv pouvoir ja- 
mais donner ; Mais fçaehant qu’il 
avoir affaire â vn cTprit trop jaloux de 
fonautboriré , dtqui vouloir effre obey 
fur le champ fans aucune contcftatîon j 
11 fie publier 3c imprimer vn nouueau 
ban ,par lequel il déclara qu'en fuitte 
d’vn commandemcE exprès de ce Prin- 
ce il permertoit la forrie des grains. 

A peine ce Ban fur il publié, qu’on vie 
arriver dans la ville , non pas ces Reli- 
gieux ny CCS Nobles qu’on di^oit fc 
plaindre fi fort i mais des Marchands 
, qui prirent le bled par tout où ils en 
. peurent.rrouver , 3c en chargèrent plu- 
. licufs chariots charectes 3c chevaux 
de charge , pour les tranfportet les vns 
dans la ville de Naples 3c les autres aux 
cnyironst Cette foule patut fi gtandc 



Digitized by Google 



/tf ^2\^aples. z6>$ 

Le Baroiilcur rcfponditQiîC s'ilavoic 
révoqué Ici premiers ordres qu*il avoir 
faits touchant les grains , c’efloit par vu” 
commandement exprès du Duc de G n- 
fc , Qn’il falloir s’addiclîer à luy pour 
obtenir vnc révocation de cette per- 
miffion , 6c qu’il anroit bien de la joyc 
de la faire exécuter. Les Bleus affez fa- 
tisfaits de cette rcfponfc , coururent à 
Naples , ou dans vnc Audience qu’ils 
demandèrent au Dac de Guife ils. 
luy firent aflTcz bien connoiftre les faf« 
cheufes fuittes de la licence qu*il avoir 
donnée pourletranfportdcsgrainsd’A' 
verfe J & iis luy direnr hautement Q^’il 
tï’y avoit que les vfuriers ou les Enne- 
mis de l’Eftatqui profîtoient de cét 
dre. Ce Prince qui en reconnut alors 
clairement les funefies efféts * accorda 
aux Eleus tout ce qu’ils luy demandé» 
rent ,quoy que le Secrétaire Fabrantco 
grondai aulTi bien qu'Agodino de Lié- 
to , de forre qu’ils retournérentà Aver- 
^ fc avec vn ordre de ce Prince , par Icw 
quel il mandoitau Baron de Modénede 
révoquer la dernière pcrmilïion accor. 
dée pour la forcie des grains & de renou- 
veler les ordres qu’il avoit faits aupara- 
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uancfutcefujcc. 

Le Baron apptic cecce nouvelle av^c 
bien de la joye : il la fie paioidre par la 
prompte publication d*vn autre Ban qui 
lèvoquoit le précédent ordonnoitde 
nouveau Qu'aucun ne puB tiret des 
grains d'Aveife fans vn ordre exprès du 
Duc ou de lujr > a peine de la vie. Mais 
ce dernier foin ne ne pas beaucoup d'clFcc 
ceux qui avoienr voulu faire forcir des 
bleds de la ville , prévoyant bien que la 
-pcrmiinon ne feroit pas de longue durée* > 
^avoienc fait tant de diligence , qu*il n’y 
fcftoit que fort peu, ce peu encore eftoit- 
ii diminué tous les jours par les ordres ' 
particuliers que le Capitaine des Gardes 
&le Secrétaire du Duc de Guife faifoièe 
expédier à tous momens pour leur ince* 
îcft cn faveur de plufieurs perfonnes qui 
les vcnoienc prendre fans que le Baron 
ofail rien dire, de peut de s’attirer enco- 
re quelque nouvelle marque de Tin juBe 
îndignatiqn que ce Prince luy avoir fait 
parôîBredepuis quelques jours# 

Voila de quelle façon cette grande 
quantité de grains qui s’eftoic trouvée 
dans la ville d’ A verte fut diilîpde en peu 
de jours , pir rarcifîcedes jaloux &.de$ 
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Eimemis du Baron > Icfqqels depuis ôc 
dans le temps de fa prifon firent courir 
le bruit que c’cfloit !uy qui en a voie 
cauféla dillipacion par les ventes qu*il 
enavoitfaires a diverfes perfonnes, êc 
fur tout aux gens de Pozzolo : mais cet- 
te impofture eftanc combatuc par les 
veritez que noos venons de rapporter," 
êc qui font connues de tout le Royau- 
me de Naples , fera cmiércmcnc dé- 
truite par les raifons que*‘nous dédui- 
ronscy-^pres fur cette matière , de qui 
feront juger que cette calomnie n*cftoit 
pas moins ridicule que poite. 




Hifiolù Jtt T{j^anme 



CHAPITRE VIII. 

jiverjîtn gênémle de tom le Royaume 
de Naples peur le Duc d*Arcos» 
députation de la Noblejfe à *D ,Iuan 
d*tAutriche pour V obliger a prendre 
le Gouvernement de CEfiat. Démip- 
fton volontaire que le Duc fait de la 
Vice^rojamé en faveur de ce F rince • 
départ de ce Duc de F^jtples, 

• 

L a hayne que le Peuple de Naples 
avoic conccuë pour le Duc d’Arcos 
cftoic devenue fi grande, qu*outre ceux 
qu*ellc avoit infeôfcs dés les commcii- 
cemensde ces troubles, clic avoir en- 
core palTc jufqucs à ceux qui d’abord 
avoient exeufé fa conduite , 3c qui 
ay oient plaint Jes malheurs qui luy 
eftoientarrivé^- La populace le regft- 
doic comme TAutheut de tous fes maux 
& la Noble Ile le confidéroit comme la 
caufe des miféres qu'elle fouffroic , àc 
croyoit mcfmc qu*il avoic fait peu 
de cas de fes interefts dans les capifo la- 
cions qu*i lavoir accoidécs aux populai- 
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tes. Ceux quiaimoiencD-Iuan d*Au- 
triche, & qui reconnoiiroienc dans 
l’ame & dans la conduite de ce jeune 
Prince vue douceur &c vue affabilitc> 
extraordinaires en 711 Efpagnol ; ar- 
ttibuoient à la cruauté du Viccroy’ 
tout ce qui avoir paru de violent éc 
de fanguinaire depuis fon arrivée. 
Cette averfion generale jointe à 1 a 
pente naturelle que chacun a pour le 
cliangementi faifoic que tout le mon- 
de fouhaittoit que le Duc d’Arcos fc 
tetiraft & s’enrccournafl cnEfpagne. 
Comme en jugeoit que foh départ 
obiigeroit D.îuan d’Autriche a pren- 
dre la conduite^desaffaires.i les Do- 
meftiques de ce Prince le défiroient 
avec ardeur i & toute la NoblclTc- 
ne le fouhaitoic pas avec moins de 
paflîoiij dans la penfee qu’elle avoir 
que le Peuple leroit alors plus en 
eftat d’écouter les propofitions d vn 
accommodement , que pendant 1© 
gouvernement dVn Minière qui 
paffbit d^ns Coi\ efprit pour le plus 
perfide des hommes. Mais la re- 
traitte de ce Duc eftoit empefehée 
par des obfiaclcs qui paroiffoientin* 
III. Partie • P 
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yinciblcs/ ir nc'pouvoit fortir du 
3R.oyaumc fans vn ordre exprès . du 
^ Roy Catholiqi & il ii^enavoic poinç 
rcceu : de fc retirer de fon propre 
mbùvcmcntj il y eut eu dji péril pour 
fa cefte : fou honiieur aulîî ncpe^- 
. mectoic pas qu’il quiccall Naples 
fans le côuiandemcnt de fon Maître, 
avani. l’arrivce dVn fiiccefleurj II 
devoir mefmc appréhender , Qi^ le 
Confeil d*Efpagne ne le rendit vn 
iour rcfpon fable de toutes les Révo- 
lutions palTces, & de celles qui poür- 
foit encore arriver. Il avoir lieu de 
craindre que laiflant Dom luan.en 
fa- pi a ce, ce. Prince attire par les char^ 
mes d’ vh pays le plus beau du mondc> 
& parles vœux & les inftances dVac 
Noblefl'cmal contente, & d’vn Peu- 
ple lalTé d’avoir des Roys en pcin- 
jture ne le lailTaft toucher de cccte 
incfme ainbition qui emporta autre- 
fois le cœur d’vn Prince deceraef- 
me nom dans vn polie de cette force. 
Que quand cela n’arrivéroit pas j U 
ne devoir point fortir de cette façon 
du Royaume, s»il ne vouloir donner 
ujec.de croire qu’il eftoie coupable 
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de tous les crimes dont le peuple rac- 
eufoit. pes réflexions touchoic ne 
fenfiblemenc le Diicdl^cos ; Mais 
quoy qu’elles fufTént puiirantes/rim- 
portunicé de fesanois & lesfentimens 
de tout le 'Collateral , le portèrent 
enfin à fe dénvettre de la Vice-Roy au- 
teen faveur deDi.Iuan, & à fe reti- 
rer en Efpagne. Tour cequirem- 
baràfTaleplus apres cette rérolution, 
fut d*en négocier la maniéré, & de" 
faire qu'il 'pût fortir de Naples par 
vnc voyc ionoràblc. Le Collateral 
S-eftant charge de ce foin, après ayoir' 
concerté toutes ces cKofes avec te 
Prieur Fra Titta Caracciolo del’Or- 
dre de Malte, D. I>iomédo Cârrafa. 
Danzi,. D. Giofeppfe de' Saftgro,. & 
Marc-Antonio di Génaro, querout' 
le Corps de la NoblcfTe avoit nom- 
mez pour demeurer auprès de D. 
luan ). 4c veiller à Tes intérêts : Le 
iour de lanvier dans vne aflèm- 
bjée de ceConfeil ^ de ces ©cpuicz 
où eftoietic D, luan de le Viccroy ; le' 
Prieur Caracciola le remercia par 
vne belle harangue, & le loua hau- 
tement de la bonté qu'il avoit de 



17 ^ Hilaire àn Rojatimc 
quitter géncrcufemcnc 5c pour Tia- 
téreft de l*E^t , vn employ qui fcir- 
voitdc precCTree à fcs ennemis, poür 
le charger de tous les malheurs pu- 
blics , &qui fcmbloic les authorifer 
à demeurer armez, 5c à continuer ces 
defordres Sc ces troubles qui afïli-’ 
geoient le Royaume, depuis long- 
temps. 

Apres avoir faîtce complimcntau- 
DuCjil fe tourni vers D,*Iuan , pour 
le fupplier au nom de toute la Nq- 
bleflTc 9 de prendre le gouvernement 
du Royaume en rabfencc du Duo 
d’Arcosj 5c luy repréfenta lesavan- 
tages qucl'Efpagnc recevroit par cc r 
changement, que tout le monde fou- 
haiuoit fiardcmment> &: qui appa- 
remment obligeroit le Peupre à Ce 
remettre dans fon ancienne obcïlTàn-- 
ce. D. luan eut quelque peine à fc 
téfoudre de prendre vn cmploy qui 
luy fembloit plus onéreux que glo- 
rieux. Il fçavoit bien que dans cette.- ^ 
conjonfture les affaires des Efpagnols 
eftoienc dans vn malheureux cftat;. 

l’armée navale cftoit à l’Ancre 
en vne pUge expofée aux rigueurs .de 
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- PHyver , dcnüccdc Matelots, & en- 
core plus de S.oldacs ; les Maga- 
sins de farines ôc de bilcuits eftoienc 
prcfque vuides , Ics^gcns de guerre 
mifcrables, tous nuds & fans argent, 
& les troischaftcalix depourveus de 
munitions & de vivres » Que le peu- 
ple de leur pareyeftoit à la veille de 
fe dcelarercontrc eux, pour éviter la- 
famine qui aflfligeoit Tes quartiers j:- 
Que la campagne eftoit en proye anx 
populaircs foolevcz rQifil n*y ayoit 
plus da’ns TEftat que quelques placer- 
qui tenoientr pour rEfpagncV mais iî 
mal fournies de tout ce qui eftoit nc- 
ceflaire pour leur défenfe, qu'ellejs- 
ne pourroient réfîftèr û Ton* Icsattar 
qûoit vn peu vigoureurcmenc. Qu^** 
enfin ce Royaume eftoit à ]a veille de 
fa perte : Q^e dans cette affiette, il y 
auroit peu davantages pourvu jeune 
Prince comme luy , de fe charger 
d’vn fi grand fardeau ; Quefon zéle- 
en cette* rencontre feroicipeuc eftre 
mal interprété en Efpagne, dont le 
Confcil plein d’ômbragçs& de foup- 
çons ne regarde pas tant le bien que 
rou fait» que le gaal qiicl*on pe^ 
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faire: Que le Duc d’Arcos luy pour- . 
roic rendre de mauvais offices, & 
mcrmc fe décharger fur luy de la per- 
te de cetcc coutonne , G les afîairct 
® devenoient plus mauvaifesaprcs Ton 

départ. T outefais ces conGdérations 
ncmpcfchérenc pasqu’enfuittcdeU 

• démiffion volontaire que le Duc 

d’Arcos fit en fes mains du Gouver*^: 
ncmcnc du Royaume > de Tadvis de 
J tout le’ Collatéral ce Prince ne prift 
cétjcmplqy, jufqu’à l’arrivée d’vn. 
autre Viteroy. Toutes ces forma- 
litez approuvées du Confcil d*Efpa- 
gne qui cft à Rome, le Duc d*Arcos 
partit le 1 6 , du mefme mois, accom- 
pagné de D. luan Chacon Vifîteut 
. ■ - Général du Royaume, lequel n’ou- 

blia pas les grandes richclTes qu’ib 
■ avoit amaffiées dans rcxcfcice de fa- 
charge, & dans laquelle fous prétexte 
! de réformer les abus palTez, il en 
avoit commis cent autres. Tout le 
Collatér;Jt,vne partie de la NoblelTc» 

& :outc la maifon de D.luan d’Autri- 
che accompagnèrent le Duc d’Arcos 
jufqucs àfes galères: Mais le Peuple 
‘ ic5 Quartiers Efpagnolînçl’içcp^ 
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compagna que d’injures, de rifées tc 
d’imprccations, qui furent fuivies ck '. = 
fort prés de celles des Quartiers fou- 
levez , dont le Peuple au bruit de ce 
départ , annoncé par les canonnades 
des Chaftcaux & de la flotte qui le 
falücreht à ce départ,- fc lai (Ta telle-.- . 
ment tranfporter à la joyc , que' 
fans fonger à tant de mifércs préfen- 
tels , il n’eut pour objet durant quel- 
ques iours, que ce que fa fureur luy . . 
fit vomir contre la^ réputation & la- 
mémoire de ce Viceroy. 

Voilà^de quelle façon l<f Duc d|/Lr- 
•cos fc retira en Efpagne : fon mal- 
heur peut faire connoiftre Qu’il cft 
des fortes de difgraces# où la plus fi- 
ne Politique ne trouve point de re-^ 
méde.Ejc qu’il eft des affaires qui ma- 
quent ou qui réüflîflcnt félon laforÿ 
tune de cclu/ qui Icsfoûticnr..' 
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CHAPITRE IX • ; 

2) . Inan â'Ayitrtchc prend pojfejfion 
du gouvernement dti Royaume, Ex-’ 
tréme ioyede fon Party, Soins,qu U 
prend pour fe bien acyuiter de cét 
empîoy, Conjeil tenu touchant l*ar^ 
mée navale £ Efpagne^ & fon départ 
de laplagede T^aples* 

L e Duc d®Àrcos îFutà pcincpàrty 
de Naples, que D. luand’Au*» 
triche prit pofleflîon du gouv'ernic • 
ment de l’Eilac aveevn applaudiffe- 
rtient général de tout le monde : tout 
le peuple fufpcndit alors pour quel- 
ques iours les exécrations qu*il vo- 
milToit contre le Duc d*A'rcos, pour* 
publier les Idiianges qu'il donnoit à 
ce jeune Prince qui fe vit lî près du 
Trône , qu’il y leroit induwtable- 
ment arrive s’il eut témoigné d’en . 
avoir quelque intention. Toute là' 
Nobleiie le regardoit "comme le feul 
qui pouvoic finir les maux qui trou^ 
blqicQC URoyaume^^ 
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ne fouhaicoit que d’avoir vn Roy qui 
vécut dans l’Eftat, n’èut pas fait 
beaucoup de fcrupulc de mettre le 
fils en la place du Pcrc à cette condi- 
tion, Il y a beaucoup d'apparence 
que les. foûlevez eulTent concouru à 
ce dçffein , Gennaro Annéfé & fes 
adhérans y. euffent tous donnez les 
mains., dC les Partizans du Duc dé 
Guife qui voyoier.t de iour eniour 
afiFoiblirTcs forces auffi bien que Us 
efpérances de cés grands fccours 
qu*il leur avoit promis à Ton arrivée, 
n’cufTcnt pas eu de peine à changer, 
de partÿ dans cette occafion. Mai& 
D. luan réfifta puiffamment à toutes 
les tentations , que vray-fcmblablc- 
ment'il eut en cette conjonélure , ôc 
ii’ayant pour but que leferviccdii^ 
Roy Catholique, il ne. voulut pas 
merme pretei* roreillc à quelques 
tentatives qui luy furent faites fur ce 
fu jet par des perfonnes de la'plus 
haute qualité, qui depuis en furent 
punies par vne fort longue prifon. 

Le i.> foin, que prit ce Prince fut 
de faire cxpofer leS. Sacrement par 
toutes les Eglifes de fes quartiers. 
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pour faire des Prières publicjueSj & 
pour invoquer l’aide du Cicl i & le 
fécond fut défaire publier vn mani- 
fefte, par lequel il rendoit raifon des 
motifs qui l’avoient obligé à prci^ 
dre en main le gouvernement du 
Royaume, & exhortoit les PcOplcs 
foûlcvcz à retourner dans robeïiïan- 
ee d’EfpagnCj en leur ocrant vn par- 
tîon général, lé reftabliflement de 
tous Tes anciens "privilèges, & l’abo- 
lition de toutes les Gabelles impo- 
fècs fur les vivres. 

En mefme temps la Nobleflc pu- 
blia V» autre manifefte pour fu- 
ftifîcr qu’elle n’avoit eu d^autre ob-^ 
ict que le repos public ; Ce ma-^ 
nifcfte pôrtoit qu'elle oublioit vo- 
lontiers toutes les injur'cs qu’elle, 
avôit rcc eues, pour remettre les cho.- 
fes dans leur première tranquillité» 
Qu’elle fupplioit D. luan d*y con- 
courir par fes^ grâces & parles foins, 
& d’accorder^ au Peuple le pardon 
du palTé, de les privilèges qu’il pou- . 
voit prétendre de fa bonté. 

Mais le Pcuplccreut alors » ce qu’il 
avoit crû auparavant ^ c’eft û ^rc. 
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que tout cela ne proçcdoit que des 
artifices des Efpagnols &dcla No* 

' bleflc., qui tafehoienc de le furpren- 
. ‘dre, comme ils y avoient défia faits 
tous leurs efforts : Ainfi le charige- ^ 

; ment du Gouverneur denna lieu au 
Peuple de fc réjouir du départ de l’vn, . 
fan.seftre touché de la promotion de 
l’autre, , 

Cependant D.. luan m|ùr^tcmoi- 
^nerrintéreft qu'il prénoff en la edn- 
lervâtion des poftesde la ville, fortit 
du Palais le fécond jour de Février, 
fuivi d’vne cavalcade telle que la fai- * 
fon le pouvoir permettre , 5c les alla 
vifiter tous avec vne allégrcirc in*«, 
croyable de toute la Populace de fon 
'party .: mais cette fatista<^ion fut vn 
' peu modérée par la perce delà galère ' 

. Capitane de l’Efquadre de Naplc?, >• 
les forçats de laquelle fc fer vanc de 
. )’abfencc de Gianeteino d’Oria leur 
' Général defeendu à terre pour entc- 
dre la MefiTe à P ozzoloâfc révoltèrent 
comme-ceux de deuï autres avpicnt 
défia faiCj& l'aménérent à la pointe 
dePofilippo, où le Peuple les rcceut 
avec beaucoup de contentement. 



Digitized by Googic 



j8o fJifioire du Roj/tHme 
Cette perce toucha vivement les 
Efpagnols , car c’eftoir la meilleure 
de leurs Giléres: mais les nécefïitcz 
publiques ne leur donnant pas lieu' 
d’y foügcr beaucoup, le mauvais cftàc 
de Tarmcc navallclcs obligea de te- 
nir vn confeil pour délibérer fi elle 
hyverneroie d.-ns le golphe de, Na- 
ples; ou inon l'cnvoycroic en Efpa- 
gne polir# reftablir. Il y eut diffé- 
rentes opinions^ le Général Pimientsi 
& D. Melchior de Borgia conclurent 
qu’il la falloir envoyer eu Efpagne; 
difant. Que ce feroic la ruiner que 
de la laiflcr hy verner çn vnc plage 
où elle eftoit expofée à toutes les in- 
jures du temps, fur tout à cesbour- 
rafques effroyables fi fréquentes dans 
la faîfon au long des codes de Na- 
ples : Q^’il n’y avoir qu^ la crainte 
du retour de l’armé e d-e France, qui 
.pue obliger le Confeil a l’y retenir: 
xxiais qu’elle avoitedfi mal-traittéc 
des tempedes en fon voyage , ôcà fou 
retour,", qu’il n’y avoir point d’appa- 
rence qu’elle pue partir fi-tpd de 
T oulon.Q^’en fé journant dauantagc 
à Naples, il feroic .impofijblc.de re- 
mettre 
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mettre cette flotte eneftat defervir, 
l’Arfenal de cette ville, n’ayant pas 
les chofes néccfTaircs pour cela; 
Q^alîant en Efpagnc on épargneroie 
'le pain qu*on cftoit obligé de donner 
aux Matelots ; & Q^*aprés s’eftre ré- 
tablie, elle pourroic revenir chargée 
de bons Soldats pour fa dcffcnce, & 

‘pour celle des Poftes de U Ville. Le 
Baron de Battcville opina dVne au- 
tre manière. Se conclut Que vérita- 
blement Tarmcc d’Efpagne ncpou« 
Voit pas demeurer à Naples : Mais 
qu*il la falloir envoyer fe rafraifehir, 
& fe remettre en Sicile au Port de 
Mcflînc, où cllcanroic tous lesmôyês 
’imaginablcs pour eftrc bien-toft en 
edae de fervir comme auparavant; 
^Q^’eftant i Mcflincfa veuë ferviroie 
■ â contenir dans l’obcïÉfance , la Si- 
cile qui paroiflbit fort ébranlée ; Et 
qu’on eh pourfoit^toufiours tirer du^ 
fccours pour Naples ü l’on en avoir 
bcfoin : le trajçél en Efpagnc 

cftoit fi long, qu’elle ne pourroic arri- 
ver alTcz toft , en cas que celle de 
France fe remit en mer plus prom-' 
ptcmcntqucl'onne croyoit. 

III. Parc. 
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Toutes CCS raifons & toutes ces 
opinions débattues) i{ fut an eiléàU 
pluralité des voix, Q^el’arnacciroic 
hy verner- au Port Maon dans Tlflc dç 
Minorque à la cofti d’Efpagnc, lieu 
commock & propre pour la remettre 
en fon premier cftar. En fuitte de 
cette délibération elle partie de la 
plage de fanta Lucia, 6c reprit la 
route d’Efpagnc avec vn vent fort fa- 
vorable. Il me fcmblc qu’il cft jufte 
de remarquer ce que dit luan, en 
confentantà ce deparT. Apres qu*il 
eutenvifage les périls qu*il alloit cou- 
rir, il témoigna aux Miniftres ÔCaux 
' Officiers de guerre, Qÿil reconnoif- 
foit bien qu*if fc défaiioit d’vn azylc 
ircs-aflcurc tontre tous les infultes 
.de la fureur populaire,& qu’il fc pri- 
voit.de toute retraitte en cas que les 
foûlevez fulTent aflez forts Se affez 
heureux pour contraindre les Efpa- 
gnols d’abandonner le Royaume.* 
Maisqu*il ne vouloit conferver d’ef- 
poir qu*cn fon courage Se en ce Juy de 
£cs'gcn$,&:qu’il aymoit mieux s’enfe- 
velir dans Içs xuynçs de l’Ëdat que de 
afapcrtçi .. < . . ^ 
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Ces généreux fentimens touchèrent 
extrêmement le Confcil & tous les 
Officiers de guerre, <jui sen fervirenç 
en fuitte à l’endroit de leurs Soldats, 

• en faifanc voir Qj^il n’y avoit plus 
de Pont pour repafleren leur patri«> 
EtQifil falloir rcfolumentj ou*vain- ' 
crc l’épccâ la main, ou pafficrànagc , 
en Efpagne. 




CHAPITRE X. ■ 



Continuation des jaloujtes & des 
brages^reeiproques du ^uc de Çuife» . 
dr de Genn^ro Annéfé. -H^fblution 
du ^B arên de JK ode ne pour le fi e'ge 
de Capoue. Tarife de -fainte Marie 
de Capoue & autres lieux. Mauvais 
' fuccez^ de Graz^zjtnife, 

P Bndant ces diverfes Révoîuiîôns^ 
la mauuaife intelligence qui cReic 
entre le Duc de Guife Ac Gennaro ' 
Anncfc s’augmentoie d’heure en hc»' , 
re, eftant fans ccflTc fomCncée par les 
feerettes jalouhes, & par IcS conti»^ 
nuqls foupçons qui agitt oient rcci:^ 

. 0 ^ n 
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proquemciît leurs cfpritSj’rvn Sc 
i’autre, quo 7 que de trempe différen* 
te cftoit naturellement ombrageux, 

& les Partizans desErpagnolseftoiet 
trop bien éclairez pour ne pas profi- 
ter de cét avantage. Dans le mefme 
temps quMs.figuroienti au Due de 
Guife Que Gennaro avoit mis le T or* 

, xion des Carmes en vente à qui luy: 
en donneroie le plus : Qj£il traittSit 
tantoft'avcc les François, &tantoH 
aucc les Bfpagnols : C^il travailloit 
de tout fon pofliblc pour obliger la 
Populace, à fe foûlevcr Contre ce 
Prince, & merme pour convier quel- ! 
que Scélérat a rempoifonner, ou i. 
raflalfincr > 5c QuM falloit le dévan^ 
ccr & le perdre avant qu’il fut en 
cftard’executèr Tes mauvais delTcins: 

. Ils faifoient entendre à Gennaro An- 
fiéfé Qjie le Duc n’efiant pas fatisfaic 
de luy^avoirofté le commandement 
abfolu' de la ville & du Royaumes 
il. luy vouloit encore oRct la- vie» 
Q^il tafehoit non feulement de le 
ïuîner parmy la‘ Populace, enfaifant 
courir le bruit qu’il traittoit du Tor- 
sion , tyèc les François &- avec les 

• . ‘ . I 
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£fpagnols : mais qu’il chcrchoit les 
moyens de fe deffaite de luy par le 
, poifon ou par le fer. Ces rapports 
firent les effets qued’oa pouvoiedeff* 
rer fur des cfprics foupçoniicux 
deffîams, qui dontienc ccuc à lappa* 
rcnce , & qui fans examiner les mo« 
tifs de ceux qqi leur parlent, embraC- 
fent tCüs leurs femimens , & torobenc 
fouvent par cette voyc dans les pé- 
rils qu’ils s'imaginentlîviter.PluSjje ' 
rcpaUc en ma mémoire les dcflBancc^ 

■ mutuelles qui agittérent IVn & Tau- 
cre. Plus i’ofe me perfuadcr.Quc 
fi le Duc de-Guifeeut voulu employer 
en cccce rencontre quelqucs»vncs de 
CCS grâces, dontil fe fcrvoitfi hco* 
reufement quand il vouloit gagner 
les cccurs, il fe fut confcivé celuy der ' 
Gcnna'ro Annèfé, mcfiïie après IV’ 
voir dèpoiiillé de IVutlïorité fouve^ 
raine. l'advovie que ce Maiffre 
'qiiebuaier effoit méchant y foibfc 
.changeant : Mais Je fçais aufli qu*iî> 
cftoü fenfibîc aux carefics dn Dac.’^ 

^ w A 

il y a beaucoup ff’^parcnccquc fi 
ce Prince en le.dépoflédanedu com»" . 
mandement abfnlu , luy (eut 

- : 




tZô • H’tfioirt dtt Rêj^Hwe 
quelque <lignité apparence , &c quel- 
que part dans les a-naircs pour rendre 
fa chcucc plus douce 5c plus fuppor- 
table, ce malkcureux n*c fe feroit pas 
peut eftre abandonne dans le defer- 
poir'qui le contraignicc nfînd*écou* 
ter les Erpagnols, comme nous ver- 
rons dans les chapitres fmvans. . 

' Apres que le Baron de Modéne eux 
travaillé an ravircaillemenc de Na- 
plcsi il jugea que fon principal objet 
dcYoit cftred’inveftir Capouë, & de 
' tafeher à la réduire a robeilTance du 
Peuple. Cetec ville cft trop. connue 
dans l*Europe pour en faire icy vue 
defeription particulière. Elle fit au- 
trefois vne République prefque andi 
renommée que celle de Rome v On 
peut meAne dire que cette mai Areilè 
du monde lujr fut redevable de Ton- 
ftlut,lors qu'elle arrclla par fes^éli^ 
ces le fameux HannibaUdeque par les 
plaifirsqu*clleluy offrie, & quai pré- 
féra à fa gloire, elle l’empefcha d^en 
triompher. Bile eff Etuée fur le* V ni* 
turne , Fleuve donrie Lie eff étroit» 
«na^is, fort-profond i • 5c l’on rappelle 
>üdf clef ^BjQLyjptaaCf .Le 
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Fon de Modenc jugeant que le plus 
grand bonheur de fon Parrjrdépcn» - 
doit de la prife de cette Placc^fonge»' 
à tous les méoys poffiblcs de s’en ren* 
dre le maiftre, ou par vnvfiégc, ou pat 
quelque intelligence, ou par tous les 
deux enfemble. Après avoir occupé. _ ^ 
Marcianife, Matai oni, Arienzo & 
Santa Agatha de Gothl., il envè^a 
aveda pariicipation du Duc dcGui- 
^fe, le Sieur Malet Gentilhomme 
François de la Province de Guyen- 
ne, fa'gc âc brave Ofhcicr,à Santa 
Maria di Capija lieu peu éloigne de 
la ville de Capouc & degrandecon- 
(tdératibn»^ Il s’en rendit maiftre 
fort aifément , Ôc quoy qu*attaqué 
par les ennemis , il deffcndic fi cou- 
rageufen^ent ce Pofte qu’il leur fie 
perdre rcnvtc dc l*inqniétcr:de forte 
que peu après il fc vit eu cftatdcleur 
aller rendre leurs vifîtes en courant 
jufqu’aux Capucins.de Capouc fans 
quepérfonne cnofaft fortir. 

' Ges heureux fuccer augmentèrent 
d^cfpérancc du Baron de Modcnc » Se 
le portèrent à redoubler fes foins 
poyir faire réüffir cette cûtreprife. tî 
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avoic écrit au Papponé qui tenoitlit 
Duché de Scfla, de s’avancer cîc l*au- 
tre coftédu vulturne, afin de bloc- ' 
quer Capouë de toutes parts : mais la 
dcffaitc de ce Bandync luy permet- 
tant pas de fe confier fur fcs forces, il. 
fc réfolot d*y marcher luy-mefme. 

Il avoit afTfez de gens pour garder 
la ville d’Averfe en la quittant, Ôc 
rien ,nc pouvoit sVppofer à fon dé- 
part, que la crainte du foûlcvcment 
de fcs Trouppeçj.aurquellcs ilcftoit 
deub beaucoup de payes, Sc qui de- 
puis quelque temps n’avoient point 
d’^autre fubfiftancc que la fimple ra- 
tion de pain. Le Baron n’oublioit 
ni artifices ni carrelfes pour les mait^ . 
tenir en repos , & ayant trouvé- vue 
grande quantité de vins dans Averfe, 
il en avoit fait diftribucr vnc bonne 
partie aux Officiers de fon armée 
pour le payement de 'deux .payes-* 
Cela eut efle'plus agréable en Alle- 
magne qu’en Italie : Mais le Baron 
leur réprefefira le DuedeGuife 
n’ avoic point d’argent » Qu’il én at- 
tendoit de chez liiy de jourcaj our,. 
. cependant il falloitiïi fer vir 
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cfiofes que la fortune leur mettoit ' 
entre les mains ; Que le vin d’ Avcrfc 
eftoit bon,&: qu'ils ne manqucroienc 
pas de Marchandspourle débiter. Se 
pour en tirer de l’argcntj & par ces 
rai Tons accompagnées dé nouvelles 
crpéranccs fondées fur les future» 
conqueftes. Il fatis6t pour quelque 
temps ces* Officiers qui fe^ chargè- 
rent en prenant ce Vin à vn jufte prix 
d’en faire* contenter leurs foldats 
pour les deux payes donc on eftoic 
convenu. ; “ 

Mais comme il én^eftoit deub beaiy*- 
coup d’autres, le murmure recom- 
mença auflS-toft que le vin fut beu,ce 
qui obligea le Baron d'aller expreffe- 
ment à Naples.pour fepréfenterau 
I>uc de Guife Qo^il cftoità la veille 
de faire de fcaetveillcux progrez, ou 
de perdre la vie &fon armée^Que Tvn 
Sc l’autre dépendoient du payement 
de ce qui ècoit ducaux Trouppes: Que 
(i l’on les facisfaifoit., il s alTcuroit 
d’occuperdans peu de temps toute là 
terre de Lavour, & de prendre toutes * 
les places que les Efpagnols y te-] 
noient; 5 Qu]au contraire, fi l’on né- 
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gligeoît de les contenter , on cour- 
roit rifque de les voir foûlcvcr tout 
à coup, & devoir marquer J es pre- 
miers traits de leur révolte par le 
fang de leurs commandans î Q.uM 
confideroit bien moins fa vie que la 
perte, que le Penplcferott par la dif- 
(xpation d’vn corps d’armée qui te- 
noit tant de places dans le devoir, 
auiîi bien que toute la campagne ; 
Que pour éviter les mafheurs^qui 
pourroient fuivre ce foulévcment, 
il croyoit que Ci le Duc luy envoyoie 
feulement fix mille ccus pour les di» 
ftribuer à fes Trouppes, cela les 
obligeroit à fervir avec joyc dans 
toutes les occafions où Ton les cm- 
ploycroit pour le bien du party. | 
■ Ces raifons eftoient trop prelTantcs i 
^our ne convier pas le Duc de Guife [ 
a les approuver : Et il répondit au j 
Baron de Modene^ Q^encorequ’iï*: 
n’eut point d’argent il feroit tout foii :5 
polîible pour luy envoyer dans d'cuic. 
jours la fomme qu’il demandoit:; 
Mais le Baron luy répliquaiit qu’iU 
fçavoit bien qu’il y enavoit plus qûej 
cela dans fon Palais, & que fi 




de NAples. iji 

-^ouloit aUer vificcr la ‘chambre du 
Secrétaire Fabrani , on y trouveroie 
■ de bien plus grandes femmes » Le 
Duc ne repartit rien , & foufriantvn 
peu luy dit , Q^il s'en recournaft à 
Averfe , & que Nicolo Maria Man- 
narà luy porteroit bien- toft ce qu’il 
défiroit, Des que le Baron fur de re- 
cteur, il n*eur plus d’autre penfée que 
de pourfuivre le delTcin d’inueftir 
Capouc> 5 c en atjtêdant que Tes Trou- 
pes fuffcnc en cftat de marcher J il fe 
rcfolut d’occuper Grazzanife Pofte 
{ur le Vultürnc , aiîîs entre Capouc 
' de l’emboucheurc de ce Fleuve. Corn- •' 
me ce bourg luy femblt très- propre 
pour empefeher la cômunication de 
cette place avec la ville de Naples, 
pour luy faciliter le pa(T*ge de Ton 
'armée au delà dii Vulcurne; il com- 
menda au Sr de Beauregard François 
de Nation Major de fon Régiment 
d’infanterie de s*en faifir avec 400. 
hommes comrrîandez & choifis dans 
toutes les Troiippes>; mais en luy 
donnant cét’ordrc;il luy enjoignit 
trcs-exprelTément dé fe fortifier dans ’ , 
ce Pofte, de de ne point paflfer le fleu- 
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ve pour ne pa? divifer Tes forces oC 
donner lieu aux ennemis de les com. 

battre feparémeot. ^ ^ 

Le Major Beauregard ayant 
ic Baron , qui luy promit de le luivrc 
dans peu de iours, prit U route de 
Grazzanife , où il arriva fi heureurc- 
ment qu*il s'en faifit d’abord, & com- 
mença dés le mcfmc inftantà s y re- 
trancher, & à fermer toutes les adve- 
nues du Bourg, fur tout (fcllcs qui re- 
eardoient Cipoiic. P endant qu il 
. s’appliquoied ce travail, que le lilen- 
ce des ennemis luy permettoit de fai- 
re en toute liberté, Le Baron de Mo- 
déne fit tous fes préparatifs pour 
Palier joindre., dans l’cfpérance de 
palTcr le Vuloirnc pour bloquer Ca- 

pouë de Tautre cofte de la rivière, 
cotnm'e elle l’cftoit déjà du cofte de 
fauta Maria di Capua , eu cftoit le 
fleur Malet auec plufieurs trouppes 
de Cavalerie & d’infanterie. On n a 
iamais fait d’entreprife dontlMfuë ait 
fcmblé plus favorable & plus prom- 
pte qùc celle-là : Carilcftvrayqu - 
cncore que le Paponé eut elle dcftaïC 
par le Prince de la Rocca Romaria 
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dans cette partie delà terre de Lia- 
vour qui cft entre le Vulturnc & l’E- 
ftac Eedefiaftique ; ce Bandy n*y 
avoir pas perdu fon crédit avec fes ' 
forces, & il eft apparent que fes amis 
euflent repris courage , s*ils eulTent 
veu le Baron de Modéne paffer ce 
fleuve à la te fte des trouppes du Peu- 
ple, puis qu’il eut pu non feulement 
ferrer Capouë de tons eoftex: Mais 
mefme s*eftendre iufqu*à Gaycttc ôc ■ 
dans tout le refte de la terre de La- 
veur. 

Mais la bonne fortune des Efpa- 
gnolsj ou plûtoft les fecrets Partifans 
qtiMs a voient auprès du Duc de Gur 
fc,ruinérêc ce grand deffein. Agoftino 
Mollo quiprévoyoit bien que fi ce 
Prince envoyoie de l’argent au Ba- 
ron de Modéne, la perte deCapoüe 
ctoitinévitable,i’cn empefchi par fon 
adrefTe ordinaire. Le Payeur géné-, 
ral Nicolo Maria Mannara, l’eftant 
venu voir a Averfe le lendemain du 
départ du Major Beauregard , luy 
témoigna la larme àl’œiljQifil étoic 
au defcfpoir de ce que les Artifices 
du Mollo eftoienc caufe qu*il ne luy 
III. P art, R 
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apportoit point Targent que l« 
pue luy aypit proniis ; Le Baron fiit 
fore touche de ce difçours , Mais n*jr 
voyant point de remède* i| luy dit 
qu'encorc qu’ilvu’cuft point d’argent 
éc qu’il fc^yit cxpofe'â lamutinerie de 
fes troupes parte miquemêt de la pt- 
xolc qu’iUeur avoit donée.de cepetit 
«■afFraichiircmcttCclan’çmpefcheroit 
pas qu'il ne fit vnc tentative pour fon 
.dcpart.Il aficmblale Côfeil de guerre 
& fît entendre à Ces Officiers» (^e nç 
pouvant avoir d’Argent que darU 
quelques iours , il ne falloicpas que 
ce recardemêt empefehaft les grands 
progrez qu’il efpéroit faire en s'al- 
lant pofter à Grazzanife : Qu’ayant 
, apris que le Major Beauregard s*y 
eiloic fortifie, &,que les ennemis ne 
luy difoient rien, cela luy faifoic eC- 
perer qu’il n’auroit pas grand pcinp 
a pailcris vulturne & à s’emparer d,c 
tout ce beau.A: riche Pays qui eft de 
|*autre cofté.: Qi^ils y trouvcroiciKt 
dequoy fatisfairc la nécefficédes S^ol* 
dits, auffi bien que l’ambition & 
la gloire de leurs Chefs .* & 
cfî;oit réfolu de partir deux jours 
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iprés , fi IcCôfcil letrouuoitljon , ne 
dtutant point que cccre tnarcKe ne 
ïüy fut extremément avantageufe. 

Comme le plus grand nombre de» 
Officiers de l’ATmec eftimoit&ay» 
nioît chèrement le Baron « fes fen* 
timens furent fuiuis * & quoy que 
quelques- vns témoignaient' d*apprc^ 
bender vri foûléuement desfoldaWr 
il fut côclû de marcher. Le iour pris 
le Baron fortit d’Avèrre pour voir 
partir Icstroupcs ôdes fiairc filer v , crf 
la route dé Gra^zanife^^Mais 
cllcsrc virent fur le point démarcher 
tous les Soldats î. ^écrièrent'' d*vnc 
cdmmime voix C^nls vouloient de 
l’argent abfolumcnc , & qu’ils n’i- 
rôicnr pas plus avant fi Ton ne leur ei> 
donnoit ; & fi l’on n-cxécutoit les 
pTomcfitfs qu*on Icurauoit fi fouvent 
faites. Le Baron fe trouua alors dans 
vn cftrange extrémité & crcucquc ce 
bruit finiroirparvn roûléuemcntgc* 
nérâl Toutefois fans tefmoigner 
d*cn cftrc touché, ilfcmit à latefte 
d;es trouppes, & (aifant %tie delà ^ 
main , ppur obliger chacun à fe taire) 

Il leur dit qu-'il vcnoitde remarquer 
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qu’il eftoic trop tard pour pouuoir 
arriver ce jour la à Grazzanifc, que 
chacun rcpnft fes premiers Quar- 
tiers, & que le lendemain il talchc- 
roic de leur dôner quelque foulagc- 
ment fur leurs plaintes. Par vn effet 
de I*affc<5honquc cette Armée auoit I 
pour le Baron, les foldats fans pouf- | 
1er plus avant leurs murmures fc. i 
teurent en vn inffant > & r’ entrèrent 
fans tumulte&fans bruit das Averfe. 
peine les Trouppes furent ellea 
iitlées que^Ue Major Bcauregard 
arriva poureffre le premier porteur 
de la perte de Grazzanifc. U parut 
devant le Baron de Modéneauec vne 
confternation qui faifoit affez con- 
rioiftre cette dilgrace,& luy dif.Que 
«’eftanr faifi de ce Pofte & s y eftant 
fortifié en vingt -quatre heures , le 
repos des Ennemis luy avoit donné 
occafiô de paffer au delà du vulturne» 

Bc d*y tracer vnedemy lune afin de s* jr 
retrancher 6c fe rendre maiffre dii 
ptlTage de ce Fleuve j Que les ennemis 
l'yavoicnt laiffé jufqu’à la nuit pre- 
cedente : Mais que vers la pointe du 
|our, D. Luigi Pqdérico l’eftoic rena 
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ittâCjiHitlvec toutes les forces qu’il 
avoit dans Gapoüc , & qu’aprés vne 
vigoureufe rcfiftancc^il ayoit empor- 
té cette demie Lune & raillé en pièces 
les gensqui la defFendoient. Le Baron 
Tinterompant luy demada pourquoy 
il avoit abandôné G razzanife apres ce 
malheur, puis qu"il pouvoit) nonob- 
ftant cette^ perte, garder'cc Pofte qui 
cftoit feparé des ennemis par le vul- 
turne qui palToit entre- eux Btluy.Le 
Major ne fçeut que repondre; de for- 
te que le Baron fit appeHcr Je Sieur 
Bernardo Spirito audireur gériéral de 
TArmée > y corn manda de le fai- 
re mettre en prifon & de luy faire 
fon procès , tant pour avoir pa(Té U 
la Rivicre contre fon ordre , que 
pour tveir abandonné Grazzanife, 
atoirfuy & laiflé tous fçs gens a la 
mercy des ennemis; en dfet ils forent 
tèllemét encouragez par ce premier 
faccés qti*ils palTérent en Aiitre le 
vulturnei& drarentleTeftcdes troup. 
pes qui eftoienr daiis Grazianife^ 
qui (c voyant abandonnées de leur 
commandant , fongérent pluAoft "1 
fulrqu'âéc defiFendre. 
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1^5 Histoire du ^oy^nme 
Le dépiainr de ce dcfaftre arriué 
parla faute de ce Major , & par le 
retardement de l’argent promis aa 
Baron pour fes Troupes , le tonchs^ 
vivement & le fie réfoudre de ne s’en- j 
gager plus dans aucun delTein^que Ton 
Armée ne fut vn peu plus fatisfaitc 
qu elle n’edoit alors. Il donna aduis 
au Duc de Guife de cet eftrange éae- 
nement : Mais ce Prince au lieu d*’ap- ; 
prouver le chaftimenc exemplaire 
qu’il vouloit faire du Sieur de Beau- i 
regard , luy manda QimI le luy en- * 
uoyaftâ Naples, cela furprit toute 
cette ville auflî bien que fan voyfi- 
nagejon le fut pourtant bien dauanta- 
ge lors que le Duc au lieu de faire pu- 
nir exemplairement cet Officier non 
feulement luy donna fa grâce » mai^ 
encore le commandement de V Ai til-\ 
Icric. ' 
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CHAPITRE XI. 



Divers fnccés des armes Populaires 
dans le voifinage de Naples & dans 
> les autres Provinces du Royaume» 
Ordre de P. Juan àJ Autriche pour It 
commandement conféré aux Ba^ 
tons» 

L Es deux partis eftoicnt trop «ni- 
mczpour demeurer quelques mo;- 
mens en repos ; chacun d’eux s*agit- 
toic cgallemenc poHir attaquer ou 
. -pour fc défendre. Le Pcupledc Na- 
ples croyant que la Prife du faux- 
bourg de Chiaialuy facilitcrok celle 
de la ville de Pozzolo, rcfolut cette 
éntreprife : mais clic ne fut pas fi heu- 
reiifc que Pautre Tayode efte ; Car le 
Marquis de Fufcaldi Gouverneur de 
cette place la défendit fi courageufe- 
’ meiic^ que le Peuple fut contraint de 
fe retirer); laifiant plufieurs Soldats 
morts ou prifenniers. 

La Noblefiene fit pas moins paroi- 
ftre de valeur à Sorrenco qu’à Poz- 
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xplo : Gctce Ville quieft l’vne des’ 
pi^s agréables dé toute la codé du 
Golphe# cdoit attaquée & Terrée de ' 
fort prés par Giovani Grillo Génois 
frere naturel du Baron de Ginofa , &r 
chefdu Peuple de la coded'Amalphi; ^ 
mais it fut chargé vigoureurcment 
par les troupper du DucdeSiano, 
dcffait & pris prifonnier avec pcrre - 
de plufîcurr bonshommes &-de toute 
fon artfllcric. ' 

Comme 1 er croobles des Provinces ' 
n^cftoient guércs moindres que ceux 
q'ui affligcoient la ville de Naples», o/n " 
reprefenta a luan d'Autriche ^ 
pour maintemr dans le devoir ceux ' 
qui R*cn cftoiét point ^ortisi&pour j 
ramener les foâleuex; il dbôit necef- 
fairedY envoyer des trou pgs , de' d’en 
donner letommandemenc aux- Sci- ' 
gfieursquiy avoientleplusdecrédir, ^ 
afin que leur confidératibn fit ce qoe 
l’authoricb Royale ne pouvbit faire. 
Cela avoit efté défia propofe pen- 
dant rAdminifiratioxi du Duc d’Ar- 
cos, mais on^Tavoit rejetté, fur.ee 
qu’on avoit confidtré Que la No- ^ 
blélTe^ftôit tellement 4 és-vnie ( par-' 
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la haine héréditaire qui rcgnc entre 
pluficurs familles , & par les préten- 
tions des rangs ^ fur tout par céc 
orgueil qui luy cft fi naturel , & qui 
fait que chacun s’eftime autant que 
fon voifin ) Qu^il cftoit à craindre 
qu*en donnant vn cmploy dans vnc 
Province à vn Seigneur^ on nedéfo- 
bligeaft tous les autres. MaisD.Iuan 
ayant fait vn peu plus de réfléxion 
fur cette matière que n*avoitfair le 
D UC d’ Arços, jugea Que l’on pouvoit 
commettre le gouvernement des 
Provinces à certains Seigneurs, dont 
le rang élevé les mettroit à couvert 
de jaloufîe & que pour celles ou il 
y avoit.pluficurs maifons égales en 
crédit êc en confidération , on y en- 
’ voyeroic des Commandans que lâ 
Noble fie du pays auroit ordre d'aflî- 
ûer, afin de concourir enfèmble.i 
tout ce qui regardoit le bien public. 
Le gouvernement delà calabre vlté- 
ricurc fiit commis aii Duc de Monte- 
léonc 5 & ccluy de la Citcricure au 
Marquis de Fiifcaldijqui cftoient les 
plus confîd érables de ces deux Prp» 
vinces , ou par le moyen de leurs 
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amis Sc de leurs vafTaux bien inten*- > 
tionnez , ils pouvoient fcrvir leur 
Koy fort vtiletncnt. 

Dom lutn voulant de plus en plus 
obliger la Nobicflc, ne voulut point 
qu*on pourfuivit le paiement de la 
Taxe faite fur ccurqui appeliez dans 
la convocation generale de ce Corps 
pour le fcrvice di^ l’Eftat n*avoient - 
point camparu; & ordbtitîa que pour 
la fubfîftancc des levées chacun paye- 
roit ce qu*il voudroit. Ces premici'é 
foins touchèrent feniîblemcnt la No* 
blelTe : Mais commcil eft impoffiblc 
dans radminidratiois des* araires 
d*vri Royaume de contenrer tout le 
mode} Elle fur vii peu choquée par le 
manifefteqitefit ctFPrince pour obli^ 
ger les foûlevez à>fe remettre en leur 
devoir y-par lequel il aboUiïoit gêné^ 
râlement toutes les gabelles inrpo» 

(ees depuis* TEmpercur' Charles 
Qmct. 

L’intércft qur plufieurr Gentils- 
hommes avoienc en ces importions 
en obligèrent rne partie des*a(ïcm«- 
hier pour repréfenter a D.Iuan le no-, 
table préjudice qui leur> en revicn- 

I 
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V /j^roir, & pour le prier de modérer cc.s 
vGraccs : M^^is cela ne fut pas.néccC- 
faire, car ce Manifefte fit auffi peg 
.d’effet que les prcccdcns. * 

Quelques foins que prit ,D. luan 
xn CCS commçnccmcns , il eut de la 
.peine a efteindre des feux allumez en 
^tant d’endroits, & lerq.uclsrcmblant 
s’amortir en vn lieu, s’y rallurpoient 
Vn pcuaprcs,ou paroilToicnt dans vn 
.autre. En effet, on voyoit tour i 
..coup vn grand foûlévementi fuivy 
d*vn calme fore apparent , & vnc 
.bonacc, changée en vnc grande bour- 
Tafquc. Poljco Paflina aprésavoir en 
peu deiourspris la villedeSalcrnedc 
l’avoir perdue, s’en cftoit fi bien em- 
paré en la reprenant , qu*il y rcgnoic 
aufiî paifiblement qu’il eut fait dans 
.vn têps de Paix s’il en eut efte Prince 
Icgitime.Aprcs s’etre bien afieuré de 
cette importante ville pat la licence 
qu*il donna à la Populace d’exercer 
-toutes fortes d’jnhumanitez contre 
la NoblefTc , il s’eilendit dans la 
vCampagne de Ce rendit fi redoutable 
à fan voifinage, que l’on n'ofa plut 
Itattaquer, & que les Efpagnolsoe 
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fongércnt plus qu’à U defFcnfive de • 
fon coftc , juf(qu*à la. réduction de Na- 
ples. 

Cependant la hayne que le peuple 
delà campagncavoic contre la noblc' 
fc, s’augmentoit » ou du moins cfclac- ' 
toit d'avantage, par les heureux fuc- 
ces de leurs Armes. Les vailàux du 
Baron deLatronico,rerrede laBaiiii- 
cate, firent paroiftre la leur par Taf- 
faflinaft de leur Seigneur & de fc$ 
deux frères : ceux de Marfico Novo 
n* ayant pû furprendre D. Francefeo 
Ignafello Seigneur de ce lieu/atisfi* 
rent vne partie de leur fureur par la 
mort des Soldats' qu'il avoit lailTez 
dans fon Chafteau pour le defiendre, 
&lerqucls, nonobftantia Compofi- 
tion faite avec ce Peuple, furent égor- 
gez contre lafoy donnée,&leurs te- 
, ftes mifes fur les murailles du jardin 
a la place des pots de fleurs qui y é- j 
toient auparauant. La Ville de Nar- 
dô qui apparrenoit au comte de 
Converfano& qui auoit efté l’vne des 
premières de la Province à prêdre les 
Armes J h'oublia rien pour faire pa- 
^roître cectç horrible averfion qu’elle 

avoif 
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rtvoit contre la NobJcfle. 

Mais le Comte la réduiHc peu après 
. à robcïirance , ôc la traitta lî rigou- 
reureraent . qu’il n’épargna pas mef- 
me les gens d’Eglifc qui fc trou- 
vèrent avoir eu part à la. rébel- 
lion du peuple. La ville de Lcccé 
l’vne des plus grandes ^ des plus 
. confidcrables du Ro^ume ^ foû- 
kvéc contre les Efpagnols fur le 
prétexte des Gabelles , maffacrale 
Confeiller Vraga Efpagnol que le Vi- 
ccroy y avoic envoyé pour remédier 
i ces defordres, 6c la. Populace luy" 
ayant coupé la tefte traîna fon corps 
ignominieufemcnc par les rués, ÔC 
en CUC fait autant au Mcftrc de 
Camp “D. Francefeo Boccapianola 
Gouverneur des armes, s’il n*cut évi- 
te ce danger par vne prompte fuitte. 
Il cft vray. que cette fureur ne fut 
pas de durée, & qu’elle s’éteignit à 
^iarrivee du pardon général Qifac- 
corda'D.Iuan, & qui donna lieu â ce 
'Méftrcdc Camp de retourner dans 
cette ville. Mais entre tous les chefs 
populaires de ces provincçs,il n’y en 
CUC point donc les progrez fuiîcnc 
in. Part, S 
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,-plus remarquables que ceux d» Dû- 
jdcjirMatcco^hrtûiano gcncilliom- 
.me de la terre de Caftclgrasidinc, Iç- 
.quel H*ayat pas moi ps de courage que 
,de conduite courut toute U fiafilicate 
foc le plus redoutable cnnemy qoe 
les Efpagupls cuiTcnt dan^ ce Pays de 
.dans^fon .yoifi,nagc. Ils'cftoit joint 
au conarncnçcmcJit avec Grcgorlo 
forico que Gennato Anncfc avoic 
fait Vicaire général de toutes ces 
Provinces , & lequel fe fut rendu 
Maiûrc dyne partie du Royaume s’il 
eut creu ce prudent Confcillcr : Mais 
ion extravagance ne pouvant compas 
,tir avec la fagelTe de ccîiiyrcy , Mat- 
^co Çhriftiano prévoyant fa cfacuttC; 
qui arriva peu apjrcs , fe ' rifolüc d’a- 
gir feul, & commança à fe fairë.con- 
noiftre par dp fecours qu’il donna à 
Pûlito Paftina pour le recouvrement 
deSalcrne qu’il aVoit perdue en al- 
lant attaquer ScafFaty. Ce fcrvicc 
ayant obligé le Paftina à le déclarer 
fon Lieutenant Général , Matteo 
•Criftiano alla en fuitte finir le fiége 
de la Roccalmpérialé , Que le Do- 
reur GiofeppéGrifFo avoit ©Smcncé^ 
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éc prit ccttc pif tfe, Tvnc des plus im- 
portantes du Pays, dans laquelle il- 
trouva de l'argent a de PArtillcricêc 
des munitions qui luy donnèrent- 
moyen de former vn" petit corps' 
d'Arméca avec lequel il prit Pifticcio’ 
& Ferrândina qui font les clefs des* 
Provinces de Bafy 5c d'Ottrahto, ÔC 
mit en fuite le Conîcillcr Gamboa* 
qui avoir plus de trois mille homes.' 
îl receüt peu après vnc lettre du Due' 
de Guife, par laquelle if le nommoit' 
Capitaine général en laBafilicatc: ce 
nouueau tiltre Alt caufe de Uialoufie 
5c de la roauvaife intclligêcc (^[üi fur- 
vint en fuitte entre luy 5c Polito Paf- 
tina, lequel fe difoit PréGdènt 5c Vi- 
caire générai de la République dans'" 
toutes CCS Provinces.’ Mais ce diife- 
rend fut alToupyparD. Francefeofa- 
Iflzer Comte del Vaglio déclare par" 
Gennaro Annéfé Prciîdcnt delà Prin- 
cipauté extéricarc,de la BafilicatCjdc' 
la terre de Barj 5c d*Ôrtratc, ^Vicai- 
re général dans les autres, confirmé' 
depuis dans cette charge parle Duc de 
Guife. Ce Comte pour mettre Matteo ' 
Griftiano a couvert des Pcrfécutions^ 

Sij^ 
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de Poliro Paftina luy conféra la Char^"- | 
gc de Lrcuccnat général, dont ce chef ’ ! 
fc fcntit cxtremémct obligé. Après la 
prifc de Fcrrandina il fe joignit avec 
icComtCjdont le nô &lc crédit tvoiec 
déjà réduit à PobeifTance dû Pârty 
pVtttieurs villes de la Province qui fe ' 
déclaroicnt pour la République de 
Naples. En fujttc de cette jonction le 
' Comte partit de Migaanico avec 555(5 
hommes , & s’achemina vers Ma- 
téra, dont la NoblclTc Ôclc Peuple le 
rcceurenta''^ec joye. Les villes d’Al- 
tamura 8f dcGravina (uivirêt dcprés 
cét exemple. Barletto &Tarento, vil- 
les d5t-la téputation:s*cfteftablic dés - | 
les plus vicuxdiécles, s*cftant révol- 
tées luy envoyèrent demander fe* 
cours pour prendre leurs Chafteaux. 
tenus parles Efpagnols-; Mais U ja- 
lOufîe ayant eaufé quelqiws dégoûts a 
entre le Comte Ar MatteoChriftianOÿ 
la patente de Mcftre de Camp de la > 
Bamiicatc, que le Duc de Guife luy* | 
envoya peu après, acheva de ruyncc 1 
ce rede de bonne ioteUigenec qui | 
«doit encore entre- eux ; de fort© 

. que les cliofes en vinrent i vnc tcl- - ^ 
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;V extrémité , qu’au lien" de con- 
. tînusr leurs premrérs progrex» ils 
^ s’atcaqu cirent Tvn Tautre^ & Mat- 
tco alla aiîicger le Comte dansGrafl-'' 
naj qu’il ne quitta que par vn ordre' 
exprès du Duc de Giiiie quil rèceut 
quelquës jours après. Ce mal-heur" 
fut 1 effet de U confuffon des ordres ' 
qui partoient de U fecrérerie de ce 
Prince, eu le Fàbrani agiffoit par Ton 
propre intérëft'non par ccluy defo^'^ 
maiftre & de TEftat. Ôn ne feauroit 
dire les funeftes accidents que caufa- 
ravaricede ce $ccrecaire, particU" " 
liercment alors qu a la perfuafiofi ‘ 
d’Agoftino Mollodl expédia vn Bàn'“ 
au nom du Due- de Guiîc, par lequel 
il eftbit ordôné a toutes lesProvinccs, 
de ne rcccnnoiftrc pour commàn- 
dans, que ccux de qui les Brevets ou ' 
Patenteî fcroiêt figrtëcs'dcpuisla dat° 
te dudit ordre. Gc Gonfeil donné^ 
pour confondre toutes cbbfcs dans 
lés Provinces» ne fut vciic qu'à la for- ^ 
ttme des' Efpaghols,' ëc aux def- 
feins' dü Fabrânj, lequel par Ccttc ' 
v’byc irrtfta 'tant de rhervcillcux pro* 
grex^qui s’yfaifoicnt tous lesiours^'^ 

Sii^ 
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àc porta touiics comrrundans à s*cn^ - 
trcbattrc, au . (ieu de marcher de 
concert contre leurs communs en» - 
nemis.‘ 

L a m au vai fc int ell i ge n c C'd lï C O m- ^ - 
te dcl Vaglio & de Mactco Criftia-- 
ïiQ, ayant obligé ccluy-cy à fe rccirer- 
dans Alramura » le Comte de Con- 
verfano creue quelle luy donneroit ' 
moyen de ^ recouvrer cette place. 

Il partit pour l'aller aflîégcr: mais il 
en fut repouffé. -vigOHreufement par ' 
le Criftiano, quije contraignit- de fe - 
retirer honteufement. . 

Pendant ces troubles, ceux dé la 
Calabredoonoicnt au(R de l’occupa-^ 
tion aux Efpagnols.> D>‘ <5iovan- > 
dw Sao : Sévérino Gomte d'ella Sapo- 
siara ayant pris le Brevet- de Préfident. : 
ik Gouucrneur général de cette Pro- 
vince fou» le Duc de Guvfc »■ agiffoir 
avec toutes fes forces & avec tour - 
tes celles quc luy donnoit le crédit 
de 'fa Maifon j l'vfte des plus illu-- 
ftrCs & des plus anciennes du Royau- 
me. Andréa Mafotta parée de Matteo^ • 
Criftiano,^ MaVccllo:Toxardo,chefs 
Ijppulaircs y f^^ifoict de gr2ds ravage.sf!' 
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5^^’cîes progrezcoîifl'iérableSi, La No- 3 
bltfTe y eftoic tcrriblcmenc perftcu- 
t6e, Sc donna llabcüar di Concublet- 
Mcrc du Mafcjuisdé Fufcald Soi- 
grteurde la Ville de Paùla>avoit loû- 
tenu glorieufcme-nt l' pendanr ttoiff 
mois, le fié^e que fes valLaux avoîent 
mis à fon Gbafteau : quand le Mar-*^ 
quis Ton fils arriva dans cette Pro-^' 
viricc , ou il fut envoyé par Dort; 
luan d’Autriche avec D i Gio Batcifta" 
di Monforcé Duede Laurito pour la- 
rédu(5Hon de'ccs Pays. Gc dernier 
ht' dabod de grands progrezi ayant' 
deffait Marcello Tozardo qu’il ba- 
ttit & prit au Bourg de Luzzi, & â 
qui il fil en fuirte couper la tefte. 

Le Duc de Marcina ( cchipc de là. 
?rîfc de Gardito qui fut emporte furj^ 
les Populaires éc dans laquelle 
Ga'rlo d’Aquaviva fut tué) eut ordre' 
du Vice-Roy d’aller dans la Princi-f'^ 
paucé Citcricürc '& dans la Bafilica-^ 
te, pour s’y oppofer aux Armes dw. 
Pcuple,qui y ccoicnt ilors fi püiir»n- 
tes. S’eftanr rendu dans la prcmicrcv> 
le peu d efpérâcc qu’il eut d’y-reüflîr-^ 
Vooligca de palïèr dans l’autre 
d’abord il fut battu par Matcco Cri^ 
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ftiâiio avec perce de fou Bà gagé > cé" 
qui le contraignit de fc retirer à Ta-' 
ranto , où trouvant le Pèup’c tcut 
preft de fc foûlcver & d’affiéger le‘ 
Chafteaü'j il fc retira a Fraiicavilla. | 

Te foûJévement -de Tarento arrivc- 
fc^^cn-toft apres luy fit juger 'que le 
Chiftreau dépoürvc’ii ^etout^courroic 
fortune de fc perdre, à moins que d’e-'^ 
tre fecouru'proniptcmcnt : !la{rem- 
bla fept ou hü?c cens hommes & tou- 
te la NoblcfTedirvoilinage avec lef-' i 
quels il Marcha en diîigece vers cettC- I 
Ville (î importante. U encra dansle" 
CHiftéau par la Rbrte du Secours, ôc- 
forcit peu après fi vigoureufement fur I 

le Peuple qui rafiîègeoic , & qui $’at- 
tetidoit d^^eftre fecoarü du GriftianOj» 
qu’il le mit en dcfbrdre & fe rendit ' 
Màiftredcla VlUc.C'eftoit le fcrvice 
le plus grand qu’on pouvoir faire au •' 
Roy de'pagne en cette partie du' 
RoyaumCjOU^ette Ville tient le pre- - 
micr rang: 

L'c Duc de Martina s'êftant joint ^ 
en fuite avecle Comte de Converfa-* i 
' no & Boccapianola, ils tentèrent l’at-' I 

taque d’ Akamura ;M ak Mactoo C i 
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^ ftuno le* ‘farça "de s*en fetoürhcr • 

[J^avcc quelque perte, & les obligcar^ 

# de fc retirer à Acquaviva » d’6ù>. 

^ fur la lîouuellc des ravages que fai- ; 
foient les Populaires dans la poüil- 
Ic où ils avoient pris Lacéra, FoggiajK 
( qui eft fi confid érable par le revenu; 

Annuel qu'elle rapporte pour le paC-' 
fage des Beftes à pied fourche , la 
Carignola & quantité d’autres pla- 
ces , Sc avoient réduit tous les Offi» 
ciers de guerre. & de luftice à fc r’en- 
fermer dans Manfredonia Tvnc deS' 
meilleures de ce Pa)^:LcCôce de con* 
verfano marcha avec envirô 800. ho- 
mes vers cette provincc;pcndant qSç* 
le Duc dcMartina aMa vers Ottran‘f 
to pour^ renforcer fes trouppes,& 
entrer Sms labafilicate, où la dou-, 
ccur de fa conduite le faifoit appcl- 
îcr en pltificurs lieux-, lallbi de Pinfo-^ 
lencc desPopupulaires» ' 

D urant que ces P rovinces cftoî eut 
agitées de cette forte, l'Abruzzo n’er^ 
faifoit pasmoins.'Lès Villes de Chié-^. 
ti-, & de Lanciano furent les pre-' 
miércs à fccoüer le joug du Rof 

è’£fpagnc,pour fe décharger de celui , ^ 

de Di-Fcrranté Carracciolo, 6c dir vg 
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^->4 JfJlfioWt àu RojAUfi^ï 
Marquis dclVafto leurs fcigneurs.tfi' 
Ville d’Aquilaifi célébré dans les Hi- 
ftoircs,ne tarda pas a fuivr'c cèt exem- 
ple. L’humeur violente de D.Mi- 
chclè Pignatclli qui commendoit en- 
cette Provincca fervit à faire écîattcr 
CCS feux nailTans , qui eufient cft6 en - 
tièrement éteints per les foins du Due 
de Caftclnovo & di Colla-piécra de 
l’illuftrc famille des GaraffeX î & du 
Baron Antonio Q^intij Gentilhom- 
me de l’Aquila, Icfqucls par les intel- 
ligences qu’ils avoient en cette Ville 
6c dans la Province, avoient prcfque 
pacifié ces troubless’ quand le Pigna«‘ 
tclli les rendant fufpeds au Viceroy 
par le crédit qu’ils avoiét dans le pais, 
6c prenant particuliérenicn|||e party 
du Prince de Pettorano de la Maifon 
desCantclmes, ennemi juré duDuc de 
Caftelnovo» ce procédé peu Politique 
en pareille occa/îon, obligea ce Duc 
d fe jetter dans le Pârty du Pcuplc,6C; 
à prendre* patente du Duc de Guife 
pour la charge de Mèftrc camp géné-- 
ral 5c gouverneur de l’vn 5r l’autre 
Abruzzo pour la République de Nk- 
plcs.Cctcmploy luy ayant cfté confé-* 
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■ xé par rentremife du Marquis de Foa- 
;tcnay Ambaiï»deur en Cour de Ro«*. 
' ,mc , Le Duc en peu de iours entra 
.dans Chiécj qui Iç reccut avec joye 
auCîi bien que les Villes de Penna, 
Acrj,Linciano^Ottoné & pluficurs 
autres ;ce qui luy donna lieu de Mar- 
cher vers Força de Penna, & d’agir 
■fi, he*rcurcment,quc dans peu de iours 
il força le Pignatcllj d’abandonner 
cette partie de l’Àbruzzo, pour fe re- 
tirer dans l’autre^ & en empefeher la 
ruynca d*cù le Duc de Caftelnovo 
l’eut encore ciiairé , fi Tes progrez 
«’cuficnt cfté arréftez par la nouvelle 
„dela réduéHon de xiaplcs au pou- 
voir des Efpagnols > laquelle remit le 
xalme peu aprbs dans tout le refte de 
i’Eftat. 

Polito Paftina ne *dprmoit pas 
pendant tous ces bruits : le Prin- 
,ce de Troia ayant rçiiuic à Tobeif- 
fancc des Royaliftcs la Ville d*Aria- 
aïo, le Paftina la reprit courageu- 
fement vn peu apres avec vn fc- 
jcours de looo. hommes qu*il avoir 
eu duDuc de Guife. Dans cette Pri- 
felçs Espagnols perdirent le D)jicde 
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\Salla Préfident ck la Province, k 
Marquis de BuonAlbergo & deBo- 
,,vico , & TAuditeur. Ruiro tuez fur 
la place, outre vn grand nomorede 
Prifoniers de qualite«Voila fonimai- 
,,rcment ccquife palToit dans les Pro- 
. vinces du Royaumc,pcndant la revo- 
■ lucion de fa ville capitale. 

•/ 

' . I. . . »■ ^ ^ 11 1 1 

CHAPITRE Xll, ’ 
^oHveaüx tronbles ftirvenm pMrmylt 
peuple de NMpUs>Cftttfés par les di- 
verfesfabtioKs, Tourfmtede P^incen- 
X .0 £ Andréa pçttr l'eflabltjfement de 
la RépHbllejne» Adrejfe dn Vue dt 

L ’Emportemêt des Napolitains ’é- 
toit fi grand j & leur bille eftoit 
tellement agitée, que quand les oc- 
cafions delà fa^rc voir aux Efpagnols 
leur manquoient, ils La faifoienc pa- 
' roiftre contre eux-mefmes. Alors 
que l’on.croyoit qu« le calme eftoic 
cftablyj au moins dans Peftcnduë da 
Party^pn y voyoitnaiftre tout â coup 
des bourrafques capables de renycr* 




âe Naples» gif 

fer coûtés chofes. Les Lazares fâchez 
de ce qu’on ne parloic plus d’eux, 
voulurent en donner quelque matié« 
re par vn fouflcycmciic qn’ils 6renc 
contredes Cappes-noires ,Bt fuivis 
d’u^Hopuiace au(C effrenée qu>ux 
enc^rircm d*cn aller faccager les 
m ai fo ns, cria ne que c’eftoient des EC» 
pagnols déguifez-ôc qu’il falloit les 
dé^rtner, Gettc horrible confufion 
obligea le Duc de Guife à fe montrer 
dans le tuuiuUc,ou fa préfcnce fit vn 
tel effet , qu apres quelques coups de 
cannes qu’il donna aux premiers 
qu’il rencontra , la rumeur fut ap- 
P ai fée Sc les Lazares fe didipant dans 
vn moment , firent connoiftre 
l’intrépidité d*vn homme cft quel- 
quefois capable d’en arrefter va 
grand nombre, 

La foûmillîon des Lazares ( fufei- 
citez par les fccrcts ennemis du Duc 
de Guife ) fit vn grand effet parmy 
U Populace , & accrédita excrémd- 
ment ce Prince; Mais ceux qui ne 
rayraoienc poiût en fureoc'cg^n^. 
plus animez contre luy & comn^^ 
cérent de nouveau à. chercher ies> 
Ul.Parc. T* 
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moyens de diminuer cette aùthorité 
qu*ils ne pouyoient plus détruire, 
L*cftabliflTemcnt de * jeette Royale 
Repubique qui faifoit tant de bruit 
par tout» eftoit le plus fpecieux pré- 
texte qu’on pût prcndrc.Touc ld|||eu- 
pie, qui au nom fcul de ce genrc de 
Gouvernemenr, avoir tcmoijgné tant 
de joyc, fouhaitoit avec paffion d’en 
voir quelque notable effet, Vincenzo 
d*Andréa & Ton party,qui en avoient 
fait les premières propoficions lede- 
firoiem encore d’avantage ; Gennaro 
Annéfe y concouroit avec tous fes 
amis dans l'crpcrancc de voir dépar- 
tir entre plufieurs ,cdttc puilTancc 
foimcraine , que le Duc poffedoit 
tout (cul : Enfin il n’y’ avoir perfon- 
.Bcqui ne tendit a ce bon- heur, ou 
chacun croyoit avoir fa part;Mais 
toute la difficuité coniîftpit à trouver 
quclqu’vn qui en pût parler ouver- 
tement. La puiflancc du Duc de Gui-» 
ieeftoit arrivée à tel point,qu'cIlc ne 
trouvoit plus . perfonne qui la luy^ 
ofa^ffdirpucers ileftoit obeï aveuglû- 
ment,& chacun obfcrvoit fes ordres, 
quoy que chacun ne les approuvais 
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p^iSf Toutesfois Tinccrcft commun 
6c qu*cnfîn la plus grande partie de la 
populace , fufeitée par Vincenzo 
d*Andréâ , ôc par- fa Cabale dépuc^. 
TEIeu & quelques Capitaines des Ot: 
tincs de la yille , vers le Duc pour lu)r 
repréFcncer ; Q^aprés la réfolutlon 
prife par vn commun accord- de tout 
le Peuple,d*établiT vne République • 
dans Naples , cette entreprife eftoiç 
trop jufte pour la différer d’avantage* 
Que puifque l’on avoir jugé que cç- 
remede cftoit lefc.ul qui pouvqit ter^ 
miner les maux qui afRigeoient tout 
le Royaume , il cûoit temps de s’en 
fervir. Qu^il y avqfit grande apparen- 
ce que tous Us niembrcs . de . L’eftajt 
elVant appeliez pour la création d’yn 
corps, eu chacun d’eux auroit fa. pla- 
ce, ils rccévroicnt beaucoup de |oyc 
d’avoir quelque part dans-certc au- 
thorittt fupreme ...qui dans vn Eftat 
Monarchique leur, a voit paru fi af- 
freufe. Qms par cét cftabliflcmcnt le .. 
Royaume verroit fortir du chaos qui 
«g uoit alors, vn monde naifiant* 
tout rcmply de ce qu’on pouvoit de- 
fircr pour la tranquillicé publique** 

T ii . 
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Que cette jufte érection fcroit ap- 
prouvée fans douce de cous les Princes 
d'Italie , fut tout de Yenife Sc de 
Genhes , dont la conduite monftre 
qu’ elles efHment plus les Républi- 
ques^queles Roy s & les autres Prin- 
ces qui ont le nom de Souverains# 
le Peuple les avoit députez vers 
luy pour le prier tres-inftamment de 
travailler pour ce delTein, & d*6ta-> 
blirla Republique , dont vainement 
il fe diroic le Chef » fi elle eRoic fans 
corps. Qi^ils ne doutoicnc aucune- 
ment de £on zeleen cette rencontre, , 
puifqtt'ilseftoienc perfuadez, que fon 
«rincipai objet efioic la fatisfaâion 
du Peuple Sc la bonnace de PEfiat* 
Qÿoutrc cela Ton intered s*y rcncon- 
troic abfolument 9 d’autant que le 
rang qu'il tiendroit dans la Royale 
République ne feroit pas moine 
glorieux,qucccluy quîles Diâateurs 
cehoient dans leurs Siècles à Rome » 
& Qj^il luy feroit plus vtile de poffé- 
der vneauthorité auflî folidc que ré- 
glée, qu'vnepui (Tance toufiours flo» 
tante & qui eftoit environnée d’vft 
Aosnbre infini de précipices 
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Tout autre que le Duc de Guife eue 
fans doute paru furpiis d’vne telle 
Harangue , car de confentir à la de- 
mande du Peuple 9 c’eut efte renon? 
cer tout a fait à l authoriié qu’il pof- 
fedoit & qu’il vouloic conferver au 
péril de fa viei& de le refufer, c’eftoic 
l’obliger à fc fouflever contre luy. 
Mais dans quelque danger que ce 
Prince ait cfté , jamais il n*a manque 
d’affeurancc >non plus que d’agréa' 
blés paroles^ ni d’intrépidité. Il le fie 
connoiflre en cette occafîô parla ré* 
pôcc qu’il fie à ces députez: il leur dit> 
Q^il ne defiroit pas moins qu’Eux 
rSablilTemcnt' propofe j Q^’il ju- ^ 
geoit qucla R.cpublique.cftpit .la. for- 
me la plus- jufte,. la plus douce , & 
la plus durable que l’on puft donner 
d l’Eftat i Qi^il y avoit dans l’Europe 
,wois fortes de Républiques, la pre- 
^micre,commc Venifc»qui n’cftjregic 
que parles Nobles j la féconde com- 
me celle des treize Cantons des $ui(- 
fes,qui n’eîl formée qüe du Peupîc;,' 
& la troificme comme celle deHolan-' 



de» qui eû mélcc delà NoblcfTe^^- 
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du Peuple. Qu'il n’y avoic pas d’appa 
rencc qu’on voulue imiccr Venife & 
lailTer le gouvernement de ce Royau- 
me à laNoblcCTc : Que de fuivre l’e- 
xemple des Suiffes ,& de n’admettre 
dansTEftac que le Peuple fcul, il y 
auroic dcTin^prudcnce à ce fentiment 
dans vn temps, ou fi la Noblcficfe 
voyoit exclufe de la participation de 
l’authorité fouverainc , le dcfcfpoir 
d*vn traittement fi étrange , la porte- 
roit à s’attacher plus que jamais aux 
Efpagnols, quoy qu’elle en fut peu fa- 
tisfaitcj Que le Peuple de la ville n’e- 
ftoit pas aflez fort pour donner la loy 
â ce corps fi confiderable& ApuilTant 
dans le Royaume. Qu’il ne voyoit 
donc que’ les HoUndois fur qui l’on 
pût fe regler.' Que pour faire vne Ré- 
publique mél.ée Gomme-celle-là > il 
falloit attirer les Nobles dans le Par* 
ty en leur faifant bien cdnnoiftre les 
advantagesque tout leur corps en re- ~ 
cevroit j Qujcncore que les injures ôc 
iêsaâ:és d’hoftilitez réciproques qui 
fe faifoiant alors paru fient fans re- 
mèdes , il' efpéroit que la Noblefieôc 
le Peuplé préféreroient l’intercft pu- 
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blïc à tout autre i Mais que cela de* 
pendoit du temps & des ioins que la^ 
Populace devoit prendre pour con-^ 
vicria Noblefle à fc réunir avec elle», 
afin de former conjointement cetcc 
République qu*on luy propofoic au* 
iourd’buy. 

Ce P riuce naturellement cloquent 
& donc le vidage perfuadoie autant 
que le difcôursjferma U bouche aux 
députez par cette adroite réponcc. Il 
y en eut feulement quelques-Tns qui 
dirent qu’en attendant PécablifTc? 
ment de la République > il falloit 
créer quelques vice- Sénateurs , Mais 
le Duc leur répondit , Q^ece feroit 
^nc ch ofe ridicule de donner des vi- 
ce G crens à des charges qui ii^cftoichc 
point encore en nature. 

Les Députez ne trouvant aucune 
raifon capable d’eftre préféré â celle 
du Duc , fe retirèrent avec beaucoup 
de honte, & de' chagrin pour ceux 
qui auoicntfufcité cette députation, 
dont Pifluc parut auflî glorieufe en ce 
moment pour ce Prinee.qu’ils ravoiéc 
cfperée funefte. Le corps de la Popu- 
lace ne fit aucune démonft ration d*6; 
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tre chocquédecc refus j les Cappej' 
noires qui dcfiroieiK de recourner' 
fous le joug des Efpagnols en eurenE 
vne fccrette joyc ; Gennaro Annéfe 
en eut vn dépit extrême ; 6c Vincen- 
zo d’Andréa' & Ton Party en eurent 
vne telle rage, que ne voyant plus^ 
d*efperancc dans la precenduè Répu- 
blique, ils commencèrent depuis ce 
joura prendrede nouvelles mefures, 

& à prefter l’oreille aux propofitions ; 
que les Efpagnols leurs faifoient fal- | 
rc en fecret pour vn- accommode- 
ment général. Pour moy je croy 
avec quelque apparence, Que l’au- 
thorité que polTédoit le Duc de Gui- 
fe eut duré plus long-temps, -fi au liett- 
de faire connoiftre dans cette ren- 
contre le deflein qu*il avoir de fe con- 
ferverdans ce Porte fupréme, il eut 
cftably alors quelque forme de Ré- 
publique i car il Peut pu compofer 
de perfonnes de fon Party : & quoy 
qu’iV y tut admis Vincenzo d’An- 
dréa & quelquesautrcs confultcurs 
de fa cabale , leur- petit nombre 
n’eut pu nuire aux interefts de ce 
Priucc. Cclà' eut f^isfait ceux qui de- 
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fîroicrit cette forte de gouvernement» 
& qui jufqu'à lors a voient dèccftc te*> 
luy des Miniftrcs d’Efpagnc» le nom- 
bre de ceuX'Cy edoic con^derible » 
& il eft certain que le Peuple ( qui 
tel qu’vn enfant à befoin de quelque 
chofe qui l’amufe ^ Sc qui puilfe arre- 
ftcr fes yeux ) eut regardé avec pye 
& avec acclamation la pompe qui 
eut accompagné cette Répiplique 
nailTante. 
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CHAPITRE Xllî. 

T^oHVilles mortifications e^ne reçoit le 
*Baron de Modénedn Dnc de Gttife^ 
a la fnf citation de fes ennemis. En» 
tretien partienlier <jti*il a avec et 
Trince fnr ce fnjet. Compliment tjttt 
^ ennaro Annéfé IhJ fait faire. A d- 
vis qHtl en donne an Dnc. Inftance 
• qne fait le 'Baron pour fon retour a 
Uaples y dont il obtient permijfion, 

L a mortîfïcitiQn c})ie le Baron de 
Modéne receut par la grâce 6c 
par Tcmploy nouveau que le Duc de 
Guyfe donna au fieur de Beauregarct 
ne fuc pas la feule que fes ennemis 
luy procurèrent.' Agoftino de LiêtO' 
s’imaginoit qu^il ne fc pourroit jamais 
dire poircfTcur dés bonnes grâces de 
fon Maiftrc , tandis que le Baron y 
aiiroit quelque part. Agpftino Mollo' 
& Aniello Portio prevoyoienc que 
les Efpagnols auroient bien de la pei- 
ne à détruire le party du Peuple, pen- 
dant que le Baron feroit à U ceRc de 
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ics troupes , 3c les Efpagnols effrayez 
de rcncrcprifc de Capouèjprcffdienc 
le Mollo & Tes Partifans de leur ofter 
ccc cnneray « croyanc que U cheute 
du Baron cauferoic infailliblement 
celle du Duc. Une faut donc pas s’e- 
wnner û en luitc des faux’ rapports 
quetoQS cosgensfaifoient au Duc, 3c 
des ombrages qu*ils lu/ donnoienc de 
la conduite de ee Meftre de Camp 
Général, ce Prince fi foupçonncux,& 
par confequent fort àifé à îur prendre 
s’emportoit fouvcnc contre luv , 3c 
cherchoit toutes fortes d occafions 
pour le mortifier Se pour le décredi- 
ter parmy le Peuple & parmy fes 
Troupes. li prenoit plaifir il révoquer 
fes fauvegardes, fes pafleports, ôclcs 
moindres employs qu’il donnoit, 
quoy qu’expédiez avec connoiflance 
dccaufci il blâmoic publiquement 
fa conduite, & bien que le plus aufte- 
re critique eut eu peine d’y trouvera 
redire , il eftoit Ingénieur à chercher 
des moyens pour la cenfurcr» 

11 eff maUaifé de juger fi le Duc 
faifoit toutes ceschofes pour obliger 
le Baron à renoncer â fon employ,3câ. 






/ 
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fc retirer de Naplesjou pourfaire per- 
dre au Peuple l’cftime &c l’imicic que 
tout le mode avoic pour luy .Il eut vnc 
conférence avec ce Prince fur ce fu- 
jet alTcz notable pour eftre remar- 
quée icjr. Le regret de fe voir traitte 
de la forte > dans vn temps ou arec 
tant de zélé & tant de gloire , il tra- 
vailloit pour la fortune de fonPrinSc, 
l’obligea de l'aller voir expreffement 
vn jour pour luy dire la larme àl’œil. 
Que parmy tant d’heureux fuccezqui 
luy avoient acquis Averfe, & vne 
partie de la terre de Lauour, & qui 
avoient rcftably l'abondance â Na- 
ples, il s’eftimoit tres-malheureux, 
puifque la pcrfonne qui devoit tirer 
le plus d*avantagc de fes travaux Sc 
defes veilles, les regardoit avec mé- 
pris , ou pour mieux dire avcchor- 
veur; & que la grandeur de fes fer- 
vices fcmbloit luy procurer la haine 
plûtôc que Tamour de fon Maiftre. 
Q^en cxaminanc fa confciencc, il' 
n*y crouvoie rien qui deut luy attirer 
tant d’affronts Sc tant de mépris,qu’il 
jugeoic bien que tous ces emporte^ 
mens ne venoient que des artifices 

d'Àgofcina 
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i^Agoftino de Licto, de Girolatno 
Fabrani , & d*Agofcino Mollo: Qu’il 
feavoit que les deux premiers avoient 
confpiré fa difgracc, afin d*agir ira^ 
:puncment , ôc de régner fculs dans 
Ion cœur:, ou plutôt dans Naples,, 
>qui commençoit à fe lafler de leurs 
violences 6c de leurs concufiîons : 
eftoit informé que ce dernier- 
clcoit gagé par les Efpagnols pour 
perdre les véritables ferviteurs , fui 
tout ceux qui avoient les armes â la 
main 8c qui agilToient comme ïuy: . 
Qu> yanc beaucoup plus de raifons 
d appréhender ces ennemis qui luy 
faifoient. la guerre dans le cabinet, 
que ceux aufquclsjl la faifoit dans la 
.'campagnCjil ne trou voit point d’autre 
remede pour tant de maux que fa re- 
traite ou réloigncment de ccsfourbcsî 
Que ne voyant point d’apparence à cc 
•dernier, il conjuroit c« Prince de luy 
permettre de fe retirer chez luy, & 
de faire voir en certc occafion qu’il 
craignoic plus la calomnie* quil nc 
redoutoit les Efpagnols fôc qu’aprés 
avoir fait cefee alTez vigoureuferoenc 
â ceux-cy , il avoir creu que fans lâ< 
III. Part. y 
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sj 30 ' Mtfleirt in 
«chece il pouvoir lâciier le pied , afiu | 
^d’éviter cella: Q^en luy remettant 
•tous les fruits 'de fon zélc& de fci 
t ravaux , auflî bien que les grandes f 
Sommes d’argent quiLluy avoit en 
idivC’-s temps preftées ou fournies 
‘pour fonfervicej il ne luy deman^ 
doit autre grâce q.uc de luy donner 
fon congé, ôc vnc fculc -Felouque 
pour le porter jurqu*à Ç.ome- 
" Le Duc qui efFcéVivcnaent avoit 
»nc particulière tendrefle pour ce 
GuntiHiomme, fut touché de ce dif- 
’cours , il rcmbralîa , & luy dit avec 
des larmes qu^il ne vouloic point ab- 
tfolumcnr qu’il le quitta ft s à cela le 
^Baron répondit Q^il le prioit donc 
•dciuy dire tout ec qui l’obligcoic à 
le traktcr comnic ilfaifoit : Le Duc 
■‘TcpUqua QjVibn’eftoit pas mal fatis- 
“fait de fa conduite , mais qu’il eftoie 
fâché de ce que le Peuple luy temoi- 
";gnôictant d’amitiè, & qu'il craignoit 
qu’il ne fc lailTaft gagneràcettc fa- 
VveuT 'Popubrre, Le Baron luy rc^ 
‘pondit C^il éftoit vray qu’il faifoit 
koüc fon -poffiblc pour:* gagner -le 
'c<£ur Mzl es Peuples cpar ^ 

V . -r. . . . ’ 
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de N'apUi- 

fftais qu*ii n’avoic Jamais eu cifautrc. 
but quede les cm ployer pour la; 

re &*püur radivantage:4*vn.:P rince, 

auquel il s’cftoitMlonnéi\ou£ 

par ce peu de mots il pcnctrcHt* 
que fes ennemis fe fervoice des arrmes- 
dcla jalouse* pour ledétruirc dans 
fon coeur. Q^il ‘ fçayok - de^ quVUe^ 
nature cftoit cette efirange paflSofii&I 
quM n’y avoitquela fuite qui le puft- 
mettre à couvert de fes traits. Le Du e- 
rinterfompaîït, luy dit , Q.ue feray» 
je fi vous me quiiCrcr ? le Earon^ iu/ 
répondit, Que ferays- je fi- ji demeurer 
cir-fijç vous fers maU cerqurpouiN* • 
tant’ ne peut iamiits errivxr^. voftro- 
jXce perdra» & fi je vous fer.- 
biem, cVft à dite, que? ;« fcoüefcrvc 

tdûjour«rafFcâ:ionJd®i;Péu|)lcî,.vo*^' 
ftre jâ'kiufic^ me détruirai: Derforte.^ 
q*ae"dc''^pcl^que façcm^que'j 
voi's ma chéute V & p«ut^eifîc,^m:i.f 
mort certaine. 

A^ccsmoislc.Ducluyproreftaiqur-' 
rietv n’éftoit capab I c de Icf ruiner daM • 
fon crprlt :' Que quelque;, crédit * 
qu'cuiTcnc' ce«x;qail croyoit fés ens*^ 
nemisàls n’etoientpas afifi* pûÆncs'; 

V ij 
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JVifiolre dn Royaume 
pour luy faire perdre la place qu’^if 
polTedoic dans fon cœur > qu’il le 
prioit dc'îic £e point IafTer,5c de croi-- 
rc qu’il auroit beaucoup ce parc à fa- 
gloire & i' fa fortune. Ces paroles 
accompagnées d’vnc infinité de ca-i 
relTes, Ôc d’vn vifage qui fcmWoit 
féconder fondifcours, obligèrent le 
Ba ron à faire trêve j pour quelque 
,cemps>aYec tes inquiétudes dont’il 
cflroit continuellement agité par 
tant de mauvais traiccemeus. Mais 
il cutd peine tourné le dos que ce 
Prince retomba dans fes premières 
imaginations , èc luy en donna vn té-p; 
moignage aâez évident vn peu a* 
près. - 

vGcnzuro Annefé ayant aprfs que 
le Duc de Guife témoignoic d'avoir . 
du mépris & de l’averfion pour le 
Baron , luv envoya vn P relire npm.r ^ 
roé D* Carmino Caftelli pour luy dW, 
re de fa part, que tout le Peuple du 
marché de des quartiers circonvoi-' 
fins cftanc mal fatisfait du Gouver- 
nement du Duc de Guife êdoic refolu , 
de le dépofîcderdc fa charge, 9c de , 
l’envoyer dans vue Felouque àPor- 
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tolûgonc,4e rcmcctre G^nîiwo dans 
fon premier cmplüy , & d« adonner 
Iq conimahdemént des atmes au Ba-: 
ron, duq^ucl chacun 'eftoit^'trés-fa-î 
tiifaic îc Bâton- avèt vn vifag©. - 
qui tcmoïgnoit fçayôirspcu'dc gtéri:; 
cclûy qui luÿ’v-cnoic pàtier de laîfor*- < 
te , luy répondit ^ Qa’il ci^bic obligé ■ 
âu Peuple & iGcnnâEO'dei^eftiiRC?&'-^ 
de ramitic qu’ils témoignoient aYdirS 
pour luy ; mais qu*eftant attatèhâ’dci*^ 
puis dix ans auxfintcrcftsdurDüodcl* 
Guife>ii ne^pou voit ny;nc vouîoit de- < 
mcurcr à Naples, Ci ce Prince Ven o 
rctiroit i 3c qu'il eftbif réfdla.dcifiii-r r 
Yxe pat 'tout là perfonnci&daofotra*^^ 
ne d e Ton toA qbe? ce !> 

P fcftred'eut qùittc'i'il fie partir Pépér.*? 
C ic t ano Ib n * S ce r c téi ré, p pu t d oimer; ’ 
ad ris dé cettevifite au.Dtic deGiuifc^ 
lequel au^ lieu ^ de ^ témoignw qn^4'/ 
cftdit tres^fatisfak de la eonduitb/daA 
Baron en" cette- rencontrev dicri!cci> 
Secrétaire, ‘Qu^l ne crOfdil rrem doi 
tout ce qu.‘i|:Vènoit de luyodrre 
que ccftrmtdcs inventions du/Bbeom 
dc! Modéne , pour fc fairb vahhîiiiu 
prbsdcduyi “ ? • ^ “i o 

y }H 



Digitized by Google 




234 TîlftoWt du R of4timt 
Cctrc furpreniiitc réponfc oblige» 
le Baron de Modcac de fongcrà s"cn 
recourner au prés du Duc de Guife< 
& de ne leplus quitter de veut, efpe- 
raût que par ce moyen iJ pourroit 
éviter plus facilement les traits de 
reavie & dela/alouUe» Dans ce dcH: 
fein apres luy avoir envoyé pluiîcura 
Chevaux y lumens , Bœufs j Vachef,, 
& Bufles q^u’îl avoit pris fur I es- en- 
nemis, & qui furent eftimez plus de • 
dix mille écus , il le pria par vne let- > 
trequM luy écrivit > & qui eftoit vn^ 
peu prcfTantC a de luy permettre dc^ 
retourner à Naples, puis qu’apres .' 
avoir perdu l’occalî on de marchcrauw 
de la du vulturnc, fon fejour efl^oit 
inutile' dans Averfe & dans la campa-? 
gnerle Duc: différa fort long-temps- 
a luy répondre, mais enfin il luy en- 
voya dire par Fra T omafo. Religieux 
Atiguflin Ôc par le Chevalier Mi- 
chelini qu*il luy permettoit de re-: 
tourner à Naples , ce qu’il luy con- 
firma encore par vne lettre que por- 
ta auf^ardn l'gnario S jagnedo , Sur- 
Intceedant de Îa-Monnoye ÿ par la- 
quelle U Duc lùy ordonnoit.de laillèr 
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fort! r trois cents Tomoio de Grains 
en faveur de ce Napolitain , & luy 
inarquoit par apoftille de fa propre^ 
main , QiAl le prioit de venir à Na- 
pVcs,pour conférer "avec luy fur le 
deffein qu’il; avoic de faire vne atca-- 
que générale à tous les poftes Ei'pa*^ 
gnols. 






CHAPITRE XlVr ' : 

I , . T 

7(^tour du Bétronde Modltte à Na- 
pltSm Froid accfteil qtte Inj fait U’ 
Vue, Propofifion d’yn ajfaatgéné^ 

' ralm ^jAdvis contraire dt* "Baron* ’ 
Attac^ne générale des^ofiei, 

Véü /hcc*k^ de ce dejfe fn* ’ ^ 



L a lettre qu*Ignario Spagnolo’ 
rendit au Baron de Modénev luy 
donna beaucoup de ;6yc> il creut* 
que fon retour à Naples finiroic cous- 
fes chagrins > que la priere qü'il 
feroit à ce P rince de permettre qu’il 
fe démift dte fon employ entre fes 
main s, feroit ce (Ter la /aioufîequc ceti 
te Chargeduy attir'Oit* Ayant donc* 

y iiij; - 
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jHiftêire dn Rojanme 
fair a(Femi)Icr les principaux Chefs^ ’ 
de l'Armée, il leur dit* Qn^il alloic 
â Naples* cnruicede la permillion 
< 5 uc le Duc luy en avoir donnée. 
le motif de fon voyage cftoit lafolli- 
citation des payes deuës aux Troür 
pes* & des appretsquM failoit pour-, 
paffer le Vulturne. Ils luy répondis ^ 
rent qu’ils cftoicnc fâchez de le voir 
alicr à Naples, ou il feroit â la mercÿ 
de Tes plus cruels ennemis» Q^u’il fe- 
roit mieux de fe tenir dans Averfe, 
ou il eftoit maiftre aKfolu de tourc^' 
cHofes que de s’expofer de la forte à 
la fureur de tant de fourbes,, & de 
tant d’Impofteurs qui travailloicnc 
àTaipcrtc.. Quils le prioîent de, bien 
Tonger à luy en cette occaïïbn,&. que 
s’il luy arrivoit quelque fîniftrcacci” 
dent., ils Taflciiroicnt que-Ton ajfmé®" 
Te diffiperok bien-toft j;puisqail iT/:\ 

avojt.que ramitie,que 'le$ Trbuppc^f 
a voient pour luy. qui l'a' maimenoi^ 
dansi'edac ou-ellè elloir. 

* . 

Le Baron apres les> avoir- cnibraf- 
fc»'tbu5j & lailTe le gouverncÈnem dc‘ 
la Ville aü Signor Ciccio Përling- 
kiefiLsCénêral de lî^iÇaYalicfie>; fui * 
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Vint Tordre du Duc de Guy fc^ par- 
tit le mcfmejour, &arrivadins Nib- 
ples fur les trois heures apres midy.- 
* Q^oy qu*il eut fait tout fon poffible 
pour cacher fon arrivée au Peuple^ 
il ne luy fut pas poiîiblc d empêcher 
qu*vne multitude degens ncvinlTeHt, 
au devant dcluyr& que beaucoup 
d’autres ne le fui vHTent dans les rues, 
en témoignant la joye qu’ils avôicnt 
de le voir. Eftant arrivé chez le Due 
ille trouva accompagné d’Agoftino 
.Molld, d’AnielIo Portio , du Capi- 
taine de fes Gardes , Sc de quelques 
autres perfonues de leur cabale : ^ac- 
cueil que luy’fir leDuc fut fi froid 
que tous les afiîfians s*cn appcrçeu- 
rent,& apres luy avoir dit feulement 
qu*il eftoie le bien- venu , iï fc tourna 
vers le Mollo , qu’il prift par la mai» 
pour luy aller parler au prés d’vne 
feneftre. Le Baron jugeant qu’ils a- 
voient des affaires cnfcmblc, du fa 
prefencc' n’eftoit pas nccefiaire , for- 
tit de la chambre du Duc , pour $*al- 
1er rafraichir dans la ficnne : mais it * 
fut bien cftonrié quand on luy dit que ’ 
le Duc Tavbit donnée au ControUeur 

V V 




UtJitêiredHJtojMumff 
de f» tnaifon' nouvcllemcnc arrive 
deRL'ome: Cela i*obligea.dc rerour- 
ncrvcrs'ce Princci pouj luy dire, 
Qu’àyant.crcu jüCques aloxs.écre coû- 
jours fon domeftique, il eftoit cftôn- 
né de voir qu^ on l’eut privé de ce Ti- 
tre en le privant de la chambre qu’il 
luy avoic donnée dans Ton Palais^ 
dans lequel il n’en avoir qii’v ne , & 
Asoftino de Liétoetnq ou âx.Lc Duc 
parut embaralfc à ce difeours , & ba- 
fançanr vn peu fur ce qu’il avoir à luy 
répondre i il luy dti , Qw*il avoir don- 
né cette> chambre à fon CoutroUeur- 
parce quTil’ avoit befoin de le loger, 
ttt prés de fa perfonne, Sc qu’il poui , 
voit aller loger au ConvetKfdes CaiWv 
mes, s’ilvouloic > firqu’il y feroU plua 
commodément* Le Baron luy repar-- 
tir QuJiT tt’auroir pas befoin de ener*'- 
cher vn logement fi éloigné pour fc,. 
retirer» de que puis qu*ii n’âvoit plus'; _ 
de couvert chez Ton maifire » il iroic 
loger au Fauxbourg San Antonio» 
chezle Capitaine Andréa P.ama. Le 
Üuc qui naEurcllcmcnt cftoit bon,& 
qui avoir de la tendreffe j)our luy, 
parut vn peu plus embarafie qu^aupa*!’ 
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«■avant, & voyant qut le Baron fe dif- 
^pofoità^c retirer pour ne pas inter* 
rompre davantage la converfation 
que ce Prince avoir avec le Mollo jil 
. le prit • par la main , & le tirant à l’é- 
"cart i i\ luy dit avec vn'vifagc vn peu 
pUîs doiix ; Que rifayant aucunes nou- 
velles ’de France, il jugeoit qu’il croit 
abanclonnè'dc tous les ficus .-QiVil 
n’avoit plus d’autre recours qu^i 
Dicu“& à fon’épée. Que n’ayant ni 
argent ni pain ,Ml‘«ftoit^refolu d’at- 
taquer les -Poftes occupés parles Ef- 
• pagnols dans IcàQuartiersdcia Ville. 
Q^il avoit fait venir neuf ou dix mille 
hommes de Salcme> San Scverino> 
Avellino, la Cava, Nocera ,,Lauri> 
te d’autres lieux du parry du Peuple, 
Qu'il les vouloit employer dans ccc 
aflaur général, auquel infailliblement 
les Efpagnolç auroient peine à r«fî- 
ftcr,A: qij’ainfiil cfperbitde ics chaf- 
fer dans peu de Naples , ou-à ront:lc 
moiiwdé les réduire à fe renfermer 
danslés Chafteaux. ' 

-Le Baron convié par la fin de :ds 
^ifeours à luy repondt^s-, “ luy ■ dit , 
'Qi^erièore qu’il récofiinutà fou graîiil 




Hlftoiredti RûjMume 
regret qu’il n’avoic plus aucune part 
dans fa confiance , ny dans Ton coeur, 
il nelailT- roic pas de luy dire fes fcn . 
timens , avec la raefrae ardeur qu’il 
luy avoit toujours témoigné. Q^u’il 
ne croyoit pas que l’alTaur général 
qu’il vouloit entreprendre, put reuf- 
fîr , & qu’il craignait qu*cn cette ren- 
contre il ne perdit fes Hommes & fa 
Réputation > qui feule alors le main- 
itenoitauec le Peuple. Qi^e les raifons 

de fa crainte eftoient le bon Eft;jtdes 

-poftes ,le courage des ennemis , lef- 
quels quoy qu’en fort petit nombre » 
avoientla défFence de leurs Fortifica- 
-tions , & le peu d’expérience des Po- 
.pulaircs, qui bien que hardis. & refo- 
ius n’étoient pas accouftumez a des 
attaques de ce genre. Q^ue fi fes gens 
çftoient repoufiez , les Populaires 
.( dont le coeur s’a bai (Te au (ïï facile- 
ment qu’il s’élève ) perdroient entiè- 
rement epurage & le voyant fans cf- 
pcrancc & fans fecours , fe foulevé- 
roient contre luy , '& écouteroienc 
les propofitions ne Paix que leurs fai- 
foient les Efpftgnols, Qu’il vaudipit 
.beaucoup , mien^t employer, les bras 

des 
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de Nazies, 

Trouppes étrangères a la pour^ 
fiiicce du ficge de Capouë, la prife de 
laquelle le rendroit Maiftrc de Tvne 
Jes clefs du Royaume , de toute la 
terre de Lavour & de plus de cent 
mille charges de bled , qui réftabli- 
roicnc dans Naples raboiidancc , & 
fon authorifé pour jamais. Que par 
cette voye il acquerroic toute la No- 
IslclTe qui aUroic vnc r^ifon folidc 
pour quitter les Efpagnols, <5c que ce 
feroie alors qu il auroit yn beau moyc 
d'emporter les Quartiers tenus par 
les Efpagnols dans Naples, maisen^ 
core de les conferver par le pain qu« 
cette prife luy donneroit , ce qu’il ne 
pourroit faire en ce moment , quand 
l’alTaur général viendroit à rcülïïr, 
puifque lesQuartiers gagnez auroienc 
peine d eftre confervez par le manquée 
de vivre oii Naples fc trou voit en ce 
jour. 

‘ ■ Le Duc qui ne fc defaifoit pas ayfé- 
msnr de fes prémiers fentimens , luy rér 
partir , Qj^il eftoie ttCs-aiîcur6qu*kIcov 
portéroïc les Polies ,d^os cette attaque 
générale; & le. Baron. voyant fon obfti- . 
Jiation , changea de difeouts 5c, Juy 'dic 
Que rÉçônnoiîUnt dejout en jour que 
Part. ni. X ^ 




Hlfipirtdu Jtoyaume 
I «lüme & l’affedion auoît cu6« 
auircsfoispour luy, diminuoicnt cxcté* I 
mcïnent, il s’imagir>oitquclbn abfen- ] 
ce en cftoit la principale caufc,puifqu'cl* ; 
k donnoicücu à ks ennemis d’ccrcccnic ! 
l’crpric de ce Prince dans les ombrage* 
qu’ijs luy donnoicnc de Ta conduire. 
Qj*il le prioit d’agréer qu’il ,fc démrft ! 
dc fonemploy, & qu'il ne forcir plus 
de Naples , ou qu’il fcretitail chez luy. 

. Le Duc en fin terrom pane luy rcfpon- 
dir qu’il avoir plus que iamais befoia 
de luy â la campagne , cftanc réfoludc 
pouffer renrreprife de Câpouc,aulIi- 
toff que l’affaut général des Portes fc- i 
roic fâdr; Qu’il alhft ferépofer & fede- ; 
laflcr , ôc que fc lendemain ils s’cntrc- 
tiendroienc plus long- temps cnfembic- 
' Le Baron de Modène prit congé du I 
■D uc, 6c s’en alla chez la Capitaine Au'* | 
dréa Rama, dont le Perc le rcccur fort ! 
agrcablcmenr.Les plus bonnertes gens ' 
de ■fôn Faux- bourg vinrent vifiter le 
■Baron pour luy témoigner la joye qu'ils 
'avoienç de ce qu il eftoic venu loger 
alansleurQuarcicr. 

.‘Soit que l’air de ce Fau^-bourg fut 
'plusrfroid que ccluy des lieux ou le Ba- 
^on lo^oitasdipaircmcoT^^oit que le 

‘ i 
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ferain qn’ilavoît pris^edatit forty afle» 
tard du Palais du Dtrc de Guifc, luy 'cur 
cflc mauuais , il fut attaqué cette nae(^ 
me nuid d’vu grand catane fur k got-‘ 
gc Sc d’vnc efpece d*cfquilancie laquel- 
le l’obligea de tenir le lit jufquktt qua- 
torzième du mois dc Fcvrier. Cette in- ■ 
difpofition le fofchacstrémcmcnt d'au- 
tant quM eut cfté ttcs-ayfe de fervir le 
Duc dans cette attaque générale, quoy 
que faite contre fon advis fie luy ayant 
envoyé le lendemain le Chevalier Mr- 
chclini Luquois 9c Tvn de fes Licutenans 
généraux , pour luy donner advis dé 
fon indirpoHcion , fie luy direîc regret 
qo*iI avoir de ne pouvoir le fervir^fft 
perfonne; Ce Prince' ré pondit an Che- 
valier, Qu*i] cftoir trés-marry de foa 
mal y Sc qu’il cftoit affeurc de fa bonne' 
volonté, 

La léfolution que îc Duc de Guife; 
auoit prife d’atraquer tous les poftesdes; 
Efpagnoîs avoir edé publiée plus d’y» 
moisauparavantqu’oiî l’exccmaft , de 
forre qu’ils av oient eu affsz de rèmpf 
pour s’y préparer, & pour n’cdrçpas 
furpris. Quoy qu*ils ciilTcnt peu de? 
gcnsjils garnirent leutsPodcsicmicux: 

Xij 
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qu ils peurcm ,& toute la NcblelTcquï' 
dloic prés dcD. luanfe mit en devoit 
de luy faite counoiftre en cette occa- 
sion raccachemeoc qu'elle avoir pour 
luy. 

Le Duc de Guife tefolu â cér alTauc 
général, en donna les ordres la veille,, 
qnieftoit l’vnziéme jour du mois de 
Fcvtier,& ordonna Que jooo. hom- 
mes actaqueroient le Polie de Donna 
Eluina, que 5000. autres en mefme 
temps Croient trois attaques au Faux- 
bourg de Chiaia. qu’il y enauroit 500^ 
delHnez pour eftie au fond du Cictan« 
golo Et feindre d*atraquer la porte du^ 
fieu où l’on joue la Comedie , &c faire 
vne diT'ôrlion pour détacher les Efpa- 
gnols des autres Quarciers attaquez: 
vdritablemenr. Qu'ily en auroit 500^ 
pour PaiTauede Saura Chîara,joo. pour* 
ccluydeSan : Carlo , y^o. pour eduy 
du Noviciat des Ici U irc.^ ,yoo. entre les 
deux attaques pour rafraichir ou fou- 
ilcnir celle qui en auroit befoin. Que 
^00 autres feihdroienr d’alTailIir la ré- 
doute du ChadeauSan ; Elmo, & que 
500. autres feroient la mefme chofe 
ycrslaDouanncdcs Efpagnols pour les 
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«mbaTra{Ter& les contraindre à dlvi- 
- fer leurs> Troupes pour faire telle i 
tant de gens. Qu'il y en. auroic a|LL 
mefme inllaar loo. quimarcheroienj. 
vers la porte de la grande Doiianne, * 
loo, vers Polie de Porto , Sc de^ 
Vifitta Poueri, ïoo.^vccs San.: Seba? 
IlUnO qui eû proche de Porta Ai-Î 
ba , 200 . vers Monte plivéto , f 
i^eri San îDomenico deSorianp. |op, 
rets la. Porta, Mcd na, pour. K. acta ^ 
quer par Efcalade,& ^or^t^ersS^nj^li 
Maria délia nova* Lç Duc ayant dop> 
né CCS ordres le réfol ut de demeurer 
au Palais du Duc de Gravina ».ave.e 
vn gros de i fco. hornpjçs j -ppur fçr 
courir , & pour répondre au beÇqi^à 
que les afl'âillans pourroient cp 'aaOTt^ 
La conduite & le comtnandcireçyc 
de CCS attaques fur cotnmife p^r }ê 
Duc au Mclioné vieux foldat içW iç^ 
gue expeTien ce,, mais Efpa^n;©!. 

'comtne il parut cUiiémcnt peu ,a|»|:,es 
par les r écom pen fus .publiques .qrtl 
çjcccut dés Minillresd’Efpagiie'4fias 
la réduélion de Napkx ge 
eh^rmé^par le MoIIp,qm,t^oir; alpi^ 
be premicé: mobile de toutes fe^ adliof. 

/ 

... / 
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24 dn Rojaunte 

' fit pourcéc effet le Mellonc Meftre dê 
Camp général dé la ville , & fepara. 

, ainfila charge qu’àvoic le Baron de 
Modéne. 

* Le II. jour de Février l'aflaat gé- 
néral fut donc donné à tous les Polies, - 
des ennemis conformément à ces or- 
dres déz le matin les Troupes Po- 
pulaires marchèrent & comiiiencc- 
rent ces attaques avec de grands cris- 
qui s’enabloient fairé paroiftté leur 
àrdéiir , mais le fuoces ne refpondit 
pas à l’attente du Duc de Guife,. Le 
Peuple apres vn combat qui dura 
Jufques vers le foir , a vue heure de 
Soleil fut répou ffé an ec grande per* 
te de gens tuez oii prifonniers, & rom 
récotmüccn cette occalîon , Qj^les 
grahds & heureux fuccez de la guer- 
re , n arrivent pas par le grand nom - 
bre des Soldats, & que peu de gens, 
braves ôedifeiplinez font capables dl 
^cïîftcr ôc d’en battre vn plus grand: 
"©ombre , priocipalêment quand ils 
combattent à Couvert. Les Efpâgnoîè: 
oncaïTeuré qu'ils n’y perdirent que 
fept oüiiuiél ' hommes : Quoy qû’i l c m 
fôititùrs Miniftres eurent fujet d*ë- 
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ftre contensdcceux qui déflPendoicnr 
ces Portes , & leur valeur acquit 
beaucoup de gloire dans cette impor- 
tante aéHon. 

^ ^ t 

< 

^ CHAPITRE XV. 

MHrmfiresjm caufe (Uns & 

parmylcsfif*Jlevez^,lafffncfie iffui 
de Vajfàm général, Exéention '44 
Paolo ds EJapûh , & de fon B'eau»^ 
frère* L e Baron de M odéne eft arre^ 
SU prifonnîer & pUfieurs autres, 

S I lé Duc de Guife vit avec beau- 
coup de coiiftancc la mauvaire 
i^uè de raifaut general ; Le Peu pie là 
regarda d vnc manière bien difiFéren* 
te. La douleur qu*elle iuy caufa parut 
non ièuiemcnt fur Ton vifage, mais 
encore- par fes murmures , & plu^ 
fîeürs des plus touchez ik des plai 
hardis, difoient tout banc Qu’apres 
vue fcmblable difgracc il ne fallbit 
plus rien attendre. Que lè Pattyaba'* 
don nié de là France né fe pouvant ap- 
puyer que iûr foy»ïuéfme ^ fur fei 



Digitized by GoOglc 




3^ s.. Htfoire. du Rojatimt 

forces hatureUesjavoit lieu de pcrdlie- 
côurage aprcs vn. fi funcftcfucccsoii 
£a foiblefie avoir paru âia veuë de tout: 
Le |Royaume; Les parcnti& les fem- 
me* des morts, des bleircz & des pri— 
fottniërs faifoient l’c plusdfc broif, & 
étourdifToieni tout le monde dc: 
leurs plaintes & de leurs cris , ôc par- 
my Icurr doléances. laiflbicnt échap*« 
per des paroles menaçantes, contre 
Le Duc , ét contre fon ConfeiL II y 
cn.cuf merme quelques^vns qui di- 
rent publiquemenr.Q^c le D uc ayoit 
eu grand, tort de ne pas commettre: 
lë foin de cette attaque au Baron de 
Modéne qui l'eut fait rtüflir indubi- 
tablemcnt.Cette perte ces difeours- 
affligèrent extrêmement le Baron 
Quoiqu'il eut préveu que le. Duc ne 
txouveroit pas Ton compte, en cette 
^ntreprife , ,cela nelaiffa pas de le fai- 
cher au dernier point. li envoy.aa.uffir 
toftle Chevalier Michelini a cc.Prinr 
■ce pour luy témoigner le déplaifir 
.qu’il en auoit & pour luy .dir.c,Q»*cn.* 
.cote qiiece mal-vlieur,fût grand , il y 
Avoit vn moyen de rabattre.dans .peu» 
*d.c ji)urs.l^ .jpye que, les . Erpagnols.cfti 
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aroicnt J par la prife de Capouc , dont 
le Baron luy rdpondroit par écrit ^ de 
fur fa refte , fi l*on luy donnoit Tar-. 
gentqu*il avoit demandé tant dcToia 
pour fes Troupes. 

Le Duc répondit que ce mal n*c» 
ftoit arrivé que par l’avidité que Pao- 
lo di Napoli, Qicf de la plus grande 
partie des Troupes Etrangères avoit 
eu de piller le Fauxbourg de Chiaia 
au lieu de GombattrC;dc qu'adjouftant 
llnfolence â la defobeïirance , iï avoit 
dit â celuy qu’if luy avoit envoyé 
pour l'obliger afairefon dcvoir,Qü(5 
fi le Duc venoK tuy-mefine pour cîfe 
pccbcr ce qu’il fiiifoit > il luy coupçd 
roit la tefte , & la porteroit à D. luan: 
mais il ne dit rien fur la propofition 
de Capouë. 

L’indifpofition du Bàrcti de Modé^ 
ne luy permettant de forcir de la ' 
chambre trois jours apres jil alla au ^ 
palais du Duede Guile dés le matin^ 
&c le trouva au milieu de quelques 
Officiers que le Duc quitta désqu*il 
le vid entrer & s’avançant à fa ren* 
contre, luy dit tout haut, & d’vnc 
voix affez altérée, Que la trahifon > 
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»5o Hlfioîre dtt Rdy4Urng 
U lâcheté Ôc le pillage luy ^voient 
fait manquer le pîusglarieut defièi» 
qu*on eut peu Faire â l’advancage du 
ptreyî mais qu*il fçauroitbien châ- 
tier les Autheurs de ce grand defaC^re;; 
Le Baron s’approchant luy dit tout 
basque chacun aceufoit le Mellonr 
de cette perce i 6c qu’on difoit publi- 
quement qu’il avoit fait tout le con- 
traire defe& ordres pour favorifer les 
Efpagnois , avec lefquels au dire de 
tout le monde r il avoit yne fecrete 
intelligence. Le Duc fans luy rien 
Kfpondre , Ce remît au milieu de la. 
Compagnie Sc changea de dircpurs 
jofqu'à cequ’il fortic de fa chambre, 
pour aller a la Me(Te, ou le fiaroa 
raccompagna , de l’ayant en fuite re* 
conduit jufqu’àron Palais » alla dif- 
ncr avec IcPcrc Capéce, Confefleur 
de ce Prince dans Ton appartement.. 
Au fortirdc table ils allèrent pilTer 
raprcfdince enfemble à la promena-' 
de retournèrent vers la nuit chez: 
lé Duc. Ce Prince appercevant le Ba^ 
ron, l’appclla pour luy dire qu’il de- 
firoitl’cntrctenir Icfoir mefme, tou- 
chant raBaire de Capoué 5 le BaroP*. 
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accompagné du fîcurdes Ifnarsfon 
coufin , & du Chevalier Michclini, 
fut fort long-temps dans U chabre 
dans le cabinet , pendant que le Duc* 
fans tuy rien dire , parloic tantoft à 
Agoftïno Mollo, ôf tancoft à Agofti- 
nô de' Liéto , qui fonic Sc rentra en 
moins de deux heures plus de vingt 
fois,avec beaucoup d’emprelfemenr; 
cela donna quelque penfée au Baron 
cju’on cramoit quelque ebofe contre 
luy,& dés -lors il commença a croire 
tes advis qu'on luy avoit donnes de- 
puis quelques jours , Ôc particuliére- 
ment le Payeur général Nicolo Ma- 
ria Mannara « lequel l’eftanc venu 
-vilîter , Tavoit alTeuréQue la cabale 
des Bfpagnolsj dont le Mollo cftoit 
le chef, avoir conjuré fa riiiùc, Sc 
t\u’il en verroit bien-toft l’effet. Tino 
Piccino, Major du Régiment du Zap- 
pullo, luy avoit parlé plus claire- 
ment le jour mcfme> & l avoit alTeuW 
•ré Qu’vne femme qu’entretenoic le 
Liéto , luy avoit dit qu’elle avoit ap* 
pris de ce Capitaine des Gardes du 
.î>uc , que l’on verroit dans peu , des 
chofes bien tragiques , donc le Baron 
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15 2- Hijiotre du R o'jatime 
•de Modéne feroit de U partie. Toüf 
ces advis n’avoienc fait aucune im- 
preflTion dans l’efprit d’vn homme qui 
fefondoic fur l’innocence de fa con- 
duite , & fur l’affedion du Dlic , donc 
il nepenfoit pas que l’am« fut capa- 
ble de fc refondre d perdre vn des 
plus fidcles & des plus iclez amis & 
Icrviteursqu*!! eut jamais eu prés de 
luy. Il croyoic bien que ce Prince 
prévenu par les ombrages qu’on luy 
don noir, pouvoit Tcloignerde fa per- 
Tonne, & le bannir de fon coeur.” 
mais il luy eftoic impoffible de fc per- 
•fiiader paflfaft Tans caufe d’vne 
extrémiceen vne autre, & dVne ami- 
tié extrême à vne haine prodigieurcj 
ni que ce Prince; qui luy avoir tou- 
jours paru fi bon ôc fi indulgcanc , fe 
pût réfoudre à ie perdre fans aucun^ 
■llijec* Le Baron fut toutefois trom- 
pé en cette rencontre , & il reconnut 
aTon defavantage la facilité de 
croire les rapports, Sç la jaloufi<»> 
•font deux écueils inévitables» & qui 
caufenc mille malheurS' dans les 
Cours des Grands , qui en font ç{i 
«pselquc forte &foeptible.$r 
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Le Baron voyant qu’il eftoit fore 
tard , & que le Duc fe promenoit 
dans Ton cabinet, avec des yeux & vn 
vil âge qui moncroienc qu'ileftoita- 
giré de quelque paffion violente, s’ap- 
, prochadeluy pour.luy démander s’il 
defiroic Texpédier ce foir là , fur 
1 affaire de Capouë : Le Duc le regar- 
* danc avec vnc mine'menaçante> lu/; 
die, Qnjil voyoicbicnqu*on le vou» 
loic poulFer jufques dans la dernière 
fureur, mais qu*il y donneroit bon 
ordre. Et en fuite il luy apprit Qu^’il 
venoitde faire arrefter Paolo di Na- 
poli , & fou Beau-frere , & qu’il les 
avoir envoyez à la V icarie, pour leur 
faire faire leurs procez , & les faire 
étrangler fur le ciiamp. Le Baron luy 
répondit , QiTil le priqit de l’excufer 
s il luy difoit avec fa liberté accou** 
ftumee , que ce procédé paroiftroic 
vn peu effrange, & que cette façon 
d’agir n’auroit d’Approbateurs qu’à 
Conftantinople. Le Duc fans Pc- 
coûter îuy répliqua qu’il voyoit 
bien qu il eftoie trop tard pour finir 
les affaires^ qu’ils avoient cnfcmblc 
& qu'il s alloit retirer , remettant 
ni. Parc. y 
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au lendemain la converfation de l'af- 
faire de Capouë : à ces mots le Baron 
luy donna le bon-foir, pours'en rc- 
K)urner chez luy , mais en palTant 
à travers de la Salle des Gardes, il 
fut abordé par Gioféppé Gaetano, 
Fourrier général de la Cavalerie, & 
de la Compagnie des Gardesdu Duc, 
lequel luy dit avec vn vifage alTez 
trifte , Que ce Prince luy avoit com- 
mandé de s’afleurer de fa perfonne. 
Le Baron , (ans paroiftre eftonné 
d'vn difeours fi fiirprenant , luy rc- 
q>artir Q^il n*eut pas creu que le cré- 
dit des Efpagnols, ni de Tes ennemis 
e^t e(Vc capable de luycaufervne 
telle cUTgrace , & qu’ileftoit fi accou- 
fiuméd’obeïr au Duc de Guyfc,quM 
fe feroic allé luy/p-mefme mettre en 
prifon, s*il eut voulu le luy cômander 
de fa bouche. En fuite il donna fon 
épée à cét Officier, qui apres l'avoir 
,repeu4£ , lüy dit que fon ordre portoic 
encore de faire arrefter le fieur des 
Jfnars fon coufin, le Chevalier Mi-] 
ehelini, & le Perc Capcce , Confef- 
feur de ce Prince. 

Le Baron arrefté de cette façon fuc 
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concfuit par le Guetano dans vne pri- 
fon qui eftoit autrefois vn Convent 
de B^eligieufes : ce lieu n’avoit pouc 
toute garde que le Geôlier Sc fa fem- 
me, à la fidelité dcfquels cet Officier 
eonfigna le Baron , & fon Parent, qui; 
enffent pu fc fauver fort aifémcnt s’ils 
Pcuflenc voulu ; car la prifon eftant 
fans autres Gardes, rl ne leur eftoic- 
pas mal-âifé de fe faifîr du Geôlier 
dàns le temps qu'’il eftoit avec eux , & 
de le contraindre de leur ouvrir les? 
Fortes : Ils en eurent encore plus d«- 
moyen le lendemain au matin , que^ 
le Geôlier fort zélé pour la caufe du 
Peuple dit au Baron que s’il vouloiC- 
fortir de cette Prifon , il luy en of-- 
froit les clefs , pourveu qu’il agrcaft:' 
qti’H le fuivifl par toutou il voudroic 
aller. Q^e cette fortie luy fut fa* 
cile , il n’en voulut point entendre' 
parler , & fc réfolut de ne point par- ' 
tir delà prifon , que parl’ordrcdecc-’ 
luy qui l’y avoit fait mettre. 'Mais fes 
ennemis fongérent bien-toft apres æ 
Tofter de là. Le lendemain vers l’en- 
trée de la nuit , il fut traduit de cette 
prifon dans celle de la Vicaric, eu 

Yij 

♦ 
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^5^ Hl^oWc du Hoyattme 
laquelle le foir d'auparavant Paolo 
de Napoli, & Ton Beau-frere avoient 
cft6 conduits, ouys , condamnez, Sc 
cftranglez en moins de deux heures, 
Qupy qucla mortde ces deux Chefs, 
fur tout celle du premier , femblaft 
devoir produire quelque foulévement 
parmy les Troupes qu’ils avoient a- ■ 
menées à Naples;cUc n*y caufa pour- 
tant aucune altération , car dés que 
le Duc les eut fait arrefter dans fon 
Palais 5 au fortir de fa Secretaiiie* 
où ils eftotent allez pour prendre des 
expéditions qu’il leur avoient promi- 
fe $ ce Prince parut dans fa Salle, ou 
il y avoit beaucoup de leurs Soldats* 
aufquels il dit avec vn vifage fev6re, 
Q^*il avoit fait arrefter de mourir 
Paolo de Napoli leur Chef » pour le 
chaftier de fon infolencc & de fa dc- 
fobeïftance , jQifil en feroit autant â 
ceux qui s'écarteroienc du fcrvice, 
leur commandant de fortir de la Vil- 
Je,& des*en retourner chez eux. Ces 
gens furprisdcces paroles, feretiré- 
rent prompternent , ôc fi cét exemple 
fervit beaucoup alors pour faire voir 
ce que le Duc pouvoit dans Naples* 
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ii ne Tervic pas peu quelques joiars 
apres pour réduire à l’obcrflancc des 
Efpagnols toutes les places que Paolo- 
di Napoli tenoit a fa dévotion, & 
dans lefqucUcs Tes parens & fes créa-- 
turcs fe déclarèrent pour l’Efpagne, 
pour venger fa mort dcleur Chef, ' 
L’emprifennement du Baron de^ 
Modéne fut fuivy de prés de celuy dc- 
Marco’Pifâuo , Lieutenant Colonncl 
de Ton Régiment de, Dragons, du? 
Mettre de Camp Antonio Calco,dC- 
dtt Capitaine Andréa Rama, qui d'a-' 
bord ne furent arrettés que pour a*- 
voir parlé vn pft» haut de remprifon*- 
nement du Baron. T s furent menez 
dansla Vicaric ,d*cù quelque temps 
après la barbaried’Agottino dcLiéto' 
5 e l’injuttice d’AniclIo Portio, les** 
envoyèrent tous fur vu échafFaut^ 
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CHAPITRE XVI. 

' M écontentement général du Teuple ,für 
l* emprifonnement dn *Baron de Mo- 
déne. Publication d*vn Aïamfeftt 
• fous le nom du Duc de Gni/e fur la dé^ 
tention du Baron» Députation dn Do^ 
Henr Aniéllo Portio pour lüj faire 
fin procez^% 

S I la nouvelle de remprifonnement 
du Baron de Modéne « donna 
beaucoup de joyc au^ Efpagnols & 
auxamis d'Agoftino deLiéto , d*Ago- 
AinoMolio,dc de Girolamo Fabra» 
ni : Elle caufa tant de douleur parmy 
la populace de Naples , Qu’elle ne 
put s*empefchcr de la faire paroiftre 
par plufîeurs'T'urmures & par defe- 
crettes menaces qui firent craindre 
aux trois autheiirs de cét accident» 
Que le peuple ne fc foûlévaft > & 
quil nevengeaft fur leurs perfonnes 
y ne fi horrible in juftice.On difoit pu* 
bliquement que c’eftoit vne chofe 
inouyede voir emprifonner vn hom^ 
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me qui en moins de fepe femaines ôc 
avec des troupes fans difciplinc, fans 
pa^c , & fans munitions , avoir con- 
traint rarmfce de Nobjeife de quit- 
ter Averfe , réduit cette importante 
ville à l’obcïfTànce du Peuple , Ravi- 
taillé NaplesjBloqucCapouë & fou- 
rnis vne partie de la terre de Lavour. 
La crainte que ces trois hommes cu- 
rent des ilniftres effets que ces dif- 
cours pouvoient produire contr*eux> 
les obligea de chercher quelque cou- 
leur aparente pour rendre cet aéfion 
moinsnoirc/ & pour cacher leur ca- 
lomnie feu? le mafqiic du bien pu- 
blic 1 ils drefTérent vn Manifcftc 
qu*ils firent figner au Duc de Guife 
éc dont voicy la coppie conforme à 
l’Original Italien. 
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H E NRY DE LORAINE, 
Duc de Gnife yComte d En ^ Pair de 
France y& deffenfepir de la liberté »■ 
Df*c de la S érénijfime & Royale 
pfibll^He de Naples , & G énéraliijji*' 
medefes Armes*. 

L a raauvaife intention du Baroa’ 
de Modéne publiée par des paro- 
fe & par des eifjcs contraires à foti- 
devoir: A contraint noRre arîeéhon a 
ne s'oppofer pa? d’avantage au cours, 
delà lufticc. Ayant cfté à cét effet, 
cmprifonné, & avccluy le Chevalier- 
Mich'elirii Ton Li^eutenant gçnéraL & 
quelques autres connpliccs , Nous 
avons donné ordre au Confeiller. 
Aniéllo Portio , de faire vne plus 
ample information de leurs avions & 
particuliérement fur ce que ledit Ba» 
ronâ réduit par diuers & illicites ar- 
^tificestoos les Officiers de guerre* 
s^ènfuyr avec luy, & a paffer au fer- 
vice des- ennemis de ce trcs-fidellc' 
peuple & de la Seréniffime & Royale 
Républiquet Sur ce qu’il eft’pàny doe 
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fon Qimrticrsfans noftrc congé j & 
fur ce qu’il a permis que tous les 
Officiers & Soldats fiflcntla mcfme 
chofc > abandonnant ainfi malicieu- 
femcnt la Place, laquelle il avoit fac* 
cagée dés fon entrée contre tout dçoit 
de bonne guerre, & contre nos or- 
dres reïrerés pluficurs fois par 1-Ct- 
tres exprclTes & plufieurs mandc- 
roens par Nous donnez fur des plain- 
tes a nous faites îpour la reftitution 
des chofes prifes , dont il n’a jamais 
efté poffible d’obtenir Pexecution. 

Il y à encore d’autres chofes non 
moins punilTables que les fufditcs « 
que pour certaines bonnes confidera- 
lions , nous taifons prefentement ; 
mais qui feront connues en leur temps 
parles fuittes du proeôz. C’eft pour-‘ 
quoy tous ceux qui ont efté pillez 
pourront comparoiftre devant nous ^ 
oii devant ledit Confeillcr Anhicllo 
Portio, afin de faire leurs plaintes 
pour la reftitution de et qui leur a efte 
pris , 5c'pour le chaftiment des cou- 
pables. 

Pour les mefmes caufes nous avons 
fait couper la tefte au Capitaine Pao- 
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tGi Hifioire dn Royatmc 
lo de Napoli, & â Geoféppe dcFuf- 
' CO > d’autant qu’ils ont pille diverfes 
places c]ui de leur bon gré s*eftoient 
remifes à leur obeïirance , leur ayant 
ouvert leurs portes , & leurs cœurs , 
dans vne allégreire extrême ; & avec 
refperancc , qui leur a cfté vainc i de 
fevoir exemptes de la tyrannie des 
ennemis. Qu^and nous luy avons en- 
voyé nos ordres pour luy faire rcfti^ 
tuer ce qu’il avoit pris. Il a feint d’yr 
fatisfairc ,.mais il ne l’a jamais fait 
& jamais il n’a obey , cftant venu 
enfuite icy comme nous luy avons 
commande avec quatorze cens honv- 
mes bien armez, êc en eftac de bien 
fcrvir.il luy auroit efté commande 
fuivant les rcfolutions du Confcil de 
Guerre de fécourir leMeftrc de Camp 
Ferez , avec deux cens hommes, la 
matinée de l’a iTaut des Pofïes , deux- 
heures avant jour; & d’affailUr luy- 
merme & à la mefme heure d’autres 
Polies :maisayant déjà vne fecrette 
intelligence avec fes ennemis, non 
feulement il n’attaqua aucun Porte » 
mais encore il ne fecourut point ledit 
hiertre de Camp Ferez , nonobftant 
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les ordres que nous luy en firmes réi- 
térer plufieurs , ce qui auroic cflé 
caufeque fes gens n’onc pu faire les 
Attaques des Poffesqui leur eftoienc 
ordonnées avec des forces ruffifantes 
Ôc que nous n’en, avons tire d’autres 
fruic que la blelTure de ce Meftre 
de Camp. Mefmes qu’au lieu daflTail- 
lir les Portes il auroic faccage le Faux, 
bourg de Chiaia qui derta avoic cfté 
focimis,5c ayant erté furpris dans le 
pillage parades Officiers âc par quel- 
qics-vns de nos Gentils-hommes que 
nous luy avions envoyé , non feule- 
ment il ne celTa point ^ mais répondit 
& fouffritque fes foldats répondi fient 
avec des paroles infolentes & con- 
traires au rcfpeéf qu*il nous devoit> & 
comme Prince , & comme fon Géné- 
ral : nous avons aufiî voulu nous op- 
pofer â la fuitcc d’vne partie des chefs, 
ce qui enfin à forcé noftre patience 
d’en venir à fes réfolutions, exortans 
vn chacun de demeurer conftamment 
dans le devoir , n’ayant d’autre but 
que la récompenfe des bons, bc la 
.punition des méchans , principale- 
ment en ce qui concerne le defiein que 
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nous avons de retirer -les Peuples 

de Toppreflion. 

De Naples le 17. Février 1648. 

Il Duca Dl G V I S A. 

t 

• F A B R. A N 

JmfYÎmé à Naflespar Lorenx^o 
Yo ^m^TWHwr dt S> ScYenijJinte 

1648. 

Voila mot à motia teneur de ce Ma- 
nifeftc»qui dévoie bien faire connoi- 
' ftre,Queles Pa(fionJ& le jugement 
nefçauroienc fubfifter enlcmblcj^c 
que fl la calomnie cft très ingénieufe 
pour mettre des Monftres au jour, 
clic nereft pas aflez pour empefeher 
qu’vn œil clair-voyant & fans pré- 
vention, n’en difeerne les difformi- 
tcz. En effet il neftoit pas difficile a 
- ceux qui virent ce Manifefte , de ju- 
ger que Ton premier fondement Sc 
ccluy qui dévoit le plus noircir le Ba- 
ron de Modéne, paroifToit fi ridicu- 
le , quil donnoit fujec de douter de 

touc 



Digitized by Google 




êit Na^Uu 165 

toutlcrcfte. Le premier crime donc 
il charge céc infortuné Gcntil-honi- 
lïie cft d'avoir feduit tous les Officiers 
de Ton armée par divers artifices 
pour les obliger à i*enfuyr avccluyi, 
6c palTer au fervice des ennemis* Si 
l’on confidére Qi^ les Troupes que 
le Biron commandoit eftoient com- 
pofées de gens révoltez depuis peu 
6c quiavoient conçcu vne fi horri- 
ble advcrfion pour les Efpagnols , 
qu*ils coupoienr la tefteà tous ceux 
qu*ils foupçonnoicnr d*efcrctant foit 
peudeieur intelligence ; On verra 
que quand le Baron eut efté capable 
de parler d’vne telle trahifon , je ne 
dis pas à tous les Officiers , mais fèu- 
Icmcnt à quelques vns, il ne Veutofe’ 
faire , puifqu’au lieu de refeouter, 
ils luy eufient fans’doutefait fauter la 
tefte. Il y à donc bien de.rapparencc 
que s’il eut propofé , cette fuitte à 
tous fes Officiers , ils Ten eu (lent 
chafue fur l’heure , puifqu’ils punif-> 
foient eux- me fines , le moindre fou- 
pçon fur cette matière. Dailleurs 
qu’elles raifons Lauroient pu porter 
à vne fi lâche trahifon "i le pofte qu’il 
111. Part. Z 
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tenoit efcoic au delFus de tout cc qu*il 
«ut pû prettndre des Efpagnols : & il 
cftoit a la veille d’acquérir parfon ef- 
pèe plus de gloire & plus de biens 
dans le Royaume qu’ils ne luy en 
euiïent pu donner. Mais revenons à 
«e pauvre maUheureux. 

Il eftoit dans la Vicarie, & dans 
Icfonds d*vn cachoc,où Ton ne logeoit 
que des gens convaincus des plus énor- 
mes crimes , dans lequel Agoftino de 
Licto Tavoit fait mettre : Quand 
Grazzullo de Refis Capitaine & 
Gouverneur de la Vicarie le vint 
trouver pour luy montrer ce Mani- 
fefte:Apres l’avoir leu d’vn bout à 
l’autre il fe tourna vers cét Officier & 
luy dit avec vn vifage aflez ferai n , 
que cette peinture, n’avoit rien qui 
luy reiremblaft , puis qu’elle ne re- 
prefenroit pis vn homme de Ton gé- 
nie & de Ton cara^lere : mais la rage 
defes ennemis , qui l’avoicnt dépeint 
fel qu’ils defiroient qu’il fut pour le 
rendre odieux au Peuple, Le Capi* 
tainele voyant couché furvn lit dont 
les pieds s*eftendoient dans vnc eau 
croupiflante,fale & pleine d’animaux 
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aufïi vilains que venimeux , luy prift 
la main , luy tafta le poulx, & le lai(fa 
apres luy avoir dir quelques paroles 
de confolacion , aufquelles le Baron 
rcpondic par des remerciemens .& par 
des alTeurances , Qnc fondé furfon 
innocence il ne craignok quoy que ce 
fut. Mais lemiferablc eftat ou le vit 
en ce moment Grazzullo de Rofis 
‘(lequel jugeoit qufc la détention du 
Baronne venoit que des Efpagnols) 
obligea ce Capitaine, fort attaché au 
party du Peuple , d’aller trouvcrle 
Duc de Guife > & deluv dire alTez 
brurquement , Que conformément â 
Tordre que fon Capitaine des Gardes 
luy avoit donncdl avoit fait mettre le 
Baron deModéne dans le plus horrible 
caehotde laVicaric,QiTil venoit de le 
voir,^ qu*il luy avoit trouvé le pouls 
fi debile , quMl ne croyoit pas qu’il vé- 
cut plus dc'deux ou trois jours, s'il lés 
palToitdans céc effroyable lieu i Que 
s’il y mouroit , tout le peuple s’ima- 
gineroic qu’on Tauroit empoifonné, 
& que .peut'Cftre cetfc.mort pour* 
toit caufer quelque acciclcnt , çê qui 
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Tavoit obligé de luy en aller donner 

advis, ^ 

l^c Duc luy répondit. Qu’il le tirait 
de ce cachot & qu*il le mit où il vou- 
droit > pourvea qu’il fut foigneulc- 
xnent gardè,cc qui donna lieu à Graz- 
zullo de Rofis de retourner prompte- 
ment à la Vicarie , & de le faire mc^ 
ncr dans le quartier de l*Infirmeric, 
eu il luy fît donner vnc chambre fort 
fpacieufe & fort commode* 

Il eft impofliblc de réprcTcntcrîa 
douleur quefentic ce mal-heureux, 
defc voir réduit dans vn cachot, fa 
vieàîamercy d’vn'Iuge barbare & 
partifandes Efpagnols ,fon honneur 
noircy dans toute l’Europe par la 

bouche d’vn Prince dont Tes veilles ôt 
fon épcc av oient cimenté le pouvoir# 
fes amis perfccutès&craprîfbnncs co^ 
meluy, fon équipage' pillé par 
Agoftino de Liéto,qui d abord s’em- 
para de fon E feu rie , & ne luy Uifla 
que l’habit qu’il portoic lors qu’il fut 
arrel^é. Ceft oient des matières ca- 
pables défaire mourir de dcplaifîr,ou 
de troubler le jugement des Philolb' 
phes les plus fages : Mais Dieu Pro- 
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teileurdes Innocens,^ qui fc plaift 
à Içs récourir quand tout le monde le« 
pcrfécuce » donna des forces â celuy< - 
cy, pour refifter à fa difgVacc , com- 
me nous verrons. cy-apres,. 'c 
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CHAPITRE A:vII. 

ijfipatiofi d^'J*^rmée d» Peuple a 
iiAverfe, Cabales des Diverfes fa'‘ 
thons qtii divifent les P ophlaires^ 

L ^Emprifonnement du Baron de- 
Modéne , du Meftrc de Gamp 
Calco, du Gipicaine Rama, & dtv 
Lieutenant Colonel des Dragons Pi- 
facano j-caufa vn extrême dépiaifin- 
non feulement dans les TrouppeS;- 
qui eftoient dans la ville d’Averfe» 
mais encore parmj routes celles qui- 
eftoient aux Terres& aux Éourgs cir- 
convoifina. Le regret qu^clles en con-^ 
ceurent les fit d’aborîmurmurer, ôc> 
leur mécontentement devint bien» 
toft apres fi grand ^ que joint au de*- 
faut de payement > le Duc n’ay ant pas 
pris foin de leur envoyer quelques 
payes fur celles qui leur eftoient 
deuës, cette Armée fe diftîpa d’elle^ 
nacrméi de forte que de plus defix 
mille hommes effe<ftifs que le Baron y 
avoit laiflc^ tous braves & cous zélez. 
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pour le fcrvîcc du Peuple, il ne s’eii 
trouva pa» la quatrième partie trois 
fepmainesaprés fa difgrace- Naples 
connut bîen-toft que la cheiice du Ba- 
ron luy eftoic préjudiciable; Sc par le 
débandenient d’vne Armée, qui main- 
tenoit à fa dévotion fa campagne 
& fon voifînage : & parles frequen- 
tes courfes des Efpagnols , qui ren- 
fermez auparavant dans Capoue , 
commencèrent à fe faire voir, dés 
qu’ils feeurenr que le Baron ne pou» 
voit plus leur faire de mal. Maiscc 
qui fît le plus remarquer au Peuple- 
de Naples la perte qu’il avait faite- 
par cét accident, fut le manquement 
de pain dont on ne trouva plus dans 
la Ville cette abondance que Tony 
Yoyflÿt pendant que le Baron tenoic 
la campagne. Lafaraine recommen- 
çoic à. la menacer , & la fîmple pqy^ 
fée de l’Horrible afpeéi d c ce Moîi- 
ftre , faifoit trembler le Peuple, & 
Pobligeoic a renouveller fes pre- 
miers murmures» Le Duc fe trou- 
voit Bien empêché au milieu de 
tant de fouflfranecs y de tant d’en- 

Z ui; 
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vieux, & de tant d’ennemis ; ceux-c)r 
fe fervoienc du preeextedes miferes 
publiques pour décrier fa conduite,, 
& pour le rendre odieux à la Popu- 
lace , & publiçient dans leurs Quar- 
tiers, Q^c Ton ambition eftoit la four- 
ce de tous les malheurs que Ton fouf- 
froit : Qifen le décachant delà Fran- 
ce , elle avoic efté caufe du retour 
de l*Àrmée Navale , & du peu 
d’effet' qu’elît avoit produit pour 
le fervice du Peuple : Q i*il fclaiiroit 
gouverner par des Minières lufpeél» 
bc qui avoienc intelligence fecret* 
te avec les Efpagnols : & que fa con- 
duite fembloit fuir routes les oc- 
cafîons advantageufes pour le Peu- 
ple ^ & embraflçr toutes celles qui 
pouvoient tendre à fa ruine. 

Ces murmures eftoient fufeitez & 
fomentez par Gennaro Annéfe , 
par Vincenzo d’Andréa ; mais parti- 
culiérement par le premier, lequel 
s’eftant fçrtififc dans le Torrion des 
Carmes , ou il s’eftoit renfermé avec 
vn petit nombre de g^ens dés-yoiie» 
a fes interefts., parloir plus haut que 
t«us‘les futf ès & ne fcraîgnoi't pas. 
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que le Duc le pût punir des caloin- 
nics qu’il femoic par tout contre lujr- 
Ce Fufîücr faifoic à tous momens des 
dépêches à Romej& ccrivoit aux Mt» 
niftres de France tout ce qu'il po'ï- 
voit s’imaginer pourblafmer la con- 
duite de ce Prince ; il leur fuifoit en- 
tendre que bisn loin de fervir le Peu» 
pie , & de le maintenir dans l’vnion fi 
ncceffaire au bien public* U faifoit 
naiftre cent divifîons, par les carefies 
qu’il faifoit aux Capes noires , ou 
pluftoft à CCS Efpagnols déguifcz,qui 
polTedoient fa confiance j & qui ne 
s'âp prochoient de îuy que pour le 
perdre* 6c pour envelopper tout le 
Peuple dans fa ruine: C^’il navoit 
point d’autre penfée que de (e faire 
Roy , Ôc de facrifier l’intcreft public 
au fien propre : Qif H n'appelloit dans 
les employS que des Partifans de la 
Nobletfe, ou de l’Efpagne : Ôc qu’il 
éloignoitde faPcrfbnnc, t>u desaf» 

ü ■ /% • f' /* 

faites» ceux qui eftoient les pluszc- 
lez pour le party populaire •• Et par 
toutes fes lettres il conjuroit toa« 
jours les Minières de fa Ma jefté trés- 
Chrcfticnnc , d^avoir pitié des fidel- 
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les Napolitains» ôcde ne pas aban- 
donner vn Peuple qui avoit eu re- 
cours à fa protedbion , ôc qui n’avoic 
rcccu cbez luy le Duc de Guife que 
comme vn Prince François, envoyé ‘ 
par le Roy pour la gloire de fa Cou- 
ronne pour l’advantagedu Peu- 
ple:Q^e chacun eftoit refolu de le dé- 
mettre du commandement fouverain, 

& de l’éloigner du Royaume» mais 
que l’on avoit tant de refpéék pour la 
France , qu’on n’ofoit pas Tcntrc- 
prendre fans leur participation , & 
fans ordre exprès. 

Sut toutes ces chofes , Gennaro n*a- 
voic que des réponces générales ; les 
plu$po(îtivcscftoient,Q^on ne pou-, 
voit rien conclurez Rome, & qu’on 
en donneroit advis a la Gourde Fran- 
ce. Cependant le Duc de GuifCjétoit 
advertyde tout ce quifepafloit dans 
leTorrion des Carmes» par vn confir 
dent deTAnnéfé qui avoit vneparti- 
• culiére correfpondance avec le Liéto» 
par lequel il cftoit informé de fes 
mauvaifes intentions , ôc mefmcs 
qu'il confpiroit contre fa vie; de for- 
te qu’il ne fongea depuis qu*à trouver 
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les moyens de l’avoir entre fes mains, 
ou de le perdre en quelque façon que 
ce fur* 

le ne puis déplorer alTez le mal* 
heur des Napolitains, ni admirer af- 
fcz la forcuncdes Efpagnols, Quand 
je penfc que lamauvaife intelligence 
dc«ces deux perfonnes fut le princi- 
pal mocifdela cheute des vns j & du 
rétabli iTement des autres , puis qu'à* 
lorsqu'il n’y avoir prefque plus rien 
à faire , pour mettre l’Eftac dans fon 
entière liberté î cette divifîon fut cau- 
fc , qu’au lieu de marcher de concert 
cnfemblc , pour achever ce grand, 
projet ; ils nepenférent qu’à cabalcr 
& à fc détruire l’vn l’auttc. 

Les chofes eftoient arrivées à vnc 
telle animofité , Qo^e toute l’applica* 
tion deGennaro, elloit de chercher 
les moyens de ruiner le Duc j ôc qu’v- 
nepartie de celle de ce Prince, edoic 
de trouver les occafionsde perdre céc 
Arquebuzier. Le Duc fit tout ce qu’il 
pût pour l’attirer hors duTorrionj, 
mais fa défiance eftoit fi grande , que 
lors que le Duc alloit au Convent 
des Carmes, Gennaro ne l’accompa* 
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gnoit jamais ;ufqu’au dehors» 6c l’oü 
aflcurc que ce Prince , ayant vn jour 
donne ordre à ceux de fa fuire» de fe 
Ciidr de luy , quand ils le verroient 
prés de la porte , il alloic donner dans 
te piège, fi vn Gentilhomme qui eftoic 
depuis peu auprès du Duc » & qui fça- 
voit cét ordre, n*euc retenu Gcnna- 
ro , en luy marchant fur le pied , & 
l’obligeant par ce fignal à feindre fur 
le champ qu’il fe trou voit mal , & à 
fe retirer lans pafier plus avant. On 
dit auflî que l’on tenta deux fois de 
l’cmpoifonncr .^mais que cét homme 
qui cftoit d*vne complcxion robufte 
& vigoureufe, vomit chaque fois le 
poifoiv, fans qu'il en receut aucun 
mal. 

Les Efpagnoîs » qui fçavent fi bien 
ménager le temps » & fe fervir dés 
ad vantages qu’il leur procure, ne dor- 
moient pas parmy tant de confu- 
fions : Pendant que les amis qu’ils a- 
voient auprès du DucdcGuyfc, en- 
tretenoientfa défiance naturelle, en 
luy faifant entendre , Q^c cét Arque- 
buzier cherchoii â vendre le T orrion 
des Carmes, aux François , ou Efpa- 

gnolsj 
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giiolsî Qu'il coiifpiroit contre fa vie, 
ôc qu’il faifoic fon poifible pour fairç 
foulcvcr la Populace concreluy. Les 
Partifaus qu*ils avoient auprès de 
Genaaro, iuy difoient, Qu^’il n’y a- 
voit point de refource liy de falut 
pour luy » que par la voye d*vn bon 
accord avec l’Eipagne ; (^eîa France 
Tavoit abandonné , & que le Duc de 
Guife le vouloic perdre » Qu*il falloic 
qu’il fongeift à retourner fous l’o- 
bciifance de fou Roy, pluftoft que de 
vivre dans de continuelles alarmes^ 
& de fe renfermer dans vue pnfoii 
volontaire , d’ou peut eftre le poifori 
ou le poignard le feroient fortir dans 
peu de jours. 

Les Minières d’Efpagne fc fer- 
Voicnr des mermes artifices pour ga- 
■gner refprit de Vincenzo d’Andréa, 
lequel eftoit au defefpoir de ce que le 
Duc ne luy donnoic aucune part dans 
l’adminiftratiçn des affaires , mais 
encore plus de ce qu’il ne vouloic 
point eftablir cette République fi 
fouhaitéede tout le Party de ce Na« 
politain. Son mécontentement doiv- 
noit lieu aux Parons des Ëfpagnols 
Part. ni. A a 
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-de luy r-cprcfenccr fecretement , 

- le cfedcm d-u Duc cftoit de pofïèder 
luy tcul l’authorké' fouveraine , &• 
lîon de la partager. Q^il vouloit 
cftre Roy de Naples , & non pas chef 
d’vne République. Que les fages Na- 

f iolitains palTeroicnc pour fols , de 
ouffrir tous les travaux delà Guerre» 
ôf les mifcrcs de la famine, pour met- 
tre furie Trofnc rn Prince Etran- 
ger , foiblc', ^'dénuede toutes fortcf 
de moyens pour y arriver , & pour s*y 
maintenir j 3c qui de plus eftoit aban- 
donné de la France & de tous le« 
fiens : Que puis qu’il falloir que la 
forme du Gouvernement denaeura^ 
dans fon prémier eftat, il luy feroit 
plus honorable, '& plus vtile de re- 
tourner fous le 'antique & légi- 
timé , que de demeurer davantage 
fous vne domination nouvelle &v- 
ftirpcc , qufferoit centfois plus ru-, 
de 3c plus irifurportable que l’au- 
tre. 

Ces difeours ctoient rejettez ou. 
écoutez félon les differénts Eftats ou 
Ton cfprit iè trouvoit ; Mais ledcfef- 
' poir éc l’ardeur de la Vctigcance le 
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portércfit enfin âs’vnir avec Genna- 
ra Arméfé pourtra-va4l4.ep à. detsvii-rs 
le Duc de Guyfe , ou pourfaire leur 
accommodement parciculier avec les 
Miniftres d.’Efpagne» 




> ' .1 
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CHAPITRE XVIII. 

Le Duc de ^mfef^it battre A^onnoye a 
Naples AU nom de la ‘JRJpublique» 
Tatente de la *Ü 'tce*Royattté de Na~ 
fies envoyée àEffagne au Comte 
d*Ognatte. Son fajfage &fon arrivée 
en cette viîle> Sa conduit te four fo- 
menterles divifions d'entre le Duc de 
Quife > Gennaro %/énnéfé ^ & Fin'* 
een^o détAndréa» 

Q Voy que Vincenïa d’Andréx 
n’aymaft point Gennaro Atméré, 
ôc que le but del’vn 6c de l'autre , fuf-. 
fentbien dilFerensi leur haine pour 
le Duc de Guife , &• la peur qu*ils 
avoientqu'ü ne les fît périr , les reü- 
jîirent , Ôc les firencmarcher de con* 
cert en plufîeurs des chofes qui pou- 
voienc coiitribuer à fa ruine. Ce n’c- 
ftoit pourtant pas en routes , car vin- 
cenzo d’Andréa n’avoit aucune part 
dans les négotiations que Gennaro 
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avoic à Rome , avec les Miniftres de 
France jlefquels il importunoit fans 
ccÛTcdansla penfée de perdre le Due 
de Guife par leur moyen.Eftant donc 
rcuny avec Vincenzo , d’Andréa , ils 
donnèrent lieu aux Partifans d’Efpa- 
gne qui .eftoient dans les quartiers 
Populaires, de faire entendre four- 
dement â la populace , l’on ne dcî- 
voit point avoir d'attaUiemcnr pour 
vn Prince étranger , qui feus prei. 
texte ,dc mettre le peuple en iibeicé>. 
le foûmettoit a vne fervitude pire- 
mille fois que celle de la dotninatiioQ> 
Êfpagnolc : Que fon but cftok d’«- 
lever vn trofne > non pas dans >ïjapleiff 
mais au milieu de fes ruines : Qu’irE 
n*y avoit point d’apparence qu*vot 
Prince valTal âç dontîsLtnsiCQneSaoiJB.' 
fufpeâc a (cuî propre Roy , Êlm: capat^' 
E^le de s’établir dans leur RoyautmS':; 
malgré toutes les forces du BLoy Ca- 
tholique iQ^’il fandroit eftre avenir 
glcz .entièrement pour le fuivredana; 
Tiic route qui les condràroit enfin à ' 
vn profond) de inivixableprécipjK;^.. 
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& que fi le Peuple s‘obfcinoit d’avan-* 
tagcâ fouftenir fes interefts, on ver»- 
roic dans peu , que cette ville & fou 
Royaume de viendroient le funefte ÔC 
fanglantTheatre des palfions qui ani« 
moientlcs François & lesETpagnols.: 

Ces difeours faifoienc quelques, 
imprcflîons dans les Efprits pû-» 
pulaires ; mais auffi-toft que le Duc,ft. 
montroiten public* Ton vifage & fes 
carelTes dilïipoient toutes les vapeurs 
avec autant de facilité que les rayons 
d*vn Soleil ardent , diffipenr celles, 
delà Terre. Ce Prince pa roi fibic tou- 
jours dans fon intrépidité naturelle,. 
& pour tmufcrla Populace par quel-, 
que nouveauté qui Ja puft flatter,dans, 
le defir qu’elle avoir 5 de voir établir 
la République*’ il fit' battre de la 
Monnoye en fon nom * fur le revers 
de laquelle eftoient ces IcrtrcsS.P. 
Q^N. pour fignifier quelle, cftoit fa- 
briquée au nom du Sénat &duPeu- 
ple Napolitain. 

Mais ij cft temps de reprendre la 
fuitte des négotiatipns des^ Mifliftres 
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^‘’Efpagne à Rome , avec ceux du , 
Confeil du Roy Catholique à Madrid 
Nous avons déjà remarqué les foins, 
que les premiers avoient pris dés les 
Gommcncemcns des Troubles de Na- 
ples , dinfonner ceux- cy du mauvais 
eftat où cftoÎE le Royaume , & des 
foutes que le Duc d'Arcos avait fai» 
tes , dans les commcncemens d’vnc 
incendie qu'il pauuoit apparemment; 
prévenir^ Le Comte d’Ognarten’a- 
voit pas oublie de faire valoir fon 
le & fon crédit en cette occafion.Ces. 
nouvelles furent 'enfîbles à fa Maje- 
fté Catholique, & â fon Confeil • Sc 
l-arrivée de D* Alphonce de Cardo- 
na , Comte d Eril ^ Maggior-Domc 
MaggiordeD'. Iiian d*Aurrichc{en- 
voyé parce)cune Prince j pour ren- 
dre compte au Roy fon pere du fu- 
ncftcfuc€C2f de fes armes) accrcut de 
beaucoup l*affli<9;ioH que . cette pre- 
mière nouvelle avoit caufée dans fov 
Cour. (Quelque eftime qu’on. eut pour 
le Duc d’Arcos , & quelque appuy 
qu il eut dans le Confoil par la fa- 
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veuf deDom LouysdcHaro fon pa*» 
rcnt;ccla n*empécha pas que tout le 
monde ne criaft contre luy , & qu’a» 
près avoir examiné tous les remedes 
qu’on pouvoir apporter à ces maux ; 
le Gonfeil ne conclüû tout d’vne voix:. 
Q^ele Duc d*Arcos feroit prompte- 
ment rappellé , Que le Comte d’O* 
gnate feroit envoyé à fa Place, Sc. 
Que D. luan deraeureroit en Italie >. 
en qualité de Plcnipotcntiairc du;- 
Roy d’Efpagnc. Ces ordres expédie» 
le plus promptement que la lenteur 
delà Nation & du Gonfeil le put per- 
mettre ; les dcpcclïcs en arrivèrent a 
Rome au Comte d’Ognate > qui brû- 
îânt d’impatience de palTer à NapleSyv 
lés attendoie de jour en jour; Auflî* 
toft qu’il en eut receu la- nouvelle , ik 
la fit fçavoir à D. luan , qui luy té- 
moigna par fa réponce, la joye qu’il*' 
auoit du jufte choix que le Roy foiv 
Pere avoit fait de fa perf6>nnc>& l’rm- . 
patience qu*il avoit de le Voir au plu* 
toft à Naples, pour luy ayderdfoû»- 
tcnirle fardeau de tant : de peines 
de travaux. 
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Le Comte d’Ognatte , pour don- 
ner des marques de fon affe<5lion 5c de 
fon crédit des fon entrée cn^ cet em- 
ploy^nc voulut point partir de Rome 
Q.u*aprcs avoir fait plufieurs traitez 
avec des Marchanda» pour faire por- 
ter des grains a Naples, & avec des 
Officiers de guerre pour faire de nou- 
velles levées^ pour les employer dans 
ce Royaume. Ces apprefts quoy que 
lents , firent quelque effet dans la ' 
Cour de Rome» où le moindre bruit 
ne laifTc pas de frapper réfprit de la 
plus-part des gens i quelques jours 
'àprés:Er environ la fin du mois de Fé<- 
vrier, le Conltc s^embarqua à Civita- 
Vecebia fur deux Galères, emportant 
tout rargent quM pût recouvrer, & 
quelques provifions de bouche. Eftant 
arrivé à Gayette il en donna advisa 
D. luan , èc continua en fuite fa rou- 
te à Naples. Son arrivée fur précédée 
par celle de la Galère Bougnolc de 
rEfquadrcde Gennes, laquelle por- 
toit l’argent Sc les munitions. Cela fie 
cfpérer au party d’Efpagne , que Le 
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gouvernement de ce Comte feroit 
plus heureux que celuy de fon predé» 
ceilèuc*, puifque par vn fortune pre- 
fage , l*argent & les munitions fem- 
bloient faire fon avant-garde. Le pre- 
mier jour de Mars le Conue débar- 
qua à Naples , où il fut rcçcu de tout 
le Monde avec beaucoup de joye, & 
principalement de D. luan ^ qui luy 
remit agréablement le Pbfte qu’il oc- 
cupoit^depuis Le départ du Duc d*Ar- 
cosrquuyquc le Comte témoignaft" 
de ne le vouloir pas accepter , & que 
mefmeil fit pareiUre. au Collateriâl 
qu*il eftoie prefîdefc retirer en Eli» 
pagne * pluftoft que d*'cntreprcndre 
de régir vn £flat>dofitle timon efïoit 
entre les mains d*vn fi grand Prince r 
fils de fon Mai Are r mais la générofî- 
té de D. luan furmorita tou« ces ob- 
ftacles , & le Comte fut mis 6n poflef- 
fion de la dignité de Vice-roy » fui- 
vant les formes ordinaires. 

Les premiers foins qu’il prit après 
fon arrivée furent de renouveler les 
cabales qu’il avait parmy les Popu- 
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laires. Lfc Rcgcnc Zuflia luy rendit 
compte du bon fucces des artifices 
par le moyen defquels Agoftino Mol- - 
fo s’eftoit rendu Maiftre abfolu de 
rEfpric du Duc de Guife/cela le 
fatisfic cxcrémément , & il conjura 
ce Miniftre<le redoubler tous {es tra- 
vaux poür achever ce grand defTein 
{\ hehreufement commencé.Il fit pro- 
mettre au Mollo vnc charge de 
CommifTaire de campagne a & au 
Porcio celle déluge Criminel dans U 
Vicarie, donc par avance, ce barba- 
re s’acquittoit dignement , en -fatis- 
faifantaux vengeances des Efpagnols 
par la mort d vne infinité de mal- 
heureux Populaires qu*il faifoit exé- 
cuter tous les jours. Le Comte cm 
mcfrac temps prefla les Partifans 
qu'il avoit auprès de Vincenzo d’An- 
dréa, & de Gennaro Anncfc de leur 
faire connoiftre le mauvais pas où ils 
eftoienc , & qui les mena^oit d’vne 
funefte chcutcjs’ils ne reuniflbient 
leurs amis tous enfemble pour détrui- 
re le Duc de Guife« & pour obliger 
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■ e^ai au Due^ fie Guife fe 

j' plaintes dn 

J . î ^PpU if ie 'Duc tàfche defatisfai-- 
Tede nouvelles efperances purentre- 
I ejsiurtier de Donna Elvi- 

. » decouverte '. nouveaux mouve- 

. mens da'^s, Naples , départ d'^q^n- 
, pino deLieto pour Rome', fucca de 
'fi commijfion, : - 



P Eiidant que le Cdnit.e cî’Ognattc 
travailloit de tout fon poflîble.pouc 
.i vfcherdc réduire Naples dansTobeïf- 
■ fan ce ; la fortune du Duc de Guife fem- 
bloit fc laiïèr de veiller pour luy . La di A 
fipation des trouppes d’Averfe avoir 
obligé ce Prince d’y envoyer Pépé Pa- 
lombo J pour, garder çerce place avec 
rnille hommes, que l’on avoir cirez, des 
Poftes du Peuple , ce qui les avoir afFoi- 
blis , & facilita peu apres le fuccés 
de i attaque des Efpagupls quand ils re- 
prirent la ville de Naplés. La canipaenç 
eftoit cxpdféc à la mercy de la cavalerie 
m. Partie B b 
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ennemie qui la rayageôit de tous coftez , 
^ qui pM çette voye fermoic lcs.paiïà- 
ges aux g^rajnSj qm pouqoiepjc venir dans 
la ville, te pain y diminutfic tous les 
jours, & les fouffranccs au conti^fc 
s*augmentoieht à roure heure.' . Ce uic'qui 
devoi ent le [plus fonder aux intèrefts du 
DucdcGulic, ne s’attachoient qu’aux 
leurs. Le Mpllo penlbit .à affoiblir en 
'toutes fortes ce Prince ôc à l’obliger à 
quitter Naples pour donner plus de 
rnoyen aux Elpagnols d’y ’poiivbir re- 
tourner* LePortip ncfongcoitqu’àfo- 
erifierdes vi(SliraesaUx Erpagnoîs, par 
les fentences qu’iI donnoit contre ceux 
qui tomboient entre fes mains , & dont 
tout le crime n’eftoit que d’eftre Edeîes 
au peuple. Le Liétonc's’appliquoit qirà 
la recherche des maifons ou il y avoir 
quelque chofe à prendre ,|lcFabrany ne 
butoir qu’à mettre les expéditions de la 
fccreterie au plus haut prix , & à exiger, 
des Officiers de luHice , de Police , ôC de 
‘Guerre de grandes fommes de deniers, 
Gennaro AnnélTë avoir fop elprir en 
Balance & pancHant-, tantoft vers la 
France&tantôft versj’£fpagne,m.ais re- 
^urQpit toujours dans le. premier 
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fciii qu’il avort cil <3e fe palTcr des vns §>c 
des autres & dfe irc fubfîfter que par luy 
mefme, Vincehzbd’Andréa , privé de 
refpçrançc de voir jaiiiais fa Républi- 
que cftablicdans le Royaume , prcftolt 
rorcillc aux avanrages que les Efpa- 
gnolsluy ofFroîent; uns pourtant fe dc- 
rerminer . Le Duc de Guife afpiroit tou- 
jours à la couronne, que le Mbllo luy* 
fairoicel^ercr j mais il ne la trouvok que 
dans liés paroles de ce craiftre, &tous 
les autres 'objets qui fe prefentoient a Tes* 
ÿeu^ ne liiy monllfoient que desabyf- 
mes. 



Lés Cappes noires , qui n’avoient pas 
pour le Compte d’Ognatte, Taverfion 
qu’ils a voient eus pour le Dued’Arcos, 
travailloient avec plus d’ardeur que ja- 
mais à radoucir les cfpEits de leurs amis 
mal latisfaits dcsÈfpagnols. LesPopu- 
lairéS' qui eftoient fécrettement de leur 
cabale, joints a vec^ ceux de la faélion 
de Gennar'o Annéséj & de Vincenzo 



d* Andréa, crioient plus hauts qu’ils n’a - 
voient fait encore, tSc murmuroicnç fur 
le fujetdes mifcrcs publiques^&furle pcw 
d’efperance qu’il y a voie d’en voir la 
fin. Et ceux qui fuivoient volontiers le 

Bbij 
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Duc de Guifc ne laiflbieht pas de foûpi- 
rcr & de Gémir, quoy qu’vn peiiplils 
bas dans réxagération de leurs travaux.^ 
Parmy' tant d’agitations auifi diverfes 
que fâcheufes ; il ne reftoit plûs d*aiitrés 
liai Gins entre ce Prince & le peuple de - 
Naples, que ccc amour & ce refpe^ que 
l’on avoir conceo pour (aperfonne dés 
le prémier jour de fou arrivée, & Ic(^ 
quels le confervérent durant quelque: 
temps , au point mefine que les f9rccs & 
l’efpéranceluy manquoient. Son aipeét' . 
feul le fai foi t régner dans Naples, fa 
douceur luy confervoit les efprits de 
ceux quiTaymoient, & Ton intrépidité, 
dilîîpoitles mauvais deHeins, & les fedi- 
tionsdes'plus mal intentionnez- ' 

' Dans cette adicrte fi Portante & R [ 
périircufe^ le Duc ne lailïbit pas d’em- 
brafler les occa fions qui lüy peu voient 
procurer quelque gloire , & quelque- 
avantage lut les Elpagnols. 'Q^Iqucs 
Populaires luy ayadt proposé vnc en-, 
rreprife fur le Pofte de Donna Elyira 
il traitra avec quelques foldats E(pa- ' 
gnols de ceux qui le deffendoient, let- 
quels moyennant deux ccnsécus payez ‘ 
comptant trois cens après le fer vice 
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iii^j^^Vomircnt de kiy, donner Ktttrée de 
ce Porte , à la faveur dVne porte quarts ’ 
gardôient. Le jour & l’heure pour l’éxé- 
ciition de, ce dertein furent arrertees : ; 
Mais yn de ces (ôldatS' touché . dq' re- 
mords de la trahi Ton, ou de l’efpéfanec 
d Vn grand' gaain j- s’adrclïà à Dom 
Alvaro dclla Torre comniandàntdccc 
ï^ortc , & après avoir exige de jiiy par 
ferment ^qu’il abtiendfoit £ grâce du Vi- 
ce koy, illuy découvrit toute; cette cn- 
treprife : les compagnons faifisauflî-tôt 
que le Eîaron de Batccville eut obtenu de 
Dom-iuan la graccdecelu^^-làj furent 
fouille» & trouvez chargez de l’argent 
qu’il a voient rcccu., ôc qu’ils confcrsc- 
r ent ingénuement avoir pris par l’extré- 
mencce/îîiéouils eftoient réduits. Les 
Êfpagnols voulant profiter de cette oc- 
cafîon , fe mircni^cn cftat de recevoir de 
bonne foice le Duc de Guire dans ce Po- 
rte : niais lachofe ayant efté éventée ce 
Prince n’envoya perroanc â l’heure af- 
fîgnée , de forte que ce dertein avorta ÔC 
ne fervit qu’à faire perdre ce peu d’cfpé- 
rance que cette entrepriie luy avoit don- 
néc. . 

Pendant que le Duc fongeoit aihfî 
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ïfcftablir quelque efpérance dans I*efprit 
d’un peuple éc décourage par Tef^ 

fort de tant de fbufFrances , fes ennemis 
penfoient à tout ce qai le pou voit per- 
dre, parmy ces clprits malc6;itens, éc 
qui fembioient donner liéu à qùelquc' 
grand événement. ' 

Genrtaro ànnésé fe fondant fur ces 
apparences, en voulut faire vne tentati- 
ve : à la perruaiion de Vincenzo d’An- 
dréa &'d’ Antonio Mazzélo éleü'du 
peuple , il monta vn jour à cheval dans 
la pensée d’aller attaquer le Duc, à la 
tefte d’vn grand nombre de Populaires 
du marché, & duLavinaro tumultuai- 
rementramaflez. Le Secrétaire Fabrani 
a verty de cette marche en alla inconti- 
nent donner avec beaucoup de frayeur 
la nouvelle au Duc, qui eftoic alors dans 
fon cabinet occupé à l’expédition de 
quelques dépefehes. Ce Prince donna, 
en ce moment vne nouvelle marque de 
fa fermeté *. car fans s’émouvoir & fans 



quitter (a plume , il répondit à' ce Secré- 
taire, & peu après à Ion Capitaine des 
Gardes, qu’il ne redoutoit point Genna- 
roàchevâl ni auTorrion : & montant 
à. cheval après avoir finy. fes lettres, .il 




de Naples»’ zp 

iTiatcha vers les quartiers ou Gennato 
faifbit Tant de bruit : mais au lieu de 
pouiïèrfon entreprifc,il prit la fuitte des 
qu*il vit ce Prince fe retira, à toute 
bride' en Ïdïi Tprrion , laifTant le Duc 
J>ar^y cette populace laquelle mit aufli- ' ’ 
roft ies ânüei bas , & le diflîpa dans vn 
inrtantl' ' ‘ 

Cette vaine tentative ayant fait juger 
anxebefs dc la (édition ,quc le peuple 
tôîat mai (arisfair qu*il eftoit , ne perdroit 
pas faciiement la vénération qu’il avoit 
pour le Duc: cela leur donna beaucoup 
deterreur. Gennaro Annesé n’ofà plus 
fortir du Toriion des Carmes , Vicenzo 
cTAndtéa fe cacha, mais l’Efleu du Peu- 
ple , croyant ertre à couvert à la faveur 
-deron caraélcre, neiailTa pas peu apçés 
dcfbufFrir la peine de Ton attentat , car 
(lir le bruit que les amis du Duc firent 
courir que le Mazzclaeftoit la cauiè dé 
la famine qui fembloir s’augmenter de 
jbur en jour , les Lazares (ufeitez par 
eux', fe jettérent fur cét Efleu , pC après 
lüy avoir coupé la tefte, ils traînèrent 
inhumainement 'fbn cadavre parmy les 
rues. , 

Le Duc tçmo'gna publiquement d’e-' 
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fon affiftahcc j Ic^' avantage^ fignalcz 
que fa Majeftc tres-Chidlienne pou- 
foie recevoir en ortant ce beau Royau- 
me auî^ Efpagnols fans péril , & apeu de 
frais ; & enfin les dangers cxtrciti es que 
le Dücde Guife coutoic à tous momens 
pours cftrc engagé dans cette cnrreprife 
(ans autre but que le fervicc, la gloire ôC 
l’avantage de fbn Roy. 

L’Ambafiadeuf luy icpondir , qu*il 
n’avoit point d’argent ni d’autres moTcs 
pour fccourir le Duc dè Güife , & qu’il 
falloir faire vne aflemblce avec les autres 
Miniftres François , afin de concerter 
cnfcmble ce qui fc pouroit faire en cette ' 
occafion. Les Cardinaux Vrfini J Bat- 
berinl, THéodbli ; éc Grî maîdi , PA b- 
bç de S. -Nicolas s’eftanr peu apres 
rendus en fon Palais, le Lictoleur repre- 
fenra de nouveau les mefincs choies, &C 
ajouta , que fi la France concouroit tant 
foit peu dans c'esxon jond’urcs au befoin' 
de là populace J les. Efp.agnols cftoient 
furlepoint de confenfir que le Royau- 
me prit le titre de Republique , pourveu 
qut pour mettre à couvert en quelque 
forte leur honneur, le peuple vouiuft 
ralentir que le RoyCathoIiquc en prift 
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la qualité de ProtcÀeùr. 

Le Marquis de Fontenay eut peine 
d’ajouter foy à cedifcours:il eftoitper- 
fuadé du contraire, par les avis que les 
mécontens dû Duc dê Guife, Iuy,don-^ 
noient à toute heure, comme nous avons 
dit, & particulièrement Gennaro An- 
nesé lequel avoit encor mandé reeem-; 
ment toutes les chofes qu’il avoir écrit 
désja contre ce Prince a l’ AmbalTadeur 
par vn Napolitain nommé FabritioPin ' 
(âno, auquel il avoit donné charge ex- 
prefTede revenir dans peu de .jours &dc 
luy rappporter ou VH ordre ou vn refus 
dcl’Ambadàdeur. 

Ce Marquis ayant Pefprit remply de 
CCS penfees bien differentes des pfopoff «• 
fions du Licto , luy répondit qu’il- n*y 
avoit pas grande apparence que les Es- 
pagnols confentilîènt fi- toft , ni fi facile- 
ment à vn changement fi effrange, puif- 
que leurs affaires n’eftoient pascncore 
dans vn effat aficz déplorable pour les 
forcer à confencir que ce Royaume for- 
tit fi aifémenrdc leurs mains, & que le 
peuple avoir trop de fil jet de les craindre,. 
& de fe deffier de leur foy,pour fe laificj^ 
endormir par leurs ptopofitions, quel- 
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qucs rpédeufes'qii’clles parufTent. ' Lé 
Liéto repartit que les miléies (^iie le 
peuple Ibuffroic alors eftoienc capables 
de l’obliger à retourner fous l’obé y (lan- 
ce de l’Efpagne , s’ils (e voyoient aban- 
donne zj Sc quc4*e(pcrancrc d’avoir' du 
pain aujourd’huy ferpit plus forte qitç la 
crainte des fuppliccs que Ics 'EfpagnoIs 
leur pou rroiêt, foire fentir vn jour.Enfin, 
on parla fort long temps dans cette af- 
fomblée, (ans rien eonclurci ce qurbbli- 
gea le Liécod^tirerde (à pôche la pro- 
teftation qu’ilavoit euordrje de faite, il 
l’a voit toute dre(ï'ée,6^ (ignée du Duc, & 
il la jetta fur la table pour fatisfairc à (a 
commiflîon. Voilà le fuccés de la négo- 
tiationdu J.iéto ; lequel fur allez fortuné 
dans ce voy âge, puifqu’il fut' caufequMI 
Bc Ce trouva point à N iplcs au temps 
de la rcdu<5lion de cette vaille, ou appa- 
remment il eut couru fortune de perdre 
là vie. ' . 
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fluitte- dey trp-ubhrfliflt,fgz:'dans Na'y^ 

, ■ Courageirfe téfolution du Dhc 
dé GuifSfH ornbUi confpiratieny.dc^ 
, couvertes contre fa pejonne, , . 



E Ncore-^que le, peuple de Naples fut 
réduit dans d’cxcrémçsroufFrances , 
1-animoûté qu’il avoic contre la Noblef^ 
ie n’çftoic pas moins violence ni moins 
force : cela parut dans vnc émotion qui 
furvint au fauxbourg Delle Vcrgini ,-ou 
lé peuple ayant tout à coup pris lés ai*? 
mes contre- les Nobles , on vit en vn 
mo-ment ce fauxbçurg, fort 'grand , & 
treS‘Con(idérable, à la veille d’ vne entiè- 
re ruine.' Le Due de Guilc avertidccc 
defordrCjOii les Nobles avoient dudef- 
avantage,monta àcheval,y courut pour 
en empefeher les fuittes; de quoy qu’il 
les ttouvafl; aux mains, & dans cette 
aveuiile chaleur que produit vnc haine 
réciproque, il ne lailîa pas de fejetrer 
coiirageufcment au milieu de ces fu- 
’ ‘'■ux , (ans coafidcEcr le péril. Son alï* 

• pe<3t 



Digillzed by Google 




de Naples. jwi 

peû fit Ton effet accôiiftumé, calma Tq- 
rage , 6c dés qu’il parut chacun mit les 
armes bas & fe remit dans fon devoir. 
Mais cette vénération qnc l’on avoit 
pour fa prefcnce , n’empefchà pas qu’on 
ne fit plufieurs confpirations contre fa 
vie. Quelques Preftres Séculiers &dcs 
Religieux de divers ordres le vcnoicHC 
troiivcl' tous les jours pour l'avertir fe- 
crettement , qu’ils recônnoiffoient par 
les confeffions qu’il y avoit beaucoup de 
gens animez contre luy , ôc qui tra- 
moient des attentats fur fa pcrfonne.U . 
fut ayerty particuliérement qu’il devoit 
cfte empoifonné par vn fai leur de li- 
monnade & d’autres breuvages dont on 
vfe à Naples pendant des chaleurs de 
l’Efté, & que cét homme eftoit pouffé 
à ce crime par PépéPalombo:Lacquaro- 
lo fur pris & mis à la torture, ou pour- 
tant il ne cohfeffa rien: mais le Duc pour 
faire voir que cela n’eftoit pas capable 
de luy faire perdre la confiance qu’jl 
avoit cnPépe Palombo,s’arrefta devant 
fa porte vn jour qu’il paffbic dans fon 
quartier, Sc feignant d’avoir Ibif, il 
luy fit demander à boire , & beur devant 
tout le peuple , qui admira cette franchi- 
III. Partie. Ce 
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iè cflant informé du brui» qui avoir cou- 
ru, que lePalombo avoir eudeiïcindc 
le faire empoifonner. 

Mais la plus grande confpiration que 
l’on déeouuric contre Juy , fut celle de 
quelques Officiers qui rcfolurcnt de le 
tuer le iour de T Annociation'de la Vier- 
^ gedans l’Eglifc de l’AnnOnciade pen- 
dant la Meflè. Cicciode-Regina , Capi- 
taine d’infanterie de Por-ta A lbaj qui en 
deuoicejfti^ je Principal exécuteur , dé- 
couaritoecteentfeprife à vne femme pu- 
blique qu il voyoit fouvent , laquelle en 
fit âuffi-tofl; donner ad vis au Duc. L« 
Ciccio fut arrefté & décapité peu aprics, 
par Sentence d’Aniello Portio Commif. 
faire pour cette affaire ; Ou a dit que 
le Portio faiiant donner la queftion à ce 
prifonnicr , & le prelTant de révéler fes 
complices, il répondit qu’il y en avoir 
beaucoup,& que fon luge eftoit des pre- 
miers î fiirquoy le Portio, fans le preffèr 
d’avantage , luy dit j qu’il obtiendroic 
la grâce du Duc ; mais que pour la for- 
me il falloir qu il fut condamné &c con- 
duit à l’échaffaut , d’où (ans doute on le 
xameneroit dans la prifon. Cela a eflc 
dit depuis par le Greffier confident dlu ^ 
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Portio : Et il y a dîâutanc plus lieu d’ad- 
joufter foyàcedilc;9urs, que beaucoup 
de gens qui vipenc mourir ce Criminel , 
rcmârquércnt, qu’à tous momensil re- 
gardoiDderriere-luv > comme attendant 
quelque nouucUe de la grâce qu=on* luy 
a voir fait efpérerv 

Ces confpirations cenoienc le Duc de 
GuiledanS vne continuelle défiance , Ôô 
plongèrent Ibn efprir dans d’étranges 
inquiéiudès , qui Fürenten partie caufe 
dç la réfol ution qu’il prit quelques iours^ 
apres de fortir de Naplcs.Ccft vne cho- 
fc furprenante , qu’vn Prince éclaire’ 
comme luy , ne connut pas en ces nw- 
mens le précipice ou le pouflbient Ago - 
ftino Mollo, A niclîo Portio. Outre 

léfujct qu’ilà^^ fc défier du pre- 
mier, par le p&^d’efFetdcfcstrompeu* 

Tes cfperances ; il auok adverty par 
plufieurspcfi^ncs dignes de fby, que 
ces deux perfides Qon^ilÇers s’enten- 
doient a d^’^lpagnc , ôc > 
que dans peu , ib fô^sferoient à leur 
mercy. Mais tout cela ne fervoit de rien, 

& ce Prince cftoit tellement enchanté 
par les artifices duMollo,quc bien qu*on 
luy fit voir clairement Tes crahilbns ,JI^ 

Ce ly 
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Temocquoic detous ces advis, & difoic 
que c’dloient des impofturcs qu’on itv* 
vcntoitpour luy ravir le plus fidèle de 
diesamis. 

Ces deux Miniftres ( dont Tvn réfol- 
voit les chofes , & raucrc les execucoit ) 
s’eftoient tellement emparez de.l’ame de 
ce Prince , qu’il ne voyoit que par leurs 
yeux J & n’ente ndoit que par leurs orcit- 
Ics. Cela leur donna viae ample liberté 
defaircàleur ayfe , &{àns péril, leurs 
vangeances privées , avec cellesdcsEf* 
pagnols , & de réduire enfin lescbofês 
dans cette extrémité , qui contraignit la 
Populace de r retourner , quoy qu’à r©- 
grctjfous leur âncicnnc domination*. 



y 
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CHAPITRE XXI. 



FomOkittt du. Procii du Bâran ^ ^ M»- 
’d/te , efirunge tf^Attemtnt (fue Iny 
faut fes tnneakis* M.ort de Aiurc» 
Pifuno . , â* André* R*m* > (jt d* Att* 
tonio C*ho, 

r L y avoit trop de gens incéreficz à la 
perte du Baron de Modéne « pour le 
lailTer dans la prifon.Les Efpagnols ap- 
prcliendoiêtqu*il n*cn (ordt, & qu’il ne 
reprit le chemin de Capouc. Le MoIloSc 
le Portio eftolcnt ravis de faire valoir 
leur zeie auprès des Miniftres d’Elpa- 
gnc,pir fa mort. Le Licto ne pouvoic 
dire alfeiiré que par cette voyc de Pen- 
rierc poflèffion de l cfprit du Duc de 
Giiifc. Les Domeftiques de.ee Prince, 
mais fur tout, ceux qu’il avoit le plus- 
obligez , mpntroicnt d’avoir fon nom 
en horreur , fuivant là bonne coullume 
de la Cour , ou la difgracc marche (cule, , 
& n’a plus cette grande fuicte d’amis que' 
donne k fortune, AnicUo Portio ayant 
donc eu la commiffion du Dilc de Guifo, 

Ce ii| 
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pour lu-y faire Ton procès ; ce luge com?^ 
mença cet cmploy par la publication de ' 
plufieurs ordres imprimez SC affiebez. 
parles Carrefours de Naples & d’Aver- ' 
{è , par leTquelsil cftoit enjoint à toutes 
peribnnesmal fatisfaites dn Baron, 'de 
s*adrelTer à luy ; comme aufli à tous ceux 
qui fçauroient quelque chofe de Tes per- 
nicieux dcflTcins , de le venir révéler ,, 



avecpromeflcd’ipipunité & de grandes- 
rccompenfcs. Cela fit plus de bruit que 
d’effet, & l’on peut dire qu’encoreque 
ce procédé afTcz effrange, puft convier 
quelques, avares fcelerats de fuppofer 
des crimes à ce Prironnier , il ne s’en* 
trouva pourtant aucun. 

le ne pretens pas inférer icy fon prn** 
cés ny fes dcffcnces, il fufiîca de dire que-^ 
ce barbare CommifTaire , l’eftint allé 
interroger dxnsla Vic.airic,accompagné' 
de Carlo Mancino, & d’Onoffrio Délia 
crucc ( deux Greffiers qui p.ifTôicbtdans- 
Naples pour fort mréch ms §C: pour fauf'* 
faites ) le Baron dicd^ibord , qu’il avoit 
licudelerecufer tant à caufe des diffe* 



rens qu’il avoit eus avec le SS 

luy, qui l’a voient forcé quelques fois de 
jfiur rcprocber,qu’ilsefloient rvnScl’aui* 
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trc petifîoiituirc^cs ÉrpagnoIs,& qu’i^ 
trahiflbicnt leur Patrie, parce quïl 

ne devoitte^ntîte qu*à là confulte du’ 
Peuple jourieuk pcmvoicconiioiftre des 
actions dVni Mettre de Camp Général, 
& non pas vn Commiffairc du Duc de 
Guilc: Que toutefois il le deportoit de 
ce droit, ôcdèclaroit, que fans s*em ba- 
ratter en tant de procedures , il ad/ouc- 
roit tous les crimes fpédfiez dans le ma- 
nifette qu’avoir public ce Prince contre 
luy .s’il vouloir jurer fur Ton ame , qu*il' 
le croyoit feulement capable d’en avoir 
jamiis eu la penfée. 

Ayant témoigné par ce difeours m 
Pqrtio quHl cftoit difposé à luy répon- 
dre , ce Gommittairc tenant Te manife- 
ftc en miirv-, commença àl’intcrrogcr 
par l’article qui Taceufoit d’ettre retoiir- 
•néd’Averfe à Naples fans congé. Cela 
obligea le Baron de luy dire que pour 
fuivre l’Ordre de l’accaCition il falloic 
. vuider le premier point de céc écrit, qui 
le chargeoic d’avoir féduic tous iesOffi- 
ciers de rarmée à s’éfuïc avec luy &pour 
patter au fervice des Efpagnols. Le:Por- 
rio luy répondit quUt n’avoit point 
d!Qrdce de luy en parler, fur quoy le Bu- 
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ron s^tnporcanc beaucoup 

chaleur ^ répliqua que^ c’cftoic vn cas- 
inoû/ , de 1-acciHbr de trahifon. (âas ctv 
avait aucune preuve î que c*cftoit/vne: 
chorceftrang^e'de le voutoic feiçc paifec 
pour infidèle parfuy le-pcupJc , Sc dans 
toute V Êuropc , 5c denc luy en dire ricti^ 
dans l'eftcichprs de la pri^. Que.cée 
article eftoit le (èid qtw pmiyoiCr noiucif ‘ 
fou honneur , SC qu’il voy <wt bicuclaire-^ 
ment que l’on n’a voit pris ce prétexte 
qu’afia d’avoir vnc coulciw: pour le ren- 
dre odieux au Peuple. 

Le CommiiTairc ne répondant rien ^ 
flck, infîfta qitd eut à répondre for le 
pomtdoncdlay ps^rloit,. ce qui obligea 
leBacon apres s* efirc renais vn peu, de 
luy repartir, qu’il falloir bien que le Fa- 
brani , qui avoir drefTcle Manifcftc fat 
fans confciencc ou' fans m,c moire , d’a- 
voir fotoft mis en oubly la lettre que le 
Duc luy avoir écrire treizê iours aupa- 
ravant par Ignacio Spagnolo Dire- 
d:cur delà Monnoye , par laquelle il luy 
donnoic ordre de retourner à Naples , 
pour conférer avec luf , touchant laf- 
faut Général des Poftes:Quc ce congé 
cftoiic confirmé par l’Ordre cnv6y éd«^ 
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pjis par le Duc à Ciccio Fcriinghicri 
Général de la cavalerie pour* commaiii 
dcr dans Averfe pendant rabfence du 
Baron , & (juc (î l’on vouloic d’autres 
témoignages fur cela il ne falloir qu’ éxa- 
mincr fra: Tomafo Religieux Augu- 
ftin , & le chevalier Michclini qui luy 
avoicnt dit de la part dit Duc de retour- 
ner à Naples ; Que quand à l’accu fation 
d’avoir lajlïe cette ville dépourveuc , 
cela eftoit faux , dautant quelcdéban- 
dement des troupes n’eftoit (iirvenu que 
depuis fa prifon , par la négligence du 
Fcriinghicri , ou plûtoft par le peu de 
foin que les Miniftres du Ducavoient eu 
de les contenter , en leur donnant quel- 
ques payes fut celles qui leur eftoient 
dcués. Quant au chef dufac d’Averfe. 
Il répondit, qu’cncoreque cette place 
rendue fans capitulation , & prife par 
Tabandonnement & par la fuitte de l’ar- 
mée de la Noblelïe , put eftre expofée au 
pillage , fui vant les droits de la guerre : il 
r avoir pourtant empefeh é, autant quVn 
Général le pouvoir faire en lemblablcs 
occafionsj. que tant dcbans'& tant d’or- 
dres qu’il avoir donnez & fait afficher de 
coûtes parts en pourrolent faire vnc am- 
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pîe foy : qu’ayant commandé à Bcrnar- 
do Spirito Auditeur Général des trou-- 
pes, d’informer contre les officiers Sc^ 
foldatsdont les habitans fe plaindroienc, 
fl luy fembloit avoir Cirisrair entière- 
ment à ce devoir, &' qu’il eroyoit que le 
pillage n*a voit pas efté grand, puilqu’il 
ne luy eftoitpas apparu qHdl yeuteude 
plaintes contre les loldats de les troupes j 
ayant mcfrac reconnu que s’il y avoir eu' 
quelque coufufioii à fon entrée , elle 
cftoit venue du menu peuple de là villes. 
& de celuy des environs. 

Pour les autres chefs qui le chargcoiciic 
d’avoir méprise les ordres du Duc , SC 
néglige de les exécuter : il répondit fac* 
cintement que ces impofturcs eftoienc 
de la nature des autres , ÔC qu’on ne 
pourroit jamais prouver qu’il euft failly 
contre vn Prince, dont il eftiblÜïbitla 
puilTance de jour en jour dans le Royau- 
niè , avec tant de travaux & de périls. 

Le CommiÏÏaire plus confus , que fa- 
tisfait de ces réponfos , partit quelques 
jours après pour Averfo , ou ce méchant 
juge Sc fa cibalé n’épargnerent ny pro- 
melFcs ny menaces pour pouvotet-rou- 
vcrdcspcrfonncs qui fe plaigtiilifcnt du; 




de Naples. jn 

Baron. Leur rage fécondant leur malice 
n’outlia rien pour y parvenir, ils firent 
delFendre de la parc du Duc aux plus fa- 
meux Advocatsdc Naples d’entrepren- 
dre la deffence de la caufe de cér infortu- 
né, qu’ils reduifirentà vivre d’aumônes 
Sc à recourir à la charité de quelques 
amis que fa dilgrace n’avoic pû Itiy ra- 
vir. Ils mirent beaucoup de gens en pri - 
fon pour 1rs forcer à dépofer contre céc 
accufc ,cn les menaçant delà mort s’ils 
ne difbicnt ce qu’ils vouloient: mais 
bien loin de trouver des matières de 
plaintes contre luy , ils ne rcncontroient 
que des rujetsd’£logcs:pIufieurs Ecdc- 
fîaftiques, Genrilhommes , Anizans & 
Populaires les alloient trouver en foule , 
pour terhoigner qu’il n’y avoir que les 
£(pagnoIs & Icstraiftrcsdeda Patrie qui 
peuflent parler contre luy. Et le peuple 
de Naples reconnoiiïànr que la cheute 
du Baron cftqit vn coup de la main des 
Efpagndls, & que tout le monde s’en 
reàentoit, par les confufîons qui ré-^ 
gnoient dans la campagne, &p.ula fa- 
mine. qui afïligeoit de nouveau la ville , 
commença à murmurer plus que jamais 
& à menacer fouedement fes pcrfécu- 
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leurs : ce qui leur faifànt f appréhender 
quelque finiftrc accident, ils firent cou- 
rir le bruit j que la diflîpation des grains 
d’Averfe, procédoit de ce que le Baron 
en avoir vendu aux ennemis à Pozzolo } 
afin de donner quelque couleur à cette 
impofturc , le Portio fit emprifonner 
tous les chartiers & voituriers de Par- 
mée , pour tafeher de les obliger à le 
charger de ce crime ,Ics menaçant de les 
mettre à la torture J & la faifant mefrae 
donner à quelques- V ns, lefqucls répon-. 
dirent courageufement qii*ils n*a voient 
jamais porté aucuns grains dans les 
quartiers ennemis, ny par ordre, nyà 
Pinfccude ce Mcftrcde Camp Général: 
que ceux qui parloicnt de la forte paroif- 
' (oient cftre bien mal informez de ce qui 
fe paffoit à Pentour de la ville de Pozzo- 
lo , laquelle cftoit tellement bloquée par 
les habitans des terres & des villages cir- 
convoifins , qu il ny pouvoir rien entrer 
fans pafièr au milieu d*eux; qucç’cut 
cfté vue grande folie de porter des grains 
en ce lieu &c de s’expofer à la mercy des 
palTans qui cftoient autant de lyons car- 
naciers & féroces , qui auroient mis en 
pièces les conduéicurs & ics entre- 
preneurs 
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preneurs de ce commerce. 

Pendant que le Portio travaiIIoit,qûo]r 
que vainementjà inventer quelques ma- 
tières pour la ruine du Baron , il fit le 
procès à Marco Ptfano Lieutenant Co- 
lonel de fon Régiment des Dragons, à 
Antonio Càlco Méftre de Camp'dVn 
Régiment d*Infanterie & a Andréa 
Rama Capitaine de Cavalerie, lefquels 
ce luge fcelerat fit mourir, fans autre 
caufe , que <i*avoir cftédefesamis'dc de 
s’eftre attachez à ce malhcureuxGentil- 
' homme. E n effet leréfultat 'de tout leur 
procès ne donnoit pas lieu à la moindre 
punition : mais alors c’eftoit vn grand 
crime que d’avoir en quelque amitié 
pour la perfonne.du Baron où pour le 
party du peuple : & le Portiô croyoïc 
mettre ‘fa confcience à couvert quand il 
envoyoit à l’échaffaut ou à la potancç 
des ennemis des Efpagnols. 

Quelques jours- auparavant il avoit 
condamné atiffi à rf)ord Antonio Balîo , , 
& vn autre Bourgeois de Naples , accu- 
fez d’avoir confpiré contre le bue de 
Guife: mais dont le plus grand crime 
fut ( fuivant ce qui en a efté publié de- 
puis) que ces gens avoient quelque in- " 
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telligencc avec IcsAJjnjLftrcs dcJF^a^l 
Rome. 

La more du Pifano, duCalco^ & diÿ 
Rama tpucha fcnfiblciment le Baron, 
qpl, V0i3f oit Cicrifier çcsitmpccntçs yiâi- 
mçs à la jalq^lie demies cruels perfëcu- 
tc^;s. Il jugea par cecte 4 njuftice qu ils 
ne le traicteroienc pas miepac , & que ces 
pauvres malheureux luy frayoient le 
fanglanc chçniin par lequel ouïe, conr 
dujroit J>ien tpft;jc;jie puis m’cmpcfchci: 
iic dire avant que de finir ce chapitre, 
Que le Rama^ayjint efié mis, à la torture 
( qui cft horrible en ces pays ) apres iîx 
heures de tourmeps Ja force de la dou- 
leur & la pro^nefiè de Timpunîté , Sç 
• d’vriC' grande rççoippenlc,’ s’il parloir 
contre le Baron, contraignirent, ce tpi-, 
réjrable de dépofer en ce moment des 
chofes û ridicules & fi peu vray- fembla- 
blés, que cela fit bien voir que le' juge 
avoir eu plus de pa^on que de jugement 
de’foufffir qu’on les init,fiir le . papier. 
Mais fa malice fut inutile ; car le lende- 
main le Rama eftant fur.le point d’efire . 
livré entre les mains du Bourreau pour 
cfire conduit au fupplice , il appella les 
Penitens ( leCquels .fuivant Ja couftumc 
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<ïe ce Royaume préncnt le foiri éc con- 
forter & d’accompagner les condam- 
nez à la mort )&cfeclara devant cux^ aii 
luge & au Greffier, que tout ce qu*iJ 
avoitdit contre le Baron eftoit vn efi^t 
delà force des Cruéfs tourmens qu*il 
avoic fouffetts , & de la pcrfùalîon & 
inftigation'du luge, qui l’a voit contraint 
à parler mal d’rn homme qui cftoit lé 
plus fidèle de t6us 'Ics Officiers dii peu- 
ple î cela fe peut trouver encore dans le 
Livre de ees Penitens , lefquefs tiennent 
vn regiftre des dcrnicrcs paroles de ceux 
qa*ils accompagnent à la mort. 

Mais cette déclaration y ny - l’inno- 
cence fi connitè* du Baron n’empefché* 

rent pas que le Portio ne dclibéraft de le 
faire mourir , fondant fbn Arreft fur vn 
ordre que le Baron avoit donne pendant 
qu’il eftoit dans Averfe de tirer du Con- 
vent desReligieufits trois coffres remplis 
de vieux habits&de quelque peu de linge 
qui avoient appartenus à Dom Cano 
Tas, à qui le peuple de Naples avoit 
coupe Ia tefté dans la prémicrc révolu- 
tion de Mazaniellc. Le Baron Icsavoit 
envoyez prendre par fon Secrétaire & 
par le Procureur Fifcal fur le bruit que 

Dd ij 
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Hifloire dn Royanme 
faifoictit (es foldics de vouloir mettre le 
feu en ce Con vent , dilins que ces Reli- 
gieufes reccloicnt des meubles d’vti 
homme, qui. avoir efte cnnemy du peu- 
ple y CCS coffres portez àfa fccrcttérie& 
ouverts devant les Officiers de la luftice, 
& cnfuicte fccllcz par eux, furent quel- 
ques jours après renvoyez à Naples par 
vn ordre exprès du Duc & à la requiû- 
tion de Donna Maria Oellà Lana jeune 
& belle Dame, veufve de ce Dom Car- 
lo de Taflîs à laquelle ces hardes furent 
rcfli tuées, le laifTc à ceux qui liront cet- 
te hiftoire de juger s’il y avoir fujet de 
condamner à mort vn Général darmée,. 
pour vncasdercçttenaiturc^. ; . 

v' ^ ■ ^ • 
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ghapitre xxii.* 
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s 

Solf ie dit Dfic de G mfe de Nsp les â la 
/ufeitation des Panifaus (C Ejpagire : 
Refolmion de D, iHan&àH V^icre^ 
roy pourvu ajfaut général, Prife de * 
la Paille de Naples, 

* 4 ■ * > * 

L e Comte d’Ognatte cdoit arrivé i 
Naples au poinét que toutes chofes 
fe aifpofoient pour luy faire avoir la 
gloire delà réduction d’vnc Ville , dont 
dépendoit celle de tout vn Royaume; 
Cet Efpagnol aulfî prudent que fortu- 
né, ne craignant rien que le retour de 
r armée N a valc de France , qù’ou dilbit 
eftre fur le point de partir bicn-toft de 
Toulon, fe réfolut de tenter la prife de 
Naples, tant par le rnbyen de fes intelli- 
gences que par le peu de forces qu*il y 
avoitalorsdansfes murs. Pour ce dejf- ' 
fein il fît dire aux Partifansqu’il avoir 
danslepartyPopulaire,qu’il eïloit temps - 
de témoigner le zele qu^Is avoient pour 
l’Efpagne & pour leur Patrie : Que la 

Dd iij 
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gîoïrc dè l'vnc & le repos de l’autre de- 
pcndoicnc dclcur vnioni & de U rciblu- 
tion qu’ils dévoient prendre de chalTer 
le Duc de Guife de la Ville, & de retour- 
ner dans leur ancienne obeïdànce. 

, Ce ViccToy n’eur pas beaucoup de' 
peine à faire rcüilîr Ion dclTcin* Agofti- 
no Mollo ÔC Aniello Portio, principaux- 
Gonlcillcrs & confidensdu Duc de Gui- 
fe , eftoient gagnez depuis longtemps. 
Doménico Micllone alors Mettre de 
Camp G enéraljcttoit auifî de leur cabar- 
le. Viflccnzo d’Andrea s’y ioignit dés- 
qu’il vit que refpeLance de la ECepubli- 
qiie cftoitredùice en fumée. [I n’y a voit 
que rcfprit chancclanr & irrclolu dc' 
Gennaro Annéfc, qui ayant les yeux 
toujours tournez vers Toulon , avoir 
peine à fe déterminer & i quitter ce. 
Tqrrion, oû il avoir érably fon azile. 
Toutefois n’àyint aucunes nouvelles. 
alE'Uvéesd’vne prompte applic.ition du 
collé des Mlniftrcs François, 3 c ne voyâc 
point retourner Fabritio Pifano qu’il 
avoir envoyé à Rome i il fe rclblut d’é- 
couter tout de bon les tfpagnols qui luy 
faifoient entendre, que pouvant avoir I.i 
YUief ms !uy,ils pourroient avoir apres- 

t 

? i i. ' . 
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fcTorrion malgré luy, Gciinaro cftaiic 
donc difposé de concpurir avec les au* 
très à la réduction de Naples, ils jugè- 
rent qu-il falloir- encore gagner Séba- 
fliano Landÿ Preftre ÔcMeftre de Cap , . 
qui a voit le loin de la dcffêncc de Porta 
Alba i bn n’eut pas de peine à Tacqu c- 
' rit : & comme l’clpoit de la rccompcn- 
Ce cft (bu vent le plus grand motif du fer- ’ 
vice» il ne fut plus queftion que de de- 
meurer d’accord de ce qu’ils recevroient» 
pour leur (alake. 

Cela fut biçntaftrcfolu , la çHirgc de 
CommilHiircde Campagne fut promi- 
fc au Mollo. Celle de luge criminel au 
Portio , qui fçavoit (îbien s*cnacquit- ■ 
ter.yn Régiment d’infanterie entre- 
tenu fût promis -au Molloné. Qaatre/ - 
mille ccus avec vne Croix Je TOrdre de 
S.-Iacqucsau Landy. Vincenzo d’An- 
drea, &- Gennaro Anncfé ne voulurent 
rien demander , &.fe remirent entière-, 
ment à la volonté des Miniflrcs. Les 
chofesertant aindarreftécs^il fut con-, 
du qu’afîn de donner plus de moyens 
au Viceroy d’entrer d ms Naples , & dî 
s*en rendre Miiftre, il falloir en faire 
(brtir adroitement le Duc de Guife,dau^ 
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. tantqucïbnabrenccferoit perdre cœur 
à \à Populace , laquelle (c trouvant fans' 
fou chef , mettroit pliiftoft les armes 
•bas , qu’elle ne (ongeroit à fe dcfPcndrc, 
C^’il failbhquclc Vicerôy cri voyait des- 
gens à I^iïTfa pour s’emparer de ce Po- 
fte. Que les conij 'irez feroient entendre 
au Duc de Guife.qu îl ne falloir p is per- 
mettre que les Elpagnols occupaflene 
ce lieu , U important & fî necelïairc potnr 
recevoir l’Armce de France à Ton re- 
tour. Que ce Princ e perfuadé par leurs 
artifices Ibrtiroit {ans douce. Qu’ils le 
feroient accompagner de piuficurs Po- 

r laircscequiaffoibîiroitles Polies de 
Ville , que les Efpagnols pourroient 
peu apres emporter avec d’autant plus 
de fâcilicé, queleLandy leur en procu- 
rcroit l’entrée parceluyoùil coinman- 
doit. 

Ces rclblutions furent fui vies de point 
en point & le Duc de Guife cncliancc 
par les artifices de ces Triillres 'Coii- 
feillers , forcit de Naples' le troifiéme 
jqurd’ Avril ave c environ fix mille hom- 
. mes, Ôc hui(5lj)iéces de Canon qu’il fit 
placer furie Cap de Pofilippe pour bat- 
te Nifîta. CcCtc (ortie donria otcafîon 
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aax Espagnols de ne pas diflPércr davan- 
tage l’attaque Generale des Poftes : elle 
fut fore débattue dans le Confeilr de 
guerre j & fut enfin refoluc d’ vn cona- 
mun confentement & les Ordres en fu- 
rent donnez pour la nuit du 5 . Avril. 
Leurs trouppes au nombre d’environ 
deux mille Efpagnols, Italicns,V vallons 
ou Allemands-, & de trente chevaux 
Bourguignons, s’eftant mifesen Baraille 
dans les Places Dcllo Spirito Santo , 
del Giéfu Novo : D. luan d’Autriche, 
environné de la NoblclTc conduite par 
le Duc (^’Andria , s’y rendit & vn peu 
apres luy le Viccroyi L’heure de ma.r- 
chcr arrivée le Baron de Battevil|e qur 
failbit la charge de Meftre de Camp G é- 
néral, fit marcher les Trouppes avec le 
meilleur ordre & avec autant de filence 
que l’on peut garder en pareilles occa- 
uons. 

t-’afTaut Général fut commencé par 
D. Emanuel CarafFa, affilié de Tes deux 
frères, & par D. Antonio di Génaro,qui 
fans peine 5c (ans péril , s’emparèrent 
d’abord des Polies de San : Séballiano, 
de Porta AlbijOjIe Lauiy s’acquitta de 
a promcile, 5w de Porcadi Gonllanti- 
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nopoli, arrivez à la place Dcllo Sme- 
figIiato,ils donnèrent moyen an Mettre 
de Camp D. Diego di Porrugallo de 
s*advaiïcer avec Tes gens, & de poutter 
' (bn atcaqae jufqu’au Palais du Duc cfe 
Goiife , qu’ils prirent facilement , & qui 
fut pillé par les Soldats. D’vn autre co- 
tte le Lieutenant General Nicolo de 
Vargas, ÔClc Capitaine Nicolo drCor- 
doüa , marchèrent vers le Palais ou le 
Duc de Turtt & lePrineed* Avella fort 
neveu ettoient prifonniers , lefquels dfr-‘ 
livrez allèrent joindre D. luan qui les 
ayant receus avec joye obligea le Düc i ‘ 
s’aller repottr chez luy ,Sc ^nvia f«nr 
nepveu ï le fuivre. La Vicaria fut atta- 
quée en fuitte par D. Diorhede CaraâPa, 
foûtenupar le Marquis de Torreeufo,' 
& par le Duc de Siano , aufquels le Ca- 
pitaine Grazullo de R.olîs qui y conr- 
mandoit la rendit fans fe deuendre au-' 
cunemen t, *• 

Ces heureux fuccés convièrent les 
Éfpagnôlsà profiter de la ContterhaV 
tion du Peuple , & de leur Ejonne fortu- 
ne: Et comme le principal effet de leurs 
attaques dépendoit de la redu(^ion du 
QmtierduMardié , qui eftoit le der- 
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nier refuge & la Citadelle duPcuplciils 
réfolurent d’y aller, dans l’efpérancc que 
G ennaro Anénfé ne leur en deffendroit 
pas l’entrée non plus que celle du Tor- 
sion des Carmes. Cependant D. luan 
'Ôc le Viccroy s’advanccrent peu à peu 
dans la Ville , où ils furent rencontrez 
par le Cardinal Filomarino, lequel fut 
rcceudcrvn & de l’autre avec toute la 
fatisfadtion apparente qu’il. pou voit dc- 
fîrer. Les troupes arrivées au marché y 
trouvèrent vne grande foule de Peuple 
qui s’y rencontrant fans chef, mit auffi- 
toftlcs armes bas : & voyant venir D, 
luan , chacun commença à luy témoi- 
gner par des acclamationsda joyc qu’on 
avoir de le voir. Gennaro Anne féèjet- 
tant à fes genoux, luy rendit les clefs du 
Torrion que ce Prince mit entre les 
mains de D. Alvaro délia Torre pour y 
commander jufqu’à nouvel Ordre. 
Alors D. luan fe voyant ainfi Maiftre 
de Naples , partit du marché pour faire 
vne Cavalcade par la Ville accompagné 
du Cardinal & du Viceroy, & fuivy de 
toute la Noblelîê,au(fi bien quedeGen- 
narp Annéfé qui faifoit la principale 
partie de fon triomphe. 
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travail. Cela paroift fî farprenanc, qu*it ^ 
cft certain que les ErpagnoU mefmcs ne 
s’attendaienc pas de voir rédilir â heu- 
rcufcment leur attaque. Quelque fon- 
dement qu*ils BlTenc fur les Partizans 
qu’ils avoient dans k patty Populaire , 
ils apprehendoient cét fiydi e a tant de 
teftes , qui s’eftoit foulé fi .fouvent de 
leurfang Letoefin des cloches de San: 

Lotenao les faifoit frémir & !c Duc 
d'Arcos en comparoir le (bn à crluy du 
Cor d* Adolphe,' qui au dire de T Ariofte « 
fiifoit trembler & ' fuir tous ceux qui 
l’enccndoient. Aufli l’on afieure que 
dans la délibération faite dans le Con- 
feil de guerre touchant cét afiàut , il 
avoit efté rcfolu de ne s’advanrçr dans 
la Ville que fuivant les dirpofitions 
qu*on y rencontreroit , & de s'arreflcr' 

ÔC fc retrancher aux ei? droits où ils 
trôuvcroicnt que le Peuple fcioit tefic 
opiniâtrement. 

Cette viékokc fi gloricuk ôc ii profita- 
ble aux Efpagnols ne fcrvit'pas peu au 
Baron de Modéne , s’il cft vray comme . 
plufieurs aflèurenr, qu’on luy devoit . 
couper la telle le lendem lin. Le foirqû. 
précéda cét afiàur , Fra Savino Sac'car-^ 
lU. Partie. E 
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do Meftrc de Camp des Lazzàrcs,'& 
autres fois Compagnon de MazanicHe 
le vinttrouverdans la- Vicarie>poür luy 
dire gu’il fçavoit de bonne part qu il 
devoit mourir le jour d’i près : mais que 
le peuple du marche & du Lavinaro 
eftoit refolu d’aller brifer les portes de 
cette prifon & dc1e faire marcher a fa 
t«fte , fçachantqu il tCy avoir perfonne 

dans là Ville qui fut capable de le fervir 
fi vtilement que luy. M ds le Baron luy 
répondit que quand il ver i oit I c<^hafFaut 
dreflé pour fa mort , cela ue l obligeroit 
pas de vouloir fortir de ce lieu fans Tor- 
dre exprès du Duc de Guife , Sc <jüil 
ne confentiroit jamais à vn (oulevc^ 
ment qui pourroit pcrdî.e ce Prince. 
Le Savinos’eftant -retire, le Baron ne 
laififipas de Couper a Ibn accouftumee y ' 
& s’entretint à fon ordinaire avec le» 
fieiir des Ifnars fon parent jufqu a 
l’heure de fe coucher : Mais à peine 
au îit,que le fon du tocfin l’obli- 
gea de fe lever & de faire appeller 
Grazzullo de Rofis Capitaine ^dc’ la 
Vicarie, auquel il dit , que par I 
me qui fonnoit de tous coftez il ju- 
geoit que les £(pagnols eftoient entrez , 
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par quelques Portes dans k Villeiquil 
y avoir apparence que i’abfeiice du 
Duc de Guife & le peu de forces qui y 
jcftoicnt alors , kciliceroient aux enne- 
,mis fa réduction , dautant que le Peu- 
ple lafTé de tant de foufftances, & fe 
trouvant (ans Ghefi laiffcrpit faire aux 
Efpagnols & fc.foumçrtroit à leur 
obeïUance. Ce Capitaine tout troublé 
répondit, qu’il fc rimaginoit ainlî>à 
jquoy le Baron répliqua , qu’encore 
qu’il ne vit guéres de remedes à ce mal- 
heur, il luy reftoit .pourtant quelque 
cfperancc > Que fans doute au bruit du 
tocrtnlaplus grande partie du Peuple 
Ce ramarter oit au marche r Qm ïî quel- 
que perfonne accréditée l’encoura- 
geoi t & Ce mettoit à là tefte , on anroit 
moyen, non feulenacnt ■ d’ajçç.efter les 
Efpagnols entrez dans la Ville, mais 
encore de les repouflèr jufqucs dans 
leurs Portes, & peut-eftre de s’en ren- 
dre Maiftre : Que s’il vouloir ouvrir les 
prifons de la Vicarie où il y avoir plus 
de deux cens prifonniers populaires , 
que le Mollo y avoir fait mettre,!} s’of- 
froit de marcher avec eux & avec Ca . 
Compagnie vers le marché , où fans 
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doute la Populace le recevrbit àj>ras 
ouverts, & iuy donneroit le moyen de 
fignaler en cette rencontre l’amour 
qu’il avoir pour la gloire & pour la li-' 
Serré du Peuple. Le Grazzulloenrin^ 
terrompant luy répliqua qu’il crai- 
gnoit que le Duc de Guife n’approu- 
vaft pas cette aélîion : Mais le Baron 
luy repartit , qu’apparemment les 
pagnols avoient fermé tous les palïà- 
ges au Duc de Guife pour revenir dans 
cette Ville, & que fans doute il n’eftok 
pas en eftat de s’y faire revoir fî-toft. 
Le Capitaine irrélolu lùr ce qu’il avok 
à faire, fe retira, ôr peu apres il fut atta- 
que comme j’ay déjà dit , & fe repen- 
cant alors de n’avoir pas creu le Baron 
de Modéne, il ouvrit les portes de la 
Vicàricaux E^agnols qui y laifl^ent 
pour commandant le Duc de Siano, 
lequel ayant mis en liberté tous les 
prifonmers Napolitains, fit appcller le 
Baron de Modéne, & luy dit qu’il avoir 
ordre de D. luan de rarreitet en quali- 
té de pnfonnier de guerre , & que ce 
Prince ne Ictraktcroit pas comme le 
D uc de Guife qui le vouloir faire mou- 
rir : furquoy le Baron luy répondit. 
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qa’^il avoir fujet de parler comme Zac- 
caric , & de dire que (on falut procc- 
dôit de Tes ennemis : qu itreiidoic grâ- 
ce à D.duaii, & qu iltâch.croitde- re- 
cohiibîftie cette obligation en toutes 
Ics^ chofes oii il ne s’agiroit point; de 
Ton honneur , qui eftoit’ leiieul bien 
■quil avoit Tauvé du grand débris de (a 
fortune. Le lendemain les Eipagnôls 
le firent conduire dans les prifons du 
Chafteaii-neuf, où il demeura jufqu’au 
fixiéme jour d’ Avril de Tan i6^a: au- 
quel temps leViceroy le mift en liberté , 
moy ennât la rançon qu’il luy fit- payer, 
le me fuis vnpeu étendu fur ce fujet, 
croyant que ceux qu i liront cette Hi- 
ftoire feront bien-ayfes de fçavoir de 
quelle manière Dieu le preferva de la 
mort. On a lieu dans cette ad vanturc 
d’admirer lesfecrets jugcmens,en fon- 
dant que ce bras Celcfte qui protégé 
les innocens fit alors vn coup de fii 
ïnain J &C voulut que les.ennemis de ce 
malheureux le garantifient de la mort 
que luy preparoit ccluy, qui par toutes 
lortes de raifons de voit cftre fon meil- 
leur amy. Quelques jours apres la re- 
dudtiondc Naples, le Gouvernsut du 

L iij 
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Chafteauî-neuf Teftant veau vi^ter: 
4ans la ptifon où il eftôit , luy coafcfla- 
ingcnucment que le$ Bfpagnols n’a- 
voient pas creu rentrer aans la Ville 
aufliiacilemeat qu’ils avoient f^trfur- 
quoy le Baron luy ayant appris ce qu’il 
avoir dit au Capitaine de la Vicarie 
dans le moment de l’attaque, pour l’o- 
bliger à le lailïer fortir pour s’aller 
mettre à la telle du Peuple, qui eftoit 
alors au marché, ce Gouverneur luy 
advoüa que li cela fut arrivé , les Efpa- 
gnols couroient hazard d’ellre re- 
poullcz & de perdre mefme leurs Po- 
lies. ' 





t. 
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CHAPITRE XXriI. 

Retraite du Due de Guife de devant" 
Nifitd, Sa frife & KedaUton de 
teut le Koyanmeà l' obeyfanee des 
Efpagnels. 

F Ehcfent que les Efpagnols prepa- 
roient dans N^lcs les choies qui 
leur eftoiciit ncccliaires pour Pcxécu- 
tion de Pactaque générale qu’ils avoient 
réfôluè' : Le DUc dè Guife battoir Ni^ta 
6c faifoic tout fon poflîblc pour empor- 
ter ce Pofte. Mais l’avis qu’il eut de Pa^ 
faut & da fuccés des Efpagnols , le força 
de changer de penfee. D’abord il fit fon 
poCEble pour rentrer dans Naples, dans 
refpctance que fa prcfence encourage^ 
roic le peuple, & feroie peur aux enne- 
mis ; Mais ils luy en avoient fermé les- 
padâges , 6c cela joint à la fuitte ou à la 
îülfipation de toutes les trouppes qu’il 
avoir alors prés de luy , lelquellex nu, 
prémiet bruit des progrez des Efpa- 
gnols , l’abandonnèrent dans vn mo- 
ment, le contraignit dé penfer à farc^ 
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traite. Il prit le chemin 'drSanta Maria' 
di Capoüa, où cftoic le fieur avec 
les gens qu’il y cornmandoic , 1k luy 
ayant donné avis en paflant delà perte 
de Naples , il réfolut de tafeher à gagner 
l’Abnizzo où il efpéroît de trouver le 
Duc de Cartel Novo , & Tobia' Palavi- 
cino qui y faifoient tant de progrez, & 
par le moven defquels il eut peu fc forti- 
fier dans cette province, & y faire tefte 
aux Efpagnols. Mais la nouvelle de fon 
départ de Nifita, & de la réduction de 
Naples > ertaht portée à Capouc : Doni 
JLuigi Podéricp, qui y commandoit , en- 
voya en diligence apres luy , Dom Pro^- 
fpéro di Tutauilla avec envijon huit 
cens chevaux Icfquels départis [cn plu- 
ficurs trouppes battirent toute la cam- 
pagne pour luy couper chemin de tous 
cortez, Ce qu’ils firent cn peudetemps: 
de forte que ce Prince accompagné de 
peu de gens & enfermé de routes parts » 
tant par cette cavalerie que pat^ ]csPay- 
fans des villages çircon voifins fe rendit 
aux ennemis, après s’ertre deffçndu vail- 
lamment des premiers qui l’cnviron-' 
noient, & qii iayantblellé fon cheval ^ 
lcJorcércnt;de jsarrefte 5tde fç rerndt^sî 
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à rOfficier qui pi rut alors le plus prés 
deluy. Dom Profpéro furvenu vn peu 
après fie defarmer tous ceux de fa fui etc i 
mais il laiffa 1 épée à ce Prince , Ier|uel 
conduit vers Capouc,fut receu''dinS 
cette route par D. Luigi Podét ico, qui le 
traittanc avec toutes les civilicez ôc tous 
les rcfpcéès imaginables, l*accompa.'na 
dans Capouë , où il demeura durant 
quelques jours, & jufqu’à Tordre que le 
Viccroy envoya pour le faire conduire ï 
CadelVuIcurnOy&de là dans le chadicau 
de Gacta , où il demeura prifonnicr fous 
la garde de D. Alvaro délia Torre , juf- 
qu’a fon paflagc en Lfpagnc , où puis 
après il fot mené par ordre du Roy Ca- 
tholique. 

Quoy que Cette avanture fut aufS faf- 
cheufe qu’inopinée : Le Duc de Gulfo la 
foûtint avec le merme vifàge qu*il avoir 
fait paroiftre dans Tes plus grandes prof- 
peritez. Dans Capouë & au milieu de 
toute cette noblcflc qui Tenvironnoit , il 
fembloir eftre plùtoft leur maiftre , que 
leur prifonier, & Ton ne vit jamais au- 
cunes marques de fa difgrace fur fon 
front, dans Tes yeux, ny dans Tes paro- 
les, tandis qu’il âit encre les mains de la 
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I^oblefïc qui l’a voit pris, il fut traittc 
avec toutes les différences Se toutes les 
honnefterez imaginables ; mais il ne les 
rencontra pas en palTnit dans les mains 
des Efpagnols , qui 'ctiaittéi'ent fort ruh 
demenr, tandis qu’il demeura prifbn- 
nier dans le Royaume de N iples. On 
allèure quedans le temps qu’il fejou ma 
à Cartel Vulturno (où il s’irrefta pour 
attendre la galcrequi le devoir p>or ter à 
Gâcta ) il ne tint qu’àliiy de fe fauver Sc 
de paflèr à Rome , ficelacrtjc ne puis 
pas comprendre quel fut le fujet qui l’en 
empefeha , puifqii’il luy eut erté plus 
avantageux de (ortie du Royaume de 
Naples par cette voyc, que d’y demeu- 
rer prifonnier & à la diferction de (es 
ennemis, lefquels furent fur le point de 
le faire mourir, au(Tt-co(l après (a pri- 

fe. 

En effet le Comte d’Ognatte ayant 
fccu qu’il ertoir pris, convoqua tout le 
Confeil : &en prcfence de D. luan , dit 
avec beaucoup de chaleur que le Duc de 
Guife eftoit pafle dans Naples , (ans or- 
dre de fon Roy , fans ertendart Sc fans 
armée ; qu’il y avoit fait le perfonnage 
d’vn perturbateur du. repos public, ÔC 
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d’vn fédiifteiir de pcnpîc j plûtoft que 
cehiy d’vn grand Prince qui entreprend 
vne defeenre dans vn Eftat fous d’autres 
formes , ^ avec plus de fondement que 
ceux qu’il avoir fait paroiftre. Qu’il en 
falloir faire vn exemple pour faire voir 
de quelle forte on punit ceux qui vien- 
nent dans vn pays, comme des boute* 
feux : Que fi les François âvoient eu 
quelque raifon de faire tnourir Conra- 
din, quoy que légitime prétendant au 
Royaume, & qiiov que vaincu & pris 
à la tefte d’ vue armée : les Efpagnols en 
auroient encore plus de frire mourir le 
DuedeGuife-j qui n’avnk aucun droit 
furcétteC ruronne^ &c qui pouri’vrui- 
per au Roy Catholique , dloir pafîe 
dansIcRoyaunic,feul £5c dans vne felou- 
que. 

L’opinion du Comte d’Ognatte fut 
approuvée de tout le colatci al ; Ôc fans 
doute CCS Minières euiTènt conclu de 
faire trancher la tefte au Duc de Guife,i5c 
à tousies François phfonniers, fi Dom 
luàn ne s’y fut oppofe vigoureufemenc, 
éii leur rcprclenranc qu’il iic fojftriroic 
pas qu’vn Prince de cette qinlirc,.&: 
tant de ra’criics,moai lu àfa veuë 
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ftc Catholique ne leur pût rcfufer îà vie, 
& que par cette indulgence on perdroic 
roccàhon d*yn grand exemple, qui af- 
fermiroit à jamais fa puiflancc dans cét 
Eftàt. Tout cela ne fut pascapablcd’o- 
bligér'D.luah à confentit aux conclu- 
ïîôns du Viccroy , & enfin il fut arrcfté 
qu’on attendroicla rcCoIution du Confêil 
d’Efpagne. 

La ville de Naples cftant donc réduite 
à rôbéïlïancc des Bfpagnols dela force 
que nous avons dit ,'D. luan & le Vicc- 
roy eft_a ns àtrivez avec leur cavalcade à 
TEglife de San: Gennaro, Cathédrale 
de la ville,y firent chanter vn Te Denm 
folemnel , pour rendre Grâces à Dieu de 
cette victoire, ou fa main a voit tant de 
part: Sdaiflant ordre au Baron de Bat- 
teville de faire applanir tous les retran- 
chemens des quartiers populaires, & de 
faire conduire toute leur artillerie dans 
le chafteau neuf, ils Ce retirèrent au Pa- 
lais pour y recevoir les congratulations , 
les témoignages de joye que leur fi- 
rent tous les Nobles 5c cous les Bour- 
geois delà ville , Icfquels pefle mefle dc 
fans aucune diftinétion de quartier , ny 
deTpartyi, y accoururent tous en foule* 

Ff 
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Par vn changement cftonnant on vit ar- 
river tout à coup de tous coftez V ne in- 
finité de députez des villes & des terres 
du voifinage, envoyez par leurs citoyens 
pour rendre hommage au Viceroy Sc 
pour fefoûmettreàlamercy. Les Efpa- 
gnols ne manquèrent pas de faire pù- 
blier des amnifties générales pour Tou- 
bly des chofes paflees. Le feul bruit de la 
réduction de Naples calma tout à coup 
les bourralqucs qui agittoient tout le 
refte du Royaume , & fit voir de nou- 
veau que Naples eft le principe de (on 
mouvement & de £bn repos. Avec la 
merme promptitude & la mefine facili- 
té que les Efpagnols avoient pris cette 
ville , ils prirent le refte de l’Eftat. Polito 
Paftina voyant approcher D. Vincenzo 
diTutta villa, D. Emanuel Carraffà, 

a vec des trouppes, quitta Salerne & fc 
retira promptement à Rome. Tous les 
autresChefs populaires quieftoienijdans 
les autres Provinces fe virent en céc in- , 
ftant contraints de céder à la bonne for-» 
tune des Efpagnols , 6c de chercher leur 
falut dans leur fuitee , à la rélcrve du 
Comte del Vaglio, lequel pris dans Gra- 
vina par le moyen de l’Evcfquc, fut peu 
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après ctrangl é par ordre exprès du V icc- 
roy , lequel en eue f.dt frire autant à Lii- 
ca Antonio Salem© Gentilhomme de U 
Province, & Secrétaire de judicc & de 
guerre. du Comte , s’il n’eut trouvé 
moyen de fe fauver de la prifon , 5 c de fc 
retirer après beaucoup de périls àRome,- 
& de là en France. 

Tobia Pallavicino voulut faire quel- 
que réftftance dans l’Abbiruzzo , où il ^ 
eftoitallé par ordre du Marquis de Fon- 
tenay : mais à rarrivée de Dom Luigi 
Podérico, party de Naples pour la rédu- 
èlion de cette Province, il fe vit tout à 
coup invefty & contraint par la famine 
de fe rendre à ceCôtiaandanr,qai l’ayant 
pris prifonnicr , luy donna peu apres la* 
liberté, co»qui ncfm pas approuvé par 
les Officiers Erpagnbls. Enfin tout céda 
à leur fortune ; & ce Royaume qui quel- 
ques jours auparavant cftoit fi ébranlé' 
êc fcmbloit eftre fiir le point de changer 
de Maiftre , fe rafFermit & retourna 
prefque de luy - mcfme j fous leur an- 
cienne domination. 

Comme je n’ay eu pour objet que de 
raporter les révolutions ou les troubles 
delà ville & du Royaume de Naples ; fa 

Ffij 
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rcdudkion & Ton calmc doivent termi- 
ner mon travail \ puifquc la tentative 
que firent vn peu apres le Cardinal Gri- 
maldi &lc Prince Thomas,nc cauférent 
aucune altération dans TEfiat , & ne 
produifîrent dans Naples, que la mort 
de Gennaro Annésé, convaincu dVnc 
intelligence qu’il avoir avec les Fran^ 
çois. le ne parlcray pas non plus de celle 
qpeficle Duc de Guifeen l’année i 654 « 
par fk defeente à CaftelàMare: puit 
. qu* elle fut auffi fans e(fe£t : & que con- 
tre Ton efpérance Ô£ nonobftant les pro- 
mellès que luy faifi)ient certaines gens 
qui (bngeoienc plus à profiter de & cré«« 
^lité , Sc à tirer de luy l’argent qi^ib 
{buKaittoient , qu’à kiy procurée vne 
entrée dans le Royaume : les^euplcs yU 
. tient cette avanmre fans Ce mouvoir» 
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CHAPITRE XXIV. & DERNIER. 

piverfffi Kêflexlôfts lenchant les rêva- 
' tfitiom de Naples y &fnr la conduit 
le de ccHX (jui y ont ch (jneli^He 

Q Voy a*jc THiftoirc de ces révolu - 
tions nuifle dinslc Chapitre pré- 
cédent ; je croy que celuy-cy ne ïèra pas 
le plus inutile de min Ouvrage, & qu’en 
examinant icy la conduite de ceux qui 
ont paru fut cette feene,on aura plus 
de moyen de faire vn' jufte juge- 
ment de la plus eftrange avantutc^que 
Ton ait ven dans l’Europe. Il cft certain 
que la Valeur, la Prudence & la Fortune, 
f^nt les trois principales caufes de -ces 
heureux événemens qui changent la 
face de rVni vers , & de ces révolutions ’ 
qui font palTer les feeptres dVne mailbn 
dans vne autre, ou quidVn Eftat Mo- 
narchique en font vn Republiquain , ou 
d\iie République vne Monarchie. On 
remarqua que d ms ces grans defïcins, 
tantolUa Foaune, 5c tantoft la valeur 

Ff iij 
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cndrcfïclcplan: nuis que c*efttoûjours^ 
k Pruckoee , qui par des traits moins 
écktrans, mais plus durables que cens 
des autres , perfeéfcioniie ces ouvrages. 

On n’en voit point de finis fi ess^ trois 
maifirefics du monde ïiy concoureiic ; 
maie (ut tout cette dernière en mena» ! 
géant dCguidant ces deux autres,qui (ont 
fouvent avei^les , les fait arriver par Ton; 
artau'butdemc. On teconnoifira cette 
vérité dans toutes les Hifioires antiques , 

& modernes y dt Ton tronveca que dans> | 
les entrepr lies de eeccç (bree, celles que la 
valeur éc k fortune ont commencées 
avec autant de heuit que d’écke, ont | 
échotic>fi k prudéce n’y a mis la derniè- 
re main. Les Révolutions âc Naples 
nous le font voir bien clairement, ôcil ^ 
' ne fera pas difficile de le juger fi Ton | 
fo.it quelques reflexions > fur la n.ûfTance i 
de CCS troubles, fur leur cours, èc fur leur 
fin. Examinons donc la conduire des 
, foule vc 3 t., & celle de leurs ennemis , 3c 
poas venons qu’cncorc que la Forturtc 
&la'valeur , ayenc pris le p ircy des pre- 
miers ,ils ont fuccombé fous les aiures, 
pour n’avoir pas crû la PruJencc, la- 
^ quelle fit triompbcc enfin par fon adcct 





d€ Ndfln.' Hî 
fç, ceux dont ic bonheur 5c Tepée fem^ 
bloient n*^avoir pins de rcfourcc. 

Si jamais Oti vie la fortune fecondcrlt 
foûrévcmcnc d* vn Eftat> ce fut fans dou»- 
te ccluy de Naples, puirquViIcicmbla 
ît épargner rien pour rompre le joug de 
ce peupç , àc pour le mettre en liberté. 
On la vit dés roriginc de ces troubles 
marcher i la telle d’vnc foule de petits 
^ueux armez de battons & de cannes 
guidez par vn homme de laiicdupcu^ 
pic , fans expcriancc & fans jugement, 
quand cette ridicule milice défarma les 
Gardes du Due d’Arcos-, s’empara de 
fbn I^^alais ,lc força de l’abindonncr , 5c 
ofa raefme (aitte ce Viccroy par les 
mouttachcs..On la vit paroiftre au mi- 
lieu de cette grande mukiiudc de fedi- 
tieux, qui encouragez par l’heureux fuc- 
cés des Lazzarcs , prirent les armes , fe 
rendirent ptefque les maifttes de cette 
ville malgré la réfîttance des Erpagnols> 
' ■Scies forces de la Nob'clTe & par leur 
exemple obligcrenr les ^rorinccs de ce 
Royaume d’en faire atK,ant , & de fe- 
coüer vnanimément le j'^iig du Roy 
Catholique. On la vit du cotte d’yn 
peuple divifé par cent Fanions , trah.y 
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par plufîcurs de fesChefs, fans ordi:c,fans 
pain , fans argent , fans munitions & 
lans ailiilance s lequel pourtant avec 
tou> CCS defa/antages ne laiflà pas de 
réfîftcf à; l*vn des plus grands Rois du 
monde durant l’cfpacc de ncaf mois. Si 
dans ces révolutions la Forrunc le décla- 
ra pour ce parcy : la valeur n’en fit pas 
moins , & monftia hautement fà part 
qu’celle prenoit eii cette caufe. . ' 

Qnoy quelle n’y parue pas de la ma- 
nière qu’on la vit aurrefoiS avec lesPha- 
langes Grecques , 5c dans les Légions 
Romaines , & comme on la voit encore 
en ce fiéclc parmy des trouppes dilci pli- 
nées, elle ne lailTa pas defe faire voir 
dans plufîcurs occafions importantes;, 
mais lur tout d*ins cér a(Tiut général que 
Dom luan d’Auflriche fie donner aux - 
quartiers foûlevez vn peu apres (bn arri- 
vée à Naples, où ce peuple q ioy que 
furpris & conduit pir vn Chef perfide , 
reppulTi avec tant de vigueur & de car- 
nage, ces bonnes trouppes & cette 
brave NoblelTe Efpagnol.c, qui le fui- ^ 
voient. Mais fi la fo.tunc & la valeur 
ont paru avantageuremenc durant ces 
troubles en faveur des N.ipolitains foâ- 
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levez , la Prudence a eu fî peu départ 
dans cette grande entreprife , qu’on a 
peine d’y recomiôiftrc les moindres mar- 
ques de Ton art. Onlepeut juger facile- 
ment par les divers objets ^uc le peuple 
de cette ville & celuy des Provinces eu- 
rent dans leur foulé vement ; bien loin de 
fuivre les leçons de cette vertu qui ne 
marche qu’à pas captez qui regar- 
de incelFamment Ionique but qu’elle X 
pris, fans jamais prendre Le change ; dés 
Pemrce de (à carrière les Napolitains 
fui vans cent dilFcrcns de (Teins firent voir 
qu*ils n’en a voient point de certain. Le 
premier qu’ils firent paroifice dAns le 
■ commencement des troublcs,iut la (im- 
pie abolition de la Gabelle des fruits', de 
celle des fruits , ils paflerentà celle de 
tous les impôts faits depuis l’Empcreui 
Charles- Quint. lufques-Là ilsPeroblc- 
■ relit fuivreleur prémicrc pointe; mais 
ils fc laÉlcrcnt bicn-to(l> 6c a« lieu de fo 
prévaloir des avantages que leur don- 
noit la confrernadon & Li foiblefiè des 
Efpignols, (Icfq'acls danscettcoccafion 
culTent remis entre leurs mains le châ- 
teau San : EImo & tout ce qu’ils culîent 
voulu, pour caution de leur repos) ils 
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tournèrent tonte leur fureur contre cette 
NoblcfTc , dont ils dévoient pliitofl: re- 
chercher la jontîtion que la ruine. le ne 
{çay pas h elle les eut écoutés dans cette 
occafiontmais chacun fçait qu elle avoir 
affez de mbti& de fc plaindre des Efpa- 
gnlols,qui ne la traittoient gucrcs mieux 
qu’ilstraittoientlcs peuples, & ilcftap- 
parant que û elle q|||utpas voulu fc dé- 
clarer, ny fc joindre alors aux Napoli- 
tains , du moins clic ne fe feroit pas lî 
fort intércfiTéc dans la caufe des Éfpa- ■ 
gnols, comme elle fit, quand le defîr de 
fevawgcr des affronts de la populace, la 
força de prendre les armes, & dccfairc 
naiftre vac guerre entre les membres de 
TEftat, lorlquM les falloir réunir pour 
concourir au bien commun. Ayant pouf- . 

■fé durant quelques jours la Nobicffè , & 
conviépar leur exemple les autrespeu- 
ples des Provinces d*cn faire autant: ils 
s’acharnèrent aux Efpignols , & atta- 
quant ceux- cy & les Nobles cnmefnie 
temps, ils réunirent cnfcmblè ces deux 
corps qui n’avoienc pas beaucoup de 
confiance auparavant Tvn pour l’autre. 
Alors que par vne' extravagante & 
cruelle pudeur on leur vit nufiacrer ^ 
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les Efp.igiiols , & crier vive Elpagnc: 
mais cela ne dura guércs , & leur befoin 
les contraii^nanc de recourir à l’affiftan- 
ce delà France , ils appellérent le Duc 
de Guife, efpérant que par luy i's ob- 
ncndroicntde cette couronne lesfecours 
qu’ils s’en promettoient. 

Ce Prince arrive dans la ville, &: re- 
ceu comme Envoyé du Roy tres-Chré- 
tien , on vit paroiftre peu de jours apres 
l’armée Navale qui faifoic toute l’cfpé- 
rancc & toute la confolation de ce pau- 
vre peuple affligé, & accablé de cent 
mifères -, mais Ton afpeâ:, au lieu d’ap- 
porter le foulagementdefîré depuis tant 
de mois , ne fervit qu’à donner de ridicu- 
les ombrages. 

Ce fur alors que l’inconftancc Popu- 
laire fit voir vnde fespluseftrangcsef-, 
fc ts , en faifant changer tout à coup 
d’objet à cette populace, qui fc donna 
entièrement au Duc de Guife, fans (è 
mettre en peine de h retraitte d’ vnc flot- 
te , qu’elle avoir fi fort fouhaittée. 

Le Duc de Guife déclaré Chefd’vnc 
République qui n’eftoie pas encore en 
Nature 5 cette multitude innombrable 
de gens qui l’avoicnt ploclamc Duefu- 
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prcmc, & qui Tcut mcfme appelle Roy 
dans ce moment s’il Tcut voulu; &fans 
avoir examiné s’il eut pu maintenir ce 
titre J ficconnoiftre par les fa<5bionsqui 
la divifoient , que c’eftoit vn corps mon- 
ftmeux & composé de telles dont les 
vncs vouloient le changement de maî- 
tre, les autres la réformation & non le 



changement dc l Ellat , & la plus grande 
partie le libeninage, fous. couleur de 
la liberté. Par ces réflexions on peut 
juger que la prudence n’éut point de 
part en ce dcflèin qui fit tant de bruit 
dansI’Europe , &qui n’ayant ellé formé 
& conduit que par vne fortune aveugle , 
& par vne valeur quitenoir de la fureur 
plus que de la raifon, échoiia malhcu- 
reufement n’eftanc pas fouftenu par la 



prudence. ^ 

Siiapopulaccpérit par Ton impruden- 
ce, Tes Chefs Ce perdirent auflî par cette 




voyc. Mafanielle ayant réduit par vn 
bonheur extraordinaire, les Efpagnols 
àluy donner la carte blanche, périt & fit 
périr le peuple pour ne s’eftre pas fer vy 
deravantage qu’il avoir d’eftablir le re- 
pos , & de rafleurer par la rédition du 
chafteauSan : EImo > lequel ellanc encre 

les 
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les mains da peuple , eut fotcé les 
pagnols de tenir fous les' tr^tittez faits 
avec eux. 

Le Prince de Mallà périt pour avoir eu 
deux objets divers à la fois , il ne man- 
qua pas de fortune , il ne manqua pas de 
vaieur^^nwis il' manqiia de prudence, ' 
quand il crut pouvoir fervir fins danger 
deux partis contraires. Auffî la mau- 
vailc conduite luy fit voir, bientoft Ibn 
erreur, & fort exemple. fit juger qu’vn 
Hermaphrodite d’eftat ne fçauroit e ftr0 
de durée. ; . - - . - • '••• ; - • ' : .•« 

Genoaro: Annésé lè perdit par les ir-^ 
rcfoliuions, &r pour n’avoir point eu de 
but dans fa balance conduite. Lacon-r 
fternation où les Chefs du peuple fe vi- 
rent apresia mprtduPrincc.de Mafia, 
donna lieu à fon ambition de le faille 
dVn Gouvernail fi périlleux pour fes Pi- 
lotes, quM laifia peu après au^ facile- 
ment qu’il l’avoir pris ; & le deffaut 
de mérité luy fit petdre alors ,.çe que 
l’excès 4 e; fon bonheur ^ de fa lémicrir 
ce , luy avoit acquis. ... -- 

'Renfermé^ans IcTTortion des Car- 
mes , il fut fort long temps à recheicheç 
les François & les Efpagnols , fans fe 
' - III. Partie ' ' G g 
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pouvoir déterminer : & quoy qu*il eut 
plus de pancîhant pour les François î il 
rut enfin contraint de Ce foûmcttrc à la 
mercy de Tes* {dus cruels ennemis . qui 
apres la réduâion de Naples rayant 
trouve faUî d'vne lettre quile.convam- 
quoit d'vne in tcHigervee avccicsFraa- 
; çois ,1e firent mourir pul>Iiqucmcnt. 

Tous les autres;Ch eft Populaires delà 
Ville & des Provinces périrent pour n’a- 
voir pas eu vn but cofnmun,(lans 
leurs defieins En voulant faire lavan- 
gcancc des cruautez& de l’avarice des 
Elpagnols, la plufpartcarehtpour objet 
les raafiàcrcs'& Ic pillage; & au lieu de 
ne fonger qu'*à la réformation ou au 
changement dePEftat , ils ne penfétent 
qu’à profiter du temps prefent, à crier 
contre le palîe , ôc laiiïerent au casior- 
tuit la conduite de l’avenir. II ne faut 
donc pas s’eftonner s’ds périrent tous 
dans les routes differentes qu’ils (uivi« 
leur aveuglément, ÔC fi leurdçfiçin ou 
pluftof^ 1 ur prétexte n’eut pas l’effet 
que tout le monde en clp croit. - 

Le Baron de Modénrf fit vn peribn- 
nage afica confidciaiîle en ces i évolu- 
tions pour paroiftre dans ces rem i rqiirs. 
La pi lle d* A Y el le , le blocus de, Çapouë^ 
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^^la rcd»aion de tant de places Se de 
terres cjn’il foûîTiit au party du peuple, 
fie voir qu’il rie nwiit^ua pas de bonheur 
ny de refolutibrv' dans les fbnétions de 
fa charge : mais il fit voir Ton impru- 
dence ^cn deux occafions nôtîibles. La 
premici-e , quand il s’éloigna de la per- 
fonne du Duc de Gui(c > quil fçavok 
eftrc dV'ne humeur volage, jaloufejom- 
Brageufe 5c facile à croire ^ Se qui fc fou- 
vciiôit peu des abfens. La{ccônde,quad 
il revint d’A verlè l Naples pre's de luy , 

. pour s expofer à lamercydefes cnne- 
■ mis , qui regnoient alors dans le cœur de 
^çc Prince.ïl n’avoitquc tcopde marques 
’dc leur haine de leur crcdit,pour loii- 
g^cr à les {curetez v'c’eft a dire afe retirer 
du KoyaumCjOubien a s aller canton- 
ner 'avec la meilleure partie des Troup- 
' pes qui dépendoient de luy à Gajazzo, 
'place force , ou à Caftd Vuîturno, lieu 
dont il pouvoir s’emparer fans peine > ^ 
ouil eut peu facilement procurer vi\ dé- 
barquement favorable à l armée de 
•France qu’on vie peu apres vers ces coû- 
tes. L’amour qu’il avoir pour la gloire 
du Duc, Se la confiance qu’il avoir en 
' {bii amitié , furent caufes de ces. deikx 
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fliutes I & (juoy que par cette dernière ü 
avt fouffert toutes les indignitez & toa- 
tes lesdif^aces que Ton peut fotiffrir en 
rhonncur|i en h pétfonhe, il s’eft'çonr;- 
tenté du fègrec qu'a eu et Prince ^dti: I*à- 
Voii* traitte de la façon qu*il fit. Tout 
l’Hoftelde Guifcj&c'prefque tout Paris, 
Tçavcntavec quelles tendrefles Sê avec 
quelle cori fiance il le rappelU pjés de 
lüy quelque temps avant fa mort, que 
céi infortune <^enrilkorhmcà pléürée, 
& pleurera toujours par ectre extrême 
afredion quil a voir pour le Duc,pIutoft 
que pourla perte qu’il a faite de plus de 
- trente mille écus qu’il luy devoir dçpajs 
fongtemps. ' ' , ' ' ■ 

Le Duc de Gnife fie connoiiVrê pen- 
dant ces révolutions, que la fortune & 
la valeur favorifoiênt fon entreprife. 
Son palTa^e de Rome à Naples , malgré 
vne armée Navale qui s*y oppoïoit 
puiflTamment , fa rcceprion dans vue 
ViUe quil’appella fans le connoiftte , & 
'Fadora en le voyant, Ton élévation dans 
'le premier degré de FEftat , & qui fem- 
bloicfî proche du ch rofiief Faccaque du 
'Pont de Frignaho , & tantd’auttes^'où 
fon courage fon intrépidité parurent 
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fi hautement, fa durée dans vn pofte fort 
clcvc,mais fort glifTant , & expofe à tant 
de cruels cnnemi^i Se le pci;t d’effet de 
tant d’horribles & ifeacttesJiinfpir^tios 
contre. fa. vie le témoignèrent dâirc- 
ment : mais . fon imprudente ^conduite 
détruiûc ce que fa fortune & fa valeur 
entreprenôient pour. luy. Cela provint 
çfc trois chofes^ La- première dé l’ Indul- 
gence qU^fént pour; A^fVin;® <lè Lietô, 
•& pour. Gitolamb Fabrani fe^ î>omc- 
ftiques, Icfquels abufàns de (es faveurs-, 
difppfoicnt à Icurgrédc toutesles char- 
ges icsphisiimportantes , & les faifoient 
conféi!èx->-aabn à ceux. qài‘4tvo{cnrlfr plus 
de* imetiteSj^mais àtc«i«^qui^;â voient lé 
plus d’argent à leur donner , ce qui fit 
dcuxmuivais effets , l’vh' cpi’en préfé- 
rant dans lest emplois ; ccluy'qut don- 
lioit le plus,à caluv quj^fervoit Icimfeüx, 
xre'/defordre caufa. beaucoup? de ’confü- 
L’autre] que leuif avarice! rendit le 
gOi»vérnemeqt du Ouc. odieux à ceux 
qui fn l’appcUant à leur: aide , 'troy oient 
qu’il purgçroit la Ville de :ce's crimes que 
l’ayariccr des EfpagnolsLyuwdir* com* 

•‘.miSw,' !■ i V.:’ • -V'-»-'' I ' 
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La^cconciepcocédi de la facilité qae'* 
natordlemem il avoic de croire tout ce 
dutfl^tcoit’ fêsdellfs ^fos efperaaces;ce 
wrpar ce ruillieitrcujt foiblç, que les EC- 
pagtioFs tço^vcrcht le moyen. de vain** 
crc ,cc prince, qae peut-cftrcilsn'eur- 
fent jamais pâ fuemoatcï a vcc leurs at- 
mcs.Gefutpar cecte fcccetcc voyc qu*A- 
goilinQM.(>llos*emparade foii coejr, & 
qu*ap rés luy renda fofpedlsdcs ^ vct 

ritable^ {çtvicetirs ^ iLie livra' enwe les* 
miinsdefèsémiciliifi^ . - 

La ciotiîcimer vint dc lagrandècoa* 
ftance quil. eue ca.fay- mefm ; , & en 
bonQ^rfbrmneiSoa icipfir flatté duboni* ' 
heùr de^rçsiiprémiéfci avantaires, i fon • 
arrivée^ fc pcefflada q-ail ajiroic tou- 
jours le Vent en poupe & qu*il moticc* 
rok au eomble.de (es deiirs uns aucune 
j^flaoce cftrangérc. ^C’eft ce qui luy 
fît oublicir peu apres fou -arrivée a Ni* I 
ples^. :lcs ItàtfonsquHl avoir priresi vee le 
.Cardinal dflSamté Gécile^airanr fod de- 
part deiRpme : dc-c’eft Ce qui luy ftc 
écrire Ua Goût de France, que poutre- 
ubaaoif&ncede fês gloricua cravauv > d 
neibuhaitcoic autre ebofe qi|e de nv^tre 

V \ 
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Vtte C^aronne fifr b ccftc de la D cm oi - 
■fcllc devons. Mais avec cous ces maii- 
Tjücmetts ; ^ jr a beaucoup d"* Apparence , 
•lâ^'s^‘it eut taut foit peu cache le feu de ' 
wè «mbkiott Jlfüc âtrivé à foa but mal - 
■gcd toutes forcés cF obftacîes. En effet ,fi 
fou entrée à Naples il eut feint de 
vouloif établir cette République fi fou- 
-baictcc de chacun , Sc fi'convcnable au 
•feflenrifuent de tant de Peuples, rcbutCi 
diigouVemement Monarchique , il en 
eut e!fé fait le Chef par va commua 
'confêntemciic \ Et gardinc pour foy la 
plus noble 3cli plus vtile partie de l’au- 
fho^rké fouvecaiiie, qui eft le corriman- 
'dément dés innés ; eut laifïéfa plus ' 

pefanté Sc laptursodieafé, Po- 

lice , & la luiticc , à Vil p^tic nombre de- 
. Sciiatcurs , qu’il cuif prefqqre tous nom - 
mer, 5c qui l’cufTenc porté fut’ lé chrorne 
‘irvfenfiolemcfttj'Sc en réainifrinc enfem- 
ble tous les membres de\cc Royaumé , 
-accôüftumez d ;piiis ta'nc'de fièdes a Tup- 
• pattcrlc joug Monarchique. Mais en y 
voulant m oncec dés fôn a r ri v ce, fa n s a 
fîtiancc SS: dtns vninfixnTjCe defïéin dé- 
nifé* dc'toui: les moyens^de le p'ciuvoir 
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de Inaptes. : 

•CohGdérablcSila première, de ne pas pro- 
fiter des ad vis que tant de Confciïèiuts, 
&cant d’autres perfonnes , luy^don- 
“iioient du mécontentement du peu- 
ple , dont il eut pu prévenir les 
•mauvaifesruictes , pour peu qu’il eut 
témoigné de Vouloir foubgcr fes 
maux , & de fatis faire fes plaintes. La 
fccoiidc,£ut de fe laiflèriurptendrc fi 
honreufemènt par Mazaniclic , & par 
fes. Lazzares, dont rinfoience V ctendi t 
jufi^i’à le prendre par la barbe & à le 
chafTer du Palais. Mais fi fa prudence 
oafüt aioürs endormie , ellr le réveilla 
à ia mtuvnife idcelligeftcc fut- 
•TjretVâfé éflwc ic Peuple êc la 
nge les'NcgoTiatiôns qu’il eut avecAgô- 
ftUao MoUo, pour l’obliger àdétour- 
nerleDacde Goifè de la route qu’il 
devoir fuivre , firent voir que le Roy 
d’Erpagnefut redevable à ce Viccroy 
de la confèrvation de ec Roy aume. 

DU aan d’ Aûftriche à Ton abord fît 
‘ vn manquement irréparable, pat l’art a- 
' que Générale qu’il fit faire, & dans la- 
quelle a perdit non^ feulement la meil- 
•leure partie dé fon armée & de fa No- 
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55 ^ Htf^oîyefÎH ’Rvya ùme 
blcflTe, mais encare Famourôc la con- 
fiance que tout ce Peuple avoir pour 
luy, & Icfquelles iHuy fut impoffible 
de recouvrer quelques peines & quel- 
ques foins qu’il y prit. Le Comte d’C>- 
gnatte acheva par fa fortune ce que la 
Prudence du Duc d’Arcos' avoir fe- 
crettement commencé , quelque peu 
avant fon départ. Il eu»- Je bonheur 
d’arriver au point de la Maturité d’vu 
fruit tout preft à cueillir , &.qui .ne 
luy coufta que quelques Jours de pei- 
nes 8c d’application : Enfin cette bon- 
ne ibrtiine qui fuivit au commence- 
ment la populace , fe rengea du cofté 
des Efpagnols , & leur prudence profi- 
tant de fos faveurs , plus avantapeufo-. 
ment que n’avoient fait les fqulevez 
& leurs Chefsjils recouvrèrent par vnc. 
làge conduite ce qu’ils av oient perdu 
par vnc mauvaife j & firent plus ^ par 
leur adreflè , qu’ils n^avoient fiiit avec 
leurs armes. Pour la NobleiTe du 
Royaume , il eft certain que les Mint- 
ibesd’Efpagnecurenttout fujet de fo 
louer de fon courage ,8c de fa fidelité. 
Elle fer vira fes dépens , diC fit voir dans 




<^e NapU^, 

ces conjonâurcSjCjue les perfonnes de 
naiflànce, préfèrent toujours leur hon- 
neur à leur jüftc rcfïciitimeat ; & que 
ce corps , le plus confidérablc de TE- 
ûçjLt , Se qui n cftoit guei es mieux traît- 
re que 1 autre , ne lailTa pas en ce ren- 
contre de s'acquitter de Ton devoir. 
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